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responsabilités en 
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LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 


mie | Washington exhore se als 


à boycotter la. Libye 


Le président Reagan, que le colonel Kadhafi vient de 
qualifier de «chien israélien», devait annoncer ce mardi 
7 janvier des sanctions économiques contre la Libye et 
appeler ses alliés à suivre son exemple. La première de ces 
sanctions consisterait à refuser le droit d’atterrissage aux 
avions commerciaux libyens. Le chef de la Maison Blanche 
semble donc renoncer, dans l'immédiat — notamment sur 
les conseils des Etats arabes modérés, — à toute action 
militaire pour «châtier» le «complice ou inspirateur» des 
attentats terroristes de Rome et de Vienne. 

Moscou, se rangoant aux, côtés de Tipoli, dénonce 
pour se part le ce d'Etat» de Washington. En 
Libye, plusieurs classes de réservistes viennent d’être 
rappelées sous Les drapeaux. £ 


en dote Le cn Sté 
des Etats-Unis à participer ‘à un 








nie, le gouvernement 
s'est résigné. à n'entreprendre 
aucune action militaire contre ls 
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LA Loi SUR LA FLEXIBILITÉ 


Le PC et l droite hé 
Fobstruction au Parlement 


Le Parlement se réunira jeudi 9 j janvier en session 
extraordinaire pour examiner le niet de loi ser l'aile. 
gement du temps de travail (la fee 
de la législature. Le texte ayant été adopté en pese 





lecture par l’Assemblée, la discussion reprendra au Sénat. 
Mais le gouvernement s'attend déjà à une rude bataille. Les : 


sénateurs communistes ont préparé quelque trois cents 
amendements, comme. l'avaient fait joe collègues de 
l'Assemblée nationale, et l’opposition de droite, de sôn côté, 
envisage d'apporter de sérieuses modifications au texte. 
Toute la question est désormais de savoir si le gouver- 
nement aura la possibilité de conclure puis, le cas 
échéant, de promulguer sa loi. Une course. d'obstacles 
commence.. (Lire page 8 l'article ru en) , 








: 11 feni se folsar des Joux pue y amés Ë 

croire... Après K flot de ‘ 

ture catastrophique qui s'est 
‘quelques années 
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satisfaction a -sensiblement %) .ou.… a s jourselistes 
augmenté ces trois dernières (43%). È 
années. Ces réjoui- 


brillants résultits 
Selon se on D ront le nr. de l'éducation 
FRES fouvel nationale, Le manquera 
Observateur 6 la 20 ee d'y voir un effet Lt 
récole a rejoint 2 pee ” 
mière place des tions dans = 


lesquelles ils re «  risist arrivée rue de Grenelle et 
confiance » (arc on score 4 &), . temps fort a ét6 le tour de France 
gagnant 4 points depuis 1982. Les du «train forum». Ces quelques 
grandes écoles viennent aussitôt points gagnés dans une Conjonc- 
Epcts avec 71%, devançant les : rare Dcutlle valent bien les nef 
universités rt millions investis dans cette opéra- 
gain de 6 points, ont la palme des tion de promotion et tous les dis- 
institutions ayant le pins pro lement 


gressé dans la Confiance des 
: Çais en trois ans, site». 


Dans la bourse des professions, Chevènement soit 
les instituteurs ont rejoint les gen- bon vendeur, désormais nul n'en 
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.En-1985..le chiffre le plus 
bas depuis la création de . 
l'Etat 








PAGE 4 
Un entretion 
avec M Masonrouge 


Pour l'ancien vice-président 
d'IBM, Etes est la 
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LES CELLULES COMMUNISTES COMBATTANTES EN BELGIQUE 


Les enfants de Baader et du Manneken-Pis 


De notre correspondant 


Bruxelles. — «Le peuple, c'est ns ee 
moil= DE — c'était en octobre ne ne armée 


dent su appa- 
la Fraction armée rouge, lui, remment soucieux de ne pas 


it ouvertement la attenter aux personnes. Avec un 
soin 


[rien dire d'autre. Toujours aussi nants, l'avion de Ronald Resgan 
D Bruxelles. : 





La mort de deux pompiers h 
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Valeurs socialistes 


De gauche comme de droite 


fusent les 


critiques sur la manière dont les socialistes 


ont fait passer leur message, Yvon Quiniou 
reproche au PS d’avoir succombé aux 
aïtraits du « productivisme » et Jean- 


François Mattei 
Bredin (le Monde 


morale ». 


répond à Jean-Denis 
U 


28 dëcembre), qui 





affirmait : « Pas de socialisme sans 





Mercantilisme 


Le culte de la production va-t-il devenir 
la foi et la loi de notre existence 
individuelle et sociale ? 


par YVON QUINIOU (*) 


OMBREUX étaient les 
intellectuels commu- 
nistes qui, en désaccord 

avec le PCF sur les problèmes de 
démocratie (structure du parti, 
auitude vis-à-vis des pays de 
l'Est), ont cru, dans les années 
1977-1981, trouver dans le PS le 
moyen si longtemps cherché de 
réconcilier le socialisme avec la 
liberté politique et l'efficacité 
économique, sans qu'il y sacrifie 
ses valeurs propres. Il leur faut, 
sur ce point, actuellement déchan- 
ter. 

Alors que les conditions politi- 
ques des élections de 1981 don- 
naient comme jamais les moyens 
légaux d'amorcer une transforma- 
tion irréversible vers le socialisme, 
et après que le pouvoir a paru s'y 
engager, que leur offre-t-on 
actuellement ? 

Au plan économique, la planifi- 
cation technologique du chômage 
aux alentours des trois millions de 
chômeurs, au nom d'une compéti- 
tion internationale dont personne 
ne saurait prédire la fin. La mon- 
tée parallèle d'une idéologie tech- 
nocratique qui fait de la moder- 
nité industrielle (nouvelles 
technologies, informatisation des 

us de travail, etc.) une fin 

en soi, dont la valeur n'est jamais 
interrogée par une quelconque 
instance de critique politique et 
sociale et dont le prix humain 
(précarisation de l'emploi, licen- 
ciements, marginalisation) est, 
sur le fond, superbement ignoré. 

Au plan social, l'expérience 
française a réussi ce tour de force 
d'alimenter une insécurité qui, le 
désespoir aidant et la droite 
l'exploitant. a installé le racisme 
comme composante du paysage 
politique et l'extrême droïte fasci- 
sante comme force politique légi- 
time. 

Qui ne voit qu’une gauche qui 
laisse s'installer les conditions 
socio-économiques de ce double 
phénomène avoue son renonce- 
ment économique et son incapa- 
cité politique à mener la bataille 
au plan des mœurs, et que c'est là 
un cinglant échec que l'histoire 
retiendra ? 

Au chapitre idéologique, enfin, 
le passage des socialistes au pou- 
voir aura eu Cet étonnant effet de 
faire douter la gauche d'elle- 
même et de mettre en crise ses 
valeurs fondatrices : la maîtrise 
de l'économie est devenue syno- 
nyme de totalitarisme, et la 
liberté, à l'inverse. est désormais 
associée au libéralisme. à la 
licence d'entreprendre, c'est-à- 


dire d'exploiter sans frein : l'éga- 
lité — c'est-à-dire la prise en 
compte concrète du droit de tous 










à l'épanouissement personnel — 
est perçue comme une entreprise 
d'uniformisation dangereuse pour 
les valeurs d'excellence et nuisible 
à la compétition, décrétée sociale- 
ment salutaire, sans restriction ; le 
bien-être. et la sécurité sociale 
dont l'Etat-providence était censé 
garantir l'existence voient même 
leur signe s'inverser: de droits 
élémentaires qu'ils étaient — qu'il 
ne s'agissait que d'enrichir sans 
cesse — ils deviennent des 
entraves à la bonne marche de 
l'économie, voire des privilèges 
injustement défendus. 


Une régression 
anthrepologique 





Ce qui est en jeu, finalement, 


c'est l’idée qu'on se fait de 
l'homme et de son rapport à l’éco- 
nomie, condition mais non fonde- 
ment — ou finalité dernière — de 
son existence. Oui ou non, les 
socialistes vont-ils refuser la mer- 
cantilisation généralisée de la vie 
qui gagne l'Occident capitaliste à 
partir de son centre, les Elats- 
Unis ? 

L'impérialisme de l'économie 
— le culté de la production sans 
foi ni loi — va-t-il devenir la foi et 
la loi, aveugles à elles-mêmes, de 
notre existence tant sociale 
qu'individuelle ? 

Car c'est cette régression pro- 
prement anthropologique qui nous 
guette. Une économie devenue à 
elle-même sa propre fin, réiliée et 
bypostasiée en horizon ultime, 
commandant aux hommes (qui la 
produisent pourtant !}, leurs buts, 
leurs valeurs, leur psychologie, 
leurs comportements, sans qu'à 
aucun moment le problème de son 
sens soit posé : pour quelle exis- 
tence méla-économique et méta- 
sociale les hommes travaillent- 
ils ? Pour quel espace de vie 
individuelle ? 

On avait cru comprendre, lors 
des polémiques idéologiques PC- 
PS des années 70, que les socia- 
listes incarnaient un Courant 
humaniste et «qualitatif» face 
au matérialisme prétendument 
productiviste et «quantitatif » 
des communistes. Cet humanisme 
a désormais triste figure : il a 
toutes les allures d'un supplément 
d'âme pour temps de crise, d'un 
« arôme spirituel » pour un indus- 
trialisme forcené étonnamment 
dépourvu d'esprit. Avouons-le : ce 
socialisme-là, parfaitement exsan- 
gue, ressemble fort à un socia- 
lisme mercantile. . 

7 de philosaphie, ancien 
mb e de ep PP 





Une morale ou une logique ? 


Parce qu’ils ne peuvent accorder leurs buts et leurs conduites, 





les socialistes recherchent un coupable dans le camp d'en face. 
par JEAN-FRANÇOIS MATTEI {®) 


N'“ ne peut manquer 
d’être frappé, en prêtant 
atiention à la Cohérence 
du discours socialiste, par la dis- 
torsion constante entre ses buts 
avoués et la réalité 'des conduites 
qui pourtant en découlent. Tout se 
passe comme si les socialistes, en 
politique ou en économie, dans le 
domaine social ou dans celui de 
l'éducation, ne proposaient de 
programmes généreux que pour 
mieux en constater l'inefficacité, 
et ne gagnaient leur bonne 
conscience qu'à en prêter une 
mauvaise à leurs adversaires, 
jugés responsables de leurs pro- 
pres échecs. 

M. Jean-Denis Bredin illustre 
une nouvelle fois cette règle lors- 
que, dans ug article récent (1), il 
demande instamment au socia- 
lisme, en voie de dispersion, de 
rester fidèle à l'exigence morale 
qui scellerait son identité. Il s’agit 
de mettre en pratique + l'inransi- 
geant refus de tout discours, de 
iout comportement raciste », 
pour ne pas succomber à la résur- 
gence actuelle des thèmes de 
l'extrême droite. 

Il y va moins du succès de la 
gauche, livrée aujourd'hui à sa 
griserie libérale, que de la possibi- 
lité d'affirmer son existence et de 
sauvegarder, à travers elle, son 
essence. 

On sacrifierait volontiers à 
cette noble exigence si elle tou- 
chait au premier chef ceux qui en 
établissent, avec quelque raisan, 
le bien-fondé. La juste dénoncia- 
tion des préjugés raciaux, même 
habillée à la mode socialiste, perd 
naturellement sa force de convic- 
tion dès qu'elle échappe aux prin- 
cipes qui l'animent pour s’en pren- 
dre aussitôt au discours séculaire 
de la «droitt». De sa première 
à sa dernière ligne en effet, 
M. I.-D. Bredin ne cesse d'impu- 
ter l'embarras socialiste en ce qui 
concerne le problème des travail- 
leurs immigrés à la malveillance 
d'une droite clairement dénoncée 
comme seule coupable du mal 
raciste dont souffre notre pays. 


“On situe d’abord l'adversaire À. 


l'extrême droîte, en le déconsidé- 
rant par cette localisation même, 
puis on y ramène, sans trop de 
récautions, les diverses droites 
t le discours raciste et nationa- 
liste demeurerait immuable sous 
les ues de la prudence et de 
l'éducation. Tant il est vrai que 
les adeptes du changement 
aiment garder l'œil braqué vers le 
sol ferme qui leur permet d'appré- 
cier leur propre dérive. On identi- 
fie enfin l'extrême droite au 
« racisme », élevé métaphysique- 
ment au rang de substance », 
sans voir qu’en lui faisant un tel 
honneur on s'avoue ajnsi conta- 
miné par lui. 





Car si le racisme consiste bien à 
-substantialiser» les caractères 
raciaux d'un individu ou d'un peu- 
pie, pour mieux en accuser l'iden- 
tité, que penser de l'attitude de 
celui qui substantialise à son tour 
les caractères racistes de ses 
adversaires ? On reconnaîtra au 
passage que M. Le Pen a du 
talent, de ln même façon sans 
doute que le président du Front 
nationaï admet qu'il y a de bons 
Maghrébins, il en prend d’ailleurs 
sur ses listes: mais on ne cher- 
chera pas moins à l'exclure du jeu 
politique et du débat idéologique. 
t suffit de considérer la teneur 
générale de critiques qui récusent 
M. Le Pen à défaut de le réfuter : 
les arguments ad hominem, mar- 
que infaillible du racisme, y abon- 
dent. On le privera donc, non pas 
de l'accès à la nationalité, ce qui 
serait déjà fâcheux pour un démo- 
crate, mais de l’accès à la rationa- 
lité, ce qui paraît beaucoup plus 
inquiétant. 


La loi du talien 


Si le droite se définit par cette 
constante ure d'exclusion 
dont parle M. Bredin, il fauc alors 
admettre que la gauche ne le lui 
cède en rien quand elle prétend 
exclure les tenants de cette exclu- 
sion même. Ainsi le rejet et le 
mépris que l'homme de droite 
témoignerait à l’autre n'ontils 
d'égal que le mépris et le rejet 
avec lesquels l'homme de gauche 
(dé)considère son adversaire. On 
peut juger que La droite n'a ici que 
ce qu'elle mérite. 

On peut juger aussi que la loi 
du talion ne relève pas de la Cité 
socialiste, et que la gauche s’hono- 
rerait à ne pas emprunter à sa 
rivale son procédé le plus suspect. 





L'homme de gauche manque . 
moins de générosité, serait-elle 


élective, que de simple logique. 
En ce sens, le socialisme a bien 
quelque responsabilité dans le 
déclin actuel de la solidarité que 
M.J-D. Bredin déplore à juste 
titre, tout en contribuant à 
l’accentuer. 

Dira-t-on par exemple que s2 
lutte en faveur de l'avortement a 
aidé à vaincre les « doctrines 


d'exclusion », le « repliement sur 


vée », l'« érigé 
rE égoïsme ; 


la vie 
en règle de vie dans un 

sans avenir et sans Dieu » ? 
Etrange iñconséquence à la lisière 
du vivant, où la suppression de la 


peine de mort, dont on dénonce 
‘lirréversibilité, vient quelque 
sorte racheter la légalisation de 


l'interruption de grossesse, dont 
on tait le caractère définitif. 
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Incomplet et dangereux 
Je voudrais attirer votre attention 
sur le slogan largement diffusé de la 
sécurité routière : = A l'orange, on 
freine : au rouge, on ne bouge plus. = 
Il est incomplet et dangereux. 
Incomplet, parce que, s'il traite 
du cas du feu rouge, qui exige du 
conducteur l'arrêt absolu (article 
R 9-1 du code, décret du 12 octobre 
1979) et du cas du feu de couleur 
«jaune «+ — isolé — qui signifie 
«prudence» (arrêté du 24 novem- 
bre 1970, art 7) d'une manière 


Les états 


de la poétique 


Par Henri Meschonnic 





générale, qu'il soit fixe ou cligno- 
tant, il néglige le cas très répandu 
du feu jaune, inclus dans un disposi- 
tif de «feux alternatifs réglemen- 
tant la circulation», qui, comme le 
feu rouge, exige l'arrêt absolu, sauf 
si le conducteur, lorque le feu 
s'allume, est si près du signal qu'il 
ne peut s'arrêter « dans des condi- 
tions de sécurité suffisantes avant 
de l'avoir dépassé » (même arrêté, 
mêrve article). : 

Dangereux, parce qu'il s'op, 
ainsi à des textes officiels, Hidèle- 
ment repris dans tous les manuels 
mis dans les mains des candidats 
aux permis de conduire. 


Hs n'ont rien compris 


€.) 1 n’y a aucune relation évr- 
dente entre augmentation du taux 
d'inflation et augmentation du taux 
de chômage, comme le pense 


Or ces quelques 
inconséquences aux rs 
puisque, à l'évidence, leur recher- 
che amère d'un coupable témot- 
gne d'une souffrance bien réelle. 
Aussi ne les accablera+-on pas 
comme ils accablent leurs adver- 
saires, ou l'image commode qu'ils 
s'en Font, pour mieux se consoler 
de leurs misères. 


A suivre jusqu'au bout 
M. J:-D. Bredin, qui conclut son 


{*) Professeur à l'université de Nice. 


article sur le mot * rien », on sera 
effectivement porté à croire que 
le socialisme, face aux désaveux 
de l'expérience. n'est plus 
aujourd'hui grand-chose, pas plus 
uné doctrine qu'une morale. sl 
serait peut-être temps pour tui, s'il 
veut vraiment forger son identité 
ct assurer ainsi son avertir, de 
composer avec ses trop intransi- 
geants refus et d’être d'abord üre 
logique. Le 


(1).« Pas de socialisme sans 
morale », le Monde du 28 décembre 


1985. LILI 












L'URSS telle qu’en elle-même 


IVRE en URSS engendre 
presque toujours, chez 
un étranger, deux senti- 

ments à première vua opposés : 
l'agacement, quand il y est, 
devant tant d'inertie, de pagale, 
de surveillance policière. La nos- 
taigie, quand à n'y est plus, au 
souvenir de tant de beeuté, de 
gentillesse, d'occasions de 
s’attendrir. Simone Olivier 
Wormser, qui a passé deux ans à 
Moscou, sous Breinev, lorsque 
son mar, un homme à bien des 
égards merveilleux, aujourd'hui 
disparu, y représentait la France, 
ne se cache pas d’éprouver cette 
contradiction. «Comme il est 


pays si difficile à vivrals 
Rassurone-la : elle y.réussit 
mieux que ne, Pour cette 
bonne raison qu'elle dit las 
choses comme elle les a vues, 
sans prétention de politicologue 
ni intention polémique, et qu'elle 
laisse, tout bonnement, parler 
son cœur. 

Au fi des pages, on sent bien 


ce qui l'a attirée chez les. 


Russes : éLa simplicité, la che- 
leur naïve s, d'un peuple capable 
de «s'émervéiiiôr ouvertement », 
la succession de tragédies qu'i a 
vécuss depuis la guerre civile — 
cje n'ai jamais rencontré de 
fernille qui n'eût souffert», — la 
pudeur avec laquelle cette souf- 
france s'exprime, la beauté des 
palais et des églises, le soin mis 
à les entretenr, le respect porté 
au livre, qui reste un sobjet pré- 
cieux, rare, respecté, soigné, 
regardé en famille » ; les musées, 
la musique et, bien entendu, le 
ballet, avec la découverte de ce 
«cygne génial» : Maïa Plissets- 
kaïs, le rirémissement de ses 
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bras», sa grâce et sa fragilité. Et 
aussi, bien sûr, les voyages, évo- 
qués d’une touche légère mais 
d'une justesse de ton qui ne peut 
que frapper celui qui a parcouru 
fui aussi de Novossibirsk à Tach- 
kent et à Erivan Ja plupart de ces 
étapas. 

Le pouvoir entend ne laisser 
personne regarder derrière le 


vaste empire, ne procure pas de 
temps à autre le sentiment de 
toucher du doigt la réalité. 
Simone Wormnser a connu de 
instants, qu'elle rapporte avec un 
sourire un peu triste. Comment 
douter que le chauffeur de 
l'ambassade, au demeurant sym- 
pathique, avait un beau grade 
dans le KGB quand on le voit. 
après avoir far ses il 


limousine bleu ciel ? Et l'on s' 

voudrait de défiorer le suave 
récit, parmi bien d’autres, d'une 
baignade ‘non’ programmée, 


L'auteur nous dit avoir écrit ce 
Kvre pour « fixer des fambeaux de 
mémoire », pour que ses petits- 
enfants comprennent ce qu'était 
l'« atmosphère » de l'Union 

que au moment où son 
mari et elle y vivaient, Le propos 
est bien trop modeste : au-delà 
des simplifications de «l'empire 
du mal » et du bilan globalement 
positif, elle nous montre l'URSS 
telle qu'elle ast. 


ANDRÉ FONTAINE. 
*% Julliard, 165 p., 70 F. 
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Ce livre est un bilan et une 
ouverture. La poétique 
convoque l’ensemble des 
sciences humaines. Toutes 
présupposent une notion 
de langage, d’où le trajet de 
cette analyse, celle de l’écritu- 
re, comprise dans la pluralité 
interne du langage ordinaire 
et non opposée à lui. C’est 
sa paradoxale nouveauté. 
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M. Mitterrand. (...) 
Non! La cause profonde du chô- 
mage, c’est : pour les productions de 
haut de gamme, le « sous- 
développement intellectuel » des 
agents de conception et d'exécution 
(concurrences américaine, japo- 
naise, allemande), e1, pour les pro- 
ductions de bas de e, les diffé- 
rentiels de coûts de main-d'œuvre 
entre producteurs européens et pro- 
ducteurs des pays en voie d'indus- 
trialisation. Point final. 
Quant aux remèdes, ils consistent, 
d'une part. à former, former, for- 
mer, former des chercheurs, des pro- 
fesseurs aussi bien que des ouvriers 
qualifiés et, d'autre part, à adopter 
une reak-politik de défense de ce 
qu'il est convenu d'appeler l'avancée 
sociale, (..) ï 
JEAN A. CORDIER, 
conseil d'entreprise {Paris}. 
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EUROPE 
‘Les enfants de Baader 





étran 


” quer, depuis l'attentat contre - 
de certains 


biable 
‘paroë que l'extrême gauche a 
toujours été crès faible. «Nous 
avons véeu-mail 1968 par procu- 
ration, en écoutant sur nos ra 
sistors ce qui se passait à 
Paris», rappelle un ancien til 
tant trotskyste. 

Cette différence s'explique 
d'abord par l'âge des terroristes. 
Lorsque Andreas Baader est 


- trouvé mort dans sa cellule de La . 


prison de Stammheim, le 18 oc- 
tobre 1977, Pierre Carctte 2 
vingt-cinq ans, Ses trois codé- 
tenus sont encore plus jeunes. 
En 1977. Didier Chevolet a 
vi ; Vande- 
goerde vingt ans, Bertrand Sas- 
soye,. considéré comme le plus fi- 
dèle lieutenant de Carette. 
quatorze ans. [l avait cinq ans 
cn mai 1968! Les enfants do 
Baader et de Meinhof, en quel 
que sorte. | 

« Pour eux. dit un de leurs fa- 

Gers, i{ s'agit de faire recon- 
naltre leurs grands anciens. » 
D'abord en servant de relais. Ca- 


slogans sur les murs de 
Bruxelles. Son activité se 
‘Himitet-elle à cette cam 


Fa cut 
méabilité 
préparation manifeste de ses ser- 
vices de sécurité, n'est-elle pas la 
“ ptanque idéale ? Le. Spiegel, 
+ dàns son numéro de fin d'année, 
- ‘confirmait que des liens exis- 
taient depuis au moins huit ans 



















” servi de refuge à des terroristes 
i-.: ouest-allemands. En, 1978, Ca- 







RS à 
DM EE a 
la réaction 


de ses frontières, l'im-- 


. pays? + La rencontre , 
dons la carrière de Carerte, écri 


| le premier. 
Turquie. 


f'occiden- | 
depuis des. : 


RUE pet , Co 


LR 





Une « rencontre décisive » 

En 1979, Carette s'installe 
avec son imprimerie, son «col- 
loctif. ot ses amis dans une 
communauté, rue d'Albanic à 
Bruxelles, Réminiscence de mai 
1968 — on y fume des « joints » 
(Carette, Jui, interdit que l'on 
fume dans sa chambre !}, — 
mais on s'y livre aussi à des acti- 
vités sans doute moins ludiques. 
Officiellement ils rédigent Sub- 
version ct Ligne rouge, deux bul- 
letins rendant compte de toutes 
les théories «révolutionnaires » 
existant de par le monde. Off 


« Des Jeunes, écrit Ren£ Ha- 
quin dans je Soir du 26 décem- 
bre, dont certains, à la fin des 
années 70, quand ils avaient 
quarorze ou quinze ans, avaient 
abondonné leurs études, pris 
leur distance vis-à-vis de leur 
famille pour se retrouver oulour 
de communautés où l'on partage 
tour, depuis l'argent poche 
jusqu'aux théories de la lutte 
armée. Ces adolescents-là ont 
appris très vite à fabriquer un 
cocktail Molotov et à s'en servir 
certains soirs pour s'amuser. 


* Les plus mordus, les plus fena- 
habit 


tisés, se sont tués aux rè- 
gles de la clandestinité avant 


: même de devoir y plonger. » 


A quel moment ce jeu cesse-t- 
ü? A quel moment ont-ils dé- 
cidé de franchir le pas, de passer 
à l'acte, de cesser d'être des por- 
teurs de valises, des démicheurs 
de planques. pour agir eux- 
mêmes et dans eur propre 

lécisive 
écrit 


7, Rombaut dans : 
madaire le Vif, c'est celle de 
Frédéric Oriac de 


collaborer avec lui, de Te pren- 
dre au sérieux.» «Idéologique- 


mois de 1985, ce "qui fait de 


b de. - + - 
ment CONSIrUCRIfS » . 
qu'ils a ous pendant sa visi 


:M. Ozl » qualifié d'« extrème- 
les entretiens 


ment révolutionnaire du tiers 
monde et à la Pafestine. 

Il s'agit d'abord de » soulever 
des masses populaires » des pays 
industrialisés. Concrètement, les 
liens des Beiges avec les Alle- 
mands, et surtout les Français, 
restent très forts. Jean-Marc 

i et Nathalie j 


leur véhicule accidenté, on 
trouve des milliers de tracts 
d'Action directe. «Avec Action 
directe, écrit Philippe Rombaut, 
des Belges se livrent à une cam 
pogne. de hold-up pour consti- 
quer un 1résor de guerre.» 


par 
tionalistes. » Le buUn, Croit-on 
savoir, est partagé en trois 
: une pour les CCC, une 
Action directe et une pour 


par l'électronique de pointe 
à certains programmes mili- 
taires. Le lendemain, Pierre Ca- 
rette disparaît 

Il sera arrêté le 15 décembre 


que vous avez trente: minutes 
pour tout évacuer avant que vo- 
tre local n'explosel» 





tant que.les deux.pays étaient | | 
“d'accord pour porter à trois mi. 


liards'de dollars leurs échanges 


À [commerciaux en ‘1986, contre 2,5- 


ea 1985. — (AFP. Reuter.) 
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| Pologne | 
Le procès de trois dirigeants 
l'opposition a été ajourné 


fl 
Ë 


if 
nl 
a 


| 
FE 


| 


préves pour a deuxième quinzsine 
le janvier ont nn 
reports viseraient à éviter qu'une 
mauvaise publicité soit faito à [a 


Pologne au moment où se tiendra à 
Varsovie (da 16 au 19 janvier) ke 
pour Le paix, me autorités 
soubañtent donner ua grand retentis. 


contre La nation polonaise ». 
allez parler de la paix 


5 Î ce mot paix 
Sgen Eu dou den « 


avec 

er ment leurs 

leurs ER cine ke 

y] res sur le 

dialogue et le désarmement, mais 

pour nous ils n'ont que chars, 

matraques, lueurs et maions à 

offrir », poursuivent les trois sigos- 
taires. 


e Un nouvel ambassadeur 
PTE certes ciatre de 











avec Varsovie 

dès relations Poe . ms ecclésiastiques, à l'occasion de 

aux 1 iastiques, à l' 

le mercredi 8 janvier dans 
RS Von OUR nn 
ment de Reykjavik où if devait.1out . Mais l'essentiel de son emploi du 
d'abord se ce mardi M.. temps Sera CONSACTÉ aux 
kt, qui resagners Paris vendredi en commerciaux entre la France et la 
fin. de matinée, doit prendre pere Pologne, qui se sont sensibl 

à ls neuvième session de la adé des 1981. La part de 

ission mixte franco-polonnise. l'Ésnns s le total des impor- 
LA nt PEL'Tirenpi caue dt de 188 L 293 Ÿ où 
M: Baylet doit noiamment rèncon- 1984 Dans le même temps, celle 
rer les ministres’ polonais du d'autres pays occidentaux s'acerois 
merce extérieur et.des affaires sait. de joints, y compris 
MR Va n Une ot Gé da asian dr 
pourrait également s'entretenir avec sai Jaruzelaki. . : 
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Liban 





L'aaccord de paix» de Damas divise la milice chrétienne 
en deux camps de force égale 





De notre correspondant 


Beyrouth. — En même temps que 
la consécration de la pause des 
armes — quasi totale actuellement 
sur Îles divers fronts du Liban à 
l'exception du Sud — l'accord inter- 
milices de Damas est en train de 
produire une des conséquences néga- 
tives qu'il portait en germe : la divi- 
sion du camp chrétien. 

Celui-ci, depuis la sanglante jour- 
née du 31 décembre dernier, qui 
avait atterré la population par sa 
violence et le nombre des attentats, 
est de plus en plus divisé par des 
querelles intestines. 

Le premier de ces conflits 
internes se situe au sein des Forces 
lbanaises (milices chrétiennes), 
dont le chef, M. Elie Hobeika, est 
partisan de l’accord de Damas, criti- 
qué par son chef d'état-major, 
M. Samir Les tenants des 
deux thèses s'opposent dans un face- 
à-face susceptible à tout instant de 
dégénérer en affrontements. On 





estime cependant que même s'ils 

devaient se produire ceux-ci demeu- 

reraicnt circonscrits et ne provoque- 

raient pas de débordements sembla- 

one nu Borne 
rnier ont ensal L 

Ouest (secteur musuiman). 


« L'affaire de la revue AI- 
Massira», organe des Forces liba- 
naises, est un bon révélateur du 
conflit Dans son dernier numéro, 
paru juste après la signature de 
l'accord de Damas, cette revue, sous 
le contrôle de l'aile « geageaiste » 
des Forces libanaises, à copieuse- 
ment critiqué celui-ci. M. Hobeïka a 
réagi en faisant saisir la revue, 
comme il y a deux mois le journal 
Al-Amal, organe du Parti phalan- 
giste, lorsqu'il avait eu la même atti- 
tude. Mais M. Geagea a relevé le 
défi et fait roperaître A/-Massira 
Dans les milicux bien renseignés de 
la milice chrétienne, on estime que 
les deux hommes sont, militairement 
comme politiquement, à égalité de 
force, M. Geagea ayant regagné du 


terrain au sein de la milice, comme 
dans l'opinion. 

Par ailleurs, le président Amine 
Gemayel, malgré son + oui » de pi 
cipe, est notoirement hostile à un 
ee Æ ue ue 

le partie de ses 

gatives et, sur le plan inter-chrétien, 
consacre une victoire de ses adver- 
saires. Maïs sa coopération est 
requise au moins pour former le nou- 
veau gouvernement Cc qui le met en 
position de force. La fraction chré- 
tienne de J'armée appuie d'autant 
plus fermement le président dans sa 
résistance à l'accord de Damas, que 
ce texte met l'armée sur la touche. 

Autre opposant militant, M. Ca- 
de M. Goom Cage Quant à 

L. CAGCA. t à 
M. Soleiman Frangié, s'il s'est laissé 
fléchir par son vieil ami, le président 
Assad, pour accepter l'accord, il a 
soigneusement évité d'en approuver 
les dispositions institutionnelles qui 
réduisent les prérogatives des maro- 
nites. 

LUCIEN GEORGE. 





Washington exhorte ses alliés 
à boycotter la Libye 


(Suite de la première page.) 

La première étape d'une telle 
action serait de relier les droits 
d'aterissage LL Ce commer- 
ciaux is face à son opi- 
ion publique, le président Reagan 
livre une sorte de baroud d'hon- 
neur. Il : doit de une ini- 
tiative, de passer aux actes, a) 
avoir tenu des propos Me 
ment fermes. 

Aussi bien, répondant aux criti- 
ques des démocrates qui ignent 

ue vigoureuse du ident et son 

action, les milieux officiels main- 
tiennent que le mouvement du 
porte-avions Coral Sea et d'autres 
unités navales en direction de la 
Libye était et reste entièrement 
jusufié. 


J 
D'abord parce qu'une présence 
site Amériosine stail, essen- 
pour parer à ioute éventua- 
lité, et assurer le ças échéant la 
sécurité des ressortissants améri- 
cains résidant dans ce pays. 
Ensuite parce que le déploiement 
de la force navale américaine a dû 
faire réfléchir le dirigeant libyen, 
qui a sensiblement attéaué et Cur- 
rigé ses première déclarations 
approuvant les derniers attentats. 
Le colonel Kadhafi est même allé 
jusqu'à nier l'existence de camps 
d'entraînement de terroristes en 


Libye. Sur ce point, la Maison 
Blanche affirme avoir des preuves 
solides et tangibles. Enfin, selon les 
officiels, le maintien des unités 
navales américaines dans le secteur 
répond au souci de laisser Les 
Libyens dans l'incertitude quant à 
la possibilité d'une action militaire 


Les pressions 
des Arabes modérés 


Dans l'immédiat, en tout cas, le 
porte-parole de la Maison Blanche 
a indiqué qu'une opération de 
représailles était improbable. 

ington ne veut le 
risque la mort civils inno- 
cents et de mesures de rétorsion 
contre les Américains vivant en 
Libye. En outre, fait-on valoir ici, 
la riposte américaine doit être 
« », elle ne doit pas 
frapper aveuglément mais se limi- 
ter à des actions précises répon- 
dant aux activités de terroristes qui 
doivent être clairement identifi 
Or cour qu ont préparé les 
“options militaires » sont arrivés à 


la conclusion qu'il n'était 
les objectifs retenus 


ble de frapper 


(batteries antiaériennes, 

camps militaires) sans provoquer 

ertes en vies 
recommanda- 


de sérieuses 
humaines. Dans 





Moscou dénonce le « terrorisme d'Etat » 
des Etats-Unis 


Moscou {AFP). - M. Vladimir 
Lomeiko, porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères, a 
accusé, lundi 6 janvier, les Etats- 
Unis de pratiquer une politique de 
« terrorisme d'Etat » ei, animé par 
des + ambitions impériales », de 
recourir à des - menaces d'agres- 
sion» Contre des pays tels que la 
Syrie, la Libye et le Nicara, 
<« dont les vues et la politique diffé- 
rent de ceux des Etats-Unis ». 

A propos de la Libye, 
M. Lomeiko a dit : » Nous expri- 
mons l'espoir que l'on n'ira pas 
jusqu'à une agression [américaine], 
bien que nombre d'indices donnent à 
penser que l'on s'y achemine », et ce 
en dépit du fait que le gouvernement 
de Tripoli ait « assuré qu'il n'était 
pas lié - aux attentats de Rome et 
de Vienne. Le porte-parole s'est 
cependant refusé à indiquer quelle 
pourrait être la réaction de l'URSS 





© Bagdad annonce la reconquête 
d'un champ pétrolifère. — Les 
forces irakiennes ont « fibéré » lundi 
6 janvier le champ pétrolifère de 
Majnoun, situé à proximité de la 
frontière irakoiranienne au sud-est 
de l'Irak, expulsant les forces ira- 
niennes qui s'y trouvaient, a annoncé 
l'agence irakienne d'information 
INA. Citant un communiqué mili- 
taire, l'agence précise que |’ « offen- 
sive dévastatrice - à fait - des cen- 
taines de morts et de blessés -, — 
(AFP.) 
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dans le cas d'une éventuelle opéra- 
tion de représailles américaine. 

Dénonçant le - néo-globalisme » 
américain, M. Lomeïiko a estimé 
u'il consistait à - affirmer le droit 
les Etats-Unis à s'ingérer globale- 
ment dans les affaires d'Etats sou- 
verains et à pratiquer contre eux 
une politique de terrorisme 
d'Etat ». « Ce qu'il y a de nouveau 
dans cette politique. at-il ajouté, 
c'est une tentative de transformer 
l'arbitraire international et la 
violence en affaire collective de 
l'Occident, » 

Affirmant que «des plans de 
liquidation physique du colonel 
Kadhafi ont déjà existé» dans le 
passé, M. Lomeiko a déclaré : 
« L'URSS condamne résolument les 
menaces de recours à la force contre 
la Syrie et la Libye et l'hystérie 
militaire qui se développe autour de 
ces deux pays. » 


tions au président, les chefs mili- 
taires ont déconseillé de bombarder 
des cibles n’ayant pas un lien 
direct avec l'activité des terroristes. 

L'attitude prudente de Washing- 
ton s'explique par d'autres considé- 
rations. Plusieurs représentants 
diplomatiques d'Etats arabes 
modérés ont accompli ces derniers 
jours des démarches discrètes aver- 
tissant Washington des consé- 
quences négatives qu'aurait une 
action militaire. Faire du colonel 


le président Moubarak et le roi 
Hussein. 


D'autre part, M. Weinberger, 
secrétaire à la défense, ainsi que 
les chefs des armées se sont mon- 


: jours JaEé tndisg ble de 
toujours jugé indispensa se 
pas s'aliéner les Arabes. Or une 
action militaire, surtout en liaison 
avec Israël, pourrait apparaître 
dirigée contre le monde arabe et 
non contre les terroristes. 

Quelques membres très pro- 
israéliens du Congrès estiment, 
certes, que Wash devrait 

avec J em dans une 
conjointe antiterroriste. Fai- 
sant écho à leurs collègues de La 
Knesset, ils ne veulent pas laisser 
aux seuls Israéliens la responsabi- 
lité de punir les terroristes. Mais 
les milicux dirigeants américains 
s'attachent aux déclarations du 
premier ministre israélien, M. Shi- 
mon Pérès, recommandant seule- 
ment des mesures punitives écono- 
miques et politiques. 

Il ressort de tout cela que 
Washington n'a pas encore trouvé 
la réponse au terrorisme palesti- 
nien. Tout en souhaitant une réac- 
tion plus positive et vigoureuse de 
leurs alliés, les Américains ne veu- 
lent pas créer de nouvelles dissen- 
sions au sein de l'alliance. Ils rejet- 
tent également une action militaire 
unilatérale, a fortiori en coopéra- 
tion avec Israël, dans l'immédiat 
en tout cas Ils ne l'excluent pes, 
toutefois, dans l'avenir à condition 
que les responsables d'attentats 
soient bien identifiés, et que la 
riposte se limite à des objectifs 
précis. Jusqu'à nouvel ordre, 
l'engagement pris par le président 
Reagan en 1981 d'assurer «un 


châtiment rapide et effi » des 
terroristes demeure lettre morte. 
HENRI PIERRE, 





OCÉAN 


INDIEN 





lle Maurice 


«Divergences » sur un scandale. 


Port-Louis. — Quatre ministres 
ont donné leur démission du gouver- 
nement de coalition mauricien 


(commerce), Ramsamy 
Chedumbarum Pillay (industric) et 
Rajkeshwar Purryag (sant£). Dans 
une déclaration à la presse, 
M. Gayan a assuré que ces départs 
étaient dus à des « divergences fon- 
damentales » avec le premier mipis- 


avaient demandé à M. Jugrnauth 


«des décisions courageuses au 
sujet d’un scandale qui agite beau- 
coup les milieux politiques mauri- 
ciens : l'arrestation récente à Ams- 
terdam, pour trafic de drogue, de 
quatre parlementaires de La majorité 
gouvernementale. Le chef du gou- 
vernement n'avait pas donné suite à 
leur requête ct avait déclaré qu'il 
leur appartenait de prendre leurs 
responsabilités s'ils n'approuvaient 
pés son attitude dans une affaire 
qui, à ses yeux, ne compromet pas 
les membres du cabinet. — {AFP, 
Reuter.} 


Israël 


11298 ARRIVANTS EN 1985 
L'’immigration au plus bas 


De notre correspondant 
Jérusalem. — Israël attire de 


l'année 1953 avait connu un chif- 
fre presque aussi médiocre. Par 
rapport à 1984, la chute est spec- 
taculaire : — 41 %. 


: 20 % pour 

12343 arrivants seulement) ; 
— 27 % pour l'Europe de l'Est. À 
‘tre de comparaison, 60 000 juits 


Dricrat 
d'URSS s’est presque tarie: 345 
en 1986. 

En ces temps d'austérité et de 


chômage croissant (8 % de la po- 
pulation active), Israël ne ressem- 


ble guère à une « Terre promise ». 
Les juifs américains et européens, 
tentés par l'aventure sioniste, pré- 


Même s'ils se sont fait à l'idée de 
vivre plus modestement en Israël, 


années. Au moins autant ont pré- 
féré s’étabär aux Etats-Unis et au 
Canada. 

ue RS rl 
d'a plus inqui qu'elle 
se double d'une poussée de l'émi- 


{descente} 

(la montés vers Israël) est une réa- 
lité ancienne. Tous les jeunes Etats 
connaissent d'ailleurs un double 
ont de tout temps quitté la Terre 


AFRIQUE 


Libéria 





saine pendant que d'autres y arvi- 
vaient. Le fait nouveeu, c’est La bé- 
nalisation de cette attitude, qui 
n'est plus ressentie comme hon- 
teuss, notamment chez les sabras 
{nés au pays). Selon un récent son - 
gées se 
« émigrants potentiels » et 17 % . 
déclaraient « comprendre s les rai- 
sons des émigrems. E 
L'évolution de l'émigration est --l. 
difficile à cemer. Israël tient pour. 
émigrant tout citoyen quin'estpas K, 
rentré au pays quatrs ans après ,4. 
son départ. Les statistiques na . 
donc un sens qu'avec re- 


d'israéliens, compte non tenu des |. 
nouvelles arrivées. Ce sokds avoi- 
sinait 17 000 émigrants en 1984. 
Le chiffre de l'an dernier n'a pas 


tout de même mis du baume au 
cœur des dirigeants. 1ls attestent 
que l'émigration n’a pas atteint sur 
une longue durée l'ampleur qu’on 
lui prêtait en l'absence de statisti- 
ques fiables. 300 000 juifs ont 
quitté Israël. depuis 1948 (et 
120 000 nor-juifs). La moitié 
d'entre eux vivent aux Jnis, 
pari lesquels 30 000 possèdent : 
une formation nes {dont 
8000 ingénieurs}. Cette « fuite 
des cerveaux > représente à l'évi- 
dence pour Israël le véritable dan- . 


J.-P. LANGELLIER. 





L'INVESTITURE DU PRÉSIDENT DOE 
Où est le changement ? 


Le général Samuel K_ ï 
dent SU Le eue 


conséquence de la victoire de 
M. Doe aux élections du 15 octobre 


responsables du gouvemne- 
de mp iréguiariés et fraudes 

Éue — ités et 
tout au long de la campagne électo- 
rale, ainsi que le jour du scrutin. Les 
paris d'opposition avaient protesté 
et — ea vain — l'annulation 
des élections. Le 12 novembre, soit 
treize jours l'annonce des 
résultats officiels, une tentative de 
coup d'Etat militaire a eu tien à 
Mourovia, une partie des forces 
armées ayant fait allégeance au 

Thomas Qui 


LÉ 
be des Eta Cut Fou 
avaient peu repris 
l'avantage, tuant le chef des puts- 
chistes et se livrant à une répression 
sanglante et souvent aveugle. 
Pendant près d'un mois, le Libéria 
fut pratiquement coupé du reste du 
‘se voyant 
ys. Selon un 
améri- 


ible à vérifier, est nié par les 
autorités de Monrovisa, mais le 
ministre libérien de la justice, 
M. Jeakins 


Plusieurs centaines de personnes 
été arrêtées, le pou- 








-« Je tends à nos adversaires le 
rameau d'olivier de la paix, a 
déclaré, lundi, le président Samuel 
Doe, a t l'ensemble des Libé- 
riens à la « reconstruction nalio- 
nale ». Celle-ci, compte tenu du 
traumatisme créé au sein de La popu- 
lation la ion et de l'état 
de délabrement du pays, risque 
d'être | e. Aux Etats-Unis — le 
principal bailleur de fonds du Libé- 
ria, — le Congrès exerce de fortes 
pressions sur la Maison Blanche 
pour obtenir l'arrêt de l'aide améri- 
Caine — notamment militaire — tant 
ge tous les prisonniers n'auront pas 

relâchés et que des élections 
libres ne seront pas di: 

M. Doe, lundi, s'est déclaré sur- 

pris de constater qu'un - petir 


{Publicité} 


groupe de dissidents libériens - 
exilés aux Etats-Unis pouvaient à ce 
int influencer la politique de 
ashington, avec qui il souhaite 
avoir une -« amitié véritable -. Sur le 
plan intérieur, les autorités de Mon- 
rovia ont prévenu les partis d'opposi- . 
tion que des « mesures - seront 
ises à l'encontre de Jeurs élus qui. 
la date du 5 février, continueront 
de refuser d'occuper leur siège au 
Parlement ; 
Le président Doe, qui en est à la 
septième tentarive officielle de coup . 
d'Etat, a donc aire I treillis mil 
taire se parer de la respectabi- 
lité d'un chef d'Etat - démocrati- 
quement » élu. Peut-on, pour autant, 
parler de changement ? 
LAURENT ZECCHINI. 








CAMEROUN : APPEL 


MONSIEUR BIYA, LIBÉREZ-LES! 


L'arrivée de M. Pan! 


n la prési du Cameroun avait fait croi 
ag présidence a ait croire 


étrangers que ce pays comnaîtrait 


: — demandent au président Biya de libérer 1ontes les personnes ù 
de recomeilre dans Lepratique Le do pré pa le Go en arts 


uaïse, et de mettre ainsi ses acles en 


accord avec ses déclarations sclon les- 


« il n'est plus besoin, désormais, de prendre le maquis ou de s'exiler, ‘|: 


Pour exprimer ses idées » : 


— demandent à tons les démocrates attachés à la défense des droits de 


l'homme, de se joindre au 





: 2 a £. appel, en envoyant leur accord signé à: . 
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ÿ 










28 
EE 





Hi 































dibériens - 
ponvaent e 
politique 
Pa souhaite 


e, qui en est à Le 
icieile de coup 

HE Le treillis mir 
de la respeciat 
tat = démocratr 
eut-on, pour Autant 
? d 
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2 80 it ae a fan almande por Ep» 





scène 
pôlitique européenne et mondiale à 
une olonté commune de 
. “la Fronce er pie 
rôle d'Al une 
telle volonté, les x Européens 
Te se 


ré, 
d'une dominesion 1 illimiiée des 


on et 


hroni bi, rl ré, 

anac L tout 
eier orienté vers Waskinet 
Moscou, à ajouté M- Genscher. 


‘Cela ne af à no sou 


” haïts ni à nos intérêts. » 


M. Genscher, qui souhaitait dan- 
ser un étho tent parti Asaren- 
contre de co mardi à Paris avec son 


gollègue français, M. Roland 


Dumas, a lement souligné, à 

Stutigarr, que « les intérêts de la 

Here de EUR 
ceux 

que fédérale » et qu'« ils ne com- 

de Rhin, 


Poe Lur seulement sur 
mais dés sur l'Elbe » C'etait aller 


loi que la chancellerie, qui 
eee a tes 


allemande en mati 


estime M. PA 


et 
« le succès 
vitale 


Pi ms 


à l'Union for soviétique et au Ji pos les 


de Talon amie Tape d'espare. 


Pour le chef de la 1 dipl 
ouest-allemande, qui partisan 
d'une coopération avec Sa Francs 
dans la construction de la suini- 
navette Hem et d'ut satellite 
d'observation militaire, « if ne suffit 

de se contenter d'une 

tion marginale er d'une col 
#lon partielle » avec les Etats-Unis. 
La question d'Hermès continue de 
faire l'objet de discussions entre 
Paris et Bonn, qui lic = participer 
tion à un uw calen- 
drier spatial 

gouvernement 


Le porte-parole du 
ouest-allemand, M. Post, gi a 
confirmé officiellement, 


Ve chanel Rob 5 rendra 8 


Bader-Baden s'est toutefois refusé à 
préciser si elle serait abordée à cetle 
occasion, 

HENRI DE BRESSON. 





‘Etats-Unis 


| % Su $ ÉTUDES DU CONGRÈS 


d'in mon 
al do 117 millarde de Golsrs. 


ie 


E-mail 





1] 


.SELON «€ LE POINT » 


Un officier du KGB.aurait fivré à la DST en 1981-1982 
des miliers de documents sur l'espionnage soviétique 


L'hebdomadaire Je Point publie, 
das son numéro daté 6 janvier, des 
exträits d'un livre que l'un de ses 
collaborateurs, Thierry Wolton, 
s'apprête à faire paraître chez Gras- 
set sous ke titre : le KGB en France. 
Selon M. Wolton, les révélations 
contenues dans un dossier connu 
sons lc nom de code de .« Farewell », 


à À propos de de l'espionnage industriel, 
Et technologique soviét soviét 

que Le epe out ont « bouleversé 

les relations 


cinq 
ans. Au point, L'é ae n'es 
pas exagéré de dire que, dans la 
uyse contre l' . 
Do durs mo an 


Dans les extraits de l'ouvrage 

Buvart bar (à DST au prslenps 
par 

1981, ’un Français, de retour 

de Moses tai a transmis une lettre 

responsable avait 

été en poste à Paris per les 


l'années 60 et qui était ensuite 
nt bri- 


Id, Après a! vainement 
gué d'autres affectations à l'étran- 
l'un des officiers supérieurs du 


Cet officier connaîtrait notam- 
ment le nom des «sources» occi- 













dentales de l'espionnage soviétique. 
Entre le printemps 1981 et 
l'automne 1982, environ quatre 
mille documents très secrets 
auraient ainsi été livrés par Farewell 
À la DST. « En fait, Îes plus secrets 
jamais parvenus à l'Ouest », écrit 
Thierry Woltou. Le responsable 
soviétique n'aurait jamais rien 
demandé en échange, si ce n'est 
l'assurance qu'il aurait en France 
« de quoi vivre décemment S'il par- 
venait un jour à sortir d'URSS ». 

Farewell n'a plus donné de ses 
nouvelles à scs contacts» français 
depuis novembre 1982, mais la 
DST, qui a différentes raisons de le 
croire disparu, estime qu'il n'a 
jemais ét6 démasqué de son vivant 
par son propre service. 

Selon le Poim, M. Mitterrand 
aurait informé le président Reagan 





LE CONFUT 
ENTRE LE MALI ET LE BURXINA 
DEVANT LA COUR DE LA HAYE 


La Cour internationale de j 


: justice 
de La Haye a annoncé, lundi 6 jan- 
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ASIE 





h Vietnam 





nues À - un accord pour résoudre le | 
problème en deux ans et peut-être | 
même plus rapidement » dans le | 





Va dan lee alé | 

[ de l'ouverture dans l'immédiat 

i bureau permanent eh au 

} Vietnam. 

| Avant Avant de quitter Hanoï pour : 
mardi, la délégation amé- | 

[Res 4 L— .M. Nguyen 


sonnes eux autorités américaines, 
mille sept cent 
quatre-vingt-dix-sept soldats ps 





e Un appel des filles de M. Mai 
Van Hank. — Les deux fi 

Me Mai Ven Hand le pote de ügne 

vietramienne, mais de na- 


au au Canner Rochesille (Alpes. 


l Maritimes), se sont inq| 


RS teen deux phiies que leur Pre 
leur a adressées : Lea un homme 

CE rpg dons Ir, ses sont 
qui pet 7 
volrane dernière fois. » Elles ont in- 
diqué qu'elles ont fat plusieurs de 
mandes de visas restées sans ré 
ponse. Par ailleurs, elles ont déploré 
que « l'appui du muristère des rela- 
tions extérieures ait été aussi fi- 
mide, I] nous avait promis son aide 
depuis un an et nous n'avons 1ou- 
Jours rien ». 





Philippines 


Mre Aquino a présenté 
son programme économique 


proches du président Marcos exer- 
cent sur certains secteurs Stratégi- 
ques de l'économie, 

Me Aquino a estimé que le choix 
des mieux d'affaires était sin 


pi au président, qui n'a 
Hnuer qu'elle est influencée ou sou- 
tenue par les communistes, 


Après avoir rappelé que la condi- 
tion sine qua non d’une participation 
légale des communistes à la vie poli- 
tique était leur renonciation à la vio- 
lence armée, la candidate de l'oppo- 
sition a estimé que, «outre les 
violations grossières des droits de 
l'homme et la Éstance d'injus- 
tices structurelles, c'est la situation 
TEL plus que les 


longues 
lué ces différents propos. — 


P, 





vier, que le litige frontalier opposant ne 
le Bukns ét ét le Muïi fera l'objet | rieure des Philippines est en cours 
die Anaare pailirne Veoël D 1e de Manille. s'étant 
vier. vies. Rappel us deux gouver- | trouvée en défaut de paiement 
ont me conjointement | l'égard des banques privées cu octo- 
leur Est À 2 dégéoéré en en | bre 1983, à la suite des troubles qui 
conflit armé fi É ont suivi l'assassinat ni 
de Cour, le 14 octobre 1983, la CII Aquino, époux de la candidate, 
souligne qu'à la requête Celie-ci à également qe 
pays elle s’appuiera sur Particle 41 soit mis fin aux monopoles que 
QE RR PaCuRs qui prétoe « longue 
" ee 
ne comen past. mer . Bangladesh 
prises re provisoire ». ct DO- © Fin de la _- Les 
ification. édinte aux de grève. Le. 
ainsi qu'un Conseil de Héouté des ingénieurs et agriculteurs du Ban- 
Nations unies. Cette gladesh, qui étaient en depuis 
tanchers pas an fond. — (AFP, quinze jours (le fonde du 4 jan 
Rester.) vier), ont le tra lundi 
6 janvier, avoir reçu du gou- 
: vérnement l'assurance leurs re- 
NL JEAN-LOUIS MARFAING vendications seraient prises en 
com) “géné- 
AMBASSADEUR rale de six Leures av avait paralysé 
. Dascs dt dus affrontements avaient 
ALAHAVANE qu au mois quatre blessés. La voi- 
; ture d'un ministre avait 6t6 lapidée 
M. Jean-Louis Marfaing, et une camionnette de la hante com- 
sadeur de France à Se San-José- | mission-briannique. brflée par des 
js, a tE ambas- | grévistes. — (AP. 
sadeur à La Havane, où il remplace 
M. Pierre I a-t-on appris, 
Jandi 6 janvier, au Quai d'Orsay. 
[NE le.1= juillet 1925, Hcencié ès let- 
g M. a 
Resa ccrae NL Maring a 
anse cn 
ment à l'étranger. Ces fouctions l'ont .|. 
conduit successivement à Recife (1954- 
1956), à EL) D Mo à Csss- 
blancs (1958- à Madrid (1962. | 
1966), nn Caire (1966-1972), à 
(1972-1976), 


1979). er à Rabat Eryi 
M: Marising a ensuite Gé titularsé 
nt 
ne 1981-1982 Rrant d'être 
nommé ambassadeur à San-Jos£.] 


Afghanistan 


© Arrestation de plusieurs géné- 
Kaboul ? — PI 


raux à lusieurs 
Taux afghans, accusés d'avoir fourni 
à la résistance du commandant Mas- 


de l'armée rouge. — {Reuter.} 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 
. 3 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner 

la noïe maximum «3 Etoles»Æ2y, ; x 

ë par l'Assemblée Plénière des Saciétés d Assurances 


.. rue Saint-Sauveur, 76002 Pare. TA, : 42-33-4405 + 
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Le Centre Rachi en collaboration avc l'Université de Paris ! 
Panthéon-Sorbonne 


Sous le Haut -Polronage de : 
MONSIEUR FRANCOIS MITTERRAND, 
Président de la République 

! 2 Comité d'Honneur 
MONSIEUR ALAIN POHER 
Président du Sénat 
MONSIEUR JACK LANG 
Ministre de la Culture 


MONSIEUR JACQUES CHIRAC 
Maire de Paris 
MADAME HELENE AHRWEILLER 
Recicur de l'Académie, Chancelicr des Universités de Paris 


MONSIEUR JACQUES SOPPELSA 
Président de l'Université de Peris T Panthéon-Sorbonne 
MONSIEUR RENÉ SAMUEL SIRAT 
Grord Rabbin de France 


MONSIEUR DAVID de ROTHSCHIL 
Prisident du Fonds Sociol Jwif Unifié 
MAITRE THÉO KLEIN 
Président du CRIF 


MARDI 7 JANVIER À 18H 30 - CENTRE RACHI 
Ouverture solennelle 


MERCREDI 8 JANVIER A 18H 30 - CENTRE RACHI 
Vernissage de l'exposition : Marek Halter 


MERCREDI 8 JANVIER à 20H 30 - CENTRE RACHI 
“La Mémoire” 
Autour de “La Mémoire d'Abraham” de Marek Halle. Soirée animée 
fur Eugène lonesco de l'Académie Françuise. 
Ledure par Catherine Deneure 
Ancc: Fromçoise Vorny, Julia Knistcva, Robert Sabatier. Frerçuise 
Dolto, Michel Serres 
En collaboration cvecles Éditions Roben Laftont 


SAMEDI 11 JANVIER 20h. CENTRE RACHI « 
THAMANCHE 12 JANVIER 10h. 15h30, 20h. AMPHITÉATRE 
RICHELIEU (SORBONNE) - LUNDI 13 JANVIER 17n. 20H 

s CENTRE RACHI 

“Enracinement - Dérccinement” 
Colloque des Écrivcins Juifs Isradtiens el Français. 
Présidé per : Monsieur Elir Wiesel. 
Sous le parrainage de Monsirur Jack Lang. Ministre de la Culture, 
Monsieur Ovadic Sofer, Ambassadeur d'Israël cn France et de Maitre 
Théo Klein, Président du CRIF. 
Avec : da Akerman, Ahron Amir, Myriam Anissimor, Roger Ascol, 
Rokrnd Bacri, Shaiké Ben Porut, Albert Bensoussan, Berthe Burko- 
Falcman, Syiric Cohen, Jean Daniel, Serge Doubrorsky, Annie Filous- 
33, Mux Gallo, Michel Goïdberg, Annie Colémann. Emmanuel Halte. 
ren, Marck Haller, Roger Ikor, Rolland Juccard, Michäle Kahn. Amos 
Kenan, Serge Auster, Gsy Konopniki, Marco Koskas, Jacques Lanz- 
æcnn, Bernard-Henri Levy. Jacques Madauls, Shlomo Malka, Arnoli 


MEMOIRE 








Mandel, Albert Memmi, Clarisse Nicoidski, Lazare Praÿs, Gilles Pu- 
dlowski, Henn Raczymne, Edgar Reichmun. Carole Sandrel, Georges 
Santal, Guy Seniuk, Darid Shahar, Amnon Shomoch, Manie-Bru- 
nette Spin, Alain Spiraux, Guy Suures, (Mivier Todd, Claude Vigee, 
AB. Yehoshua, Claude Lansmann. 


MARDI 14 JANVIER : CENTRE RACHI 
Prjection des films : 
14 heures : “Donnez moi dix hommes désespérés “par Pierre Zimmer 
16 hrures : “Ma mere” de Mickal Bal-Adum 
15h 30 : “Rosa. je l'aime” per Moshé Micrahi 
21 heures : “La Maison de la rue Schlouch" pur Mosché Micrahi 


MERCREDI 15 JANVIER à 18H30 - CENTRE RACHI 


“Proxction excplionnelle du film : 
“Hester Street” de Joan Silver 


MERCREDI 15 JANVIER A 20H 30 - CENTRE RACHI 
Table-ronde : 
“Le Judaisme et le Cinèma Coniemporain” 
Acc : Marrel Cpauls, Michel Mitrani, Claude Berri, Véra Belmont, 
Enanr Kurzs, Roger Hanin, Gérard Oury, Akxandre Arcady, Naï Li- 
Liensicin, Elisabeth Huppert 
Modérateur : Emil Weiss, 


JEUDI 16 JANVIER À 20H 30 - CENTRE RACHI 
Conférence de Marek Haller : “Mémoire et Lois de l'Homme” 


LUNDI 20 JANVIER A 20H 30- CENTRE RACHI 


Hommage à Perl Halter, poëtesse yiddish. 
Soirée présidée par : Monsieur Samuel Pisar 
Premiere partie : 

“Le chant de ma mire” far Talila 
Deuxième partie : 
Michel Boujenak et Alexis Nouss 


JEUDI-23 JANVIER A 20H 34 
CENTRE RACHI 
“Antirgcisme, anlisémitisme 
En collaboration avec SOS Racisme. table-ronde organisée par 
l'Union des Étudiants Juifs de France 
Avec : Harlem Désir, Eric Chebali 


SAMEDI 25 JANVIER 20H30, AMPHITHÉATRE RICHELIEU 
(SORBONNE) - DIMANCHE 26 JANVIER 15h30, 20h30, 
CENTRE RACHI - LUNDI 27 JANVIER 26H, CENTRE RACHI 
Colloque : “Le retour du Judaïsme” 
Présidé par Madyme Hélène Ahnwriller, Recteur de l'Accadémie de Pa- 
ris, chancelier des Universités el par Monsieur Jacques Soppelsa, Pri- 

Sident de l'Université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
Avec : Armand Abecassis, Roger Ascot, Henri Atlan, Jacques Attali, 





L'HOMME 


Un Mois de Judaïsme avec Marek Halter. 
Centre Rachi, 30 0d Port Royul. 75005 Paris - Tél : 42,31.98.20 


ET LOIS DE 


AUJOURD'HUI 
VOUS VOUS EN 


Blandine Barret Kriegel, Jean Buudnllærd, Catherine Clément, Elisa- 
beth de Fontenay, Marguerite Duras, Rachel Entel, Jean Pierre Fax, 
Alain Finkielkraut, François Furel, Patrick Girard, André Glu 
chsmann, Bernard Kouchner, Cyril Koupernik, Jacques Le Goff, Ene- 
manuel Le Roy Ladurie, Emmanuel Levinas, Beraurd-Henri Leey, 
Jeun-Françris Luotard, Jacques Alain Miller, Alain Menc, Chartes 
Mopsik, Édwer Morin. Pierre Nora, Émile Pupiernik. Léon Pohakou; 
Lazare Prajs, Olivier Revault d'Allonnes, RP. Riquet, Phalip Roth, 
Françoise Sagan. Michel Serres. Philippe Sallers, Guy Sorman, Ady 
Steg, Jocques Tarnero, Jean-Toussain Dessanii, Schmucl Trigano, 
Armando Verdiglione, Danie! Jacobs. : 


MARDI 28 JANVIER - CENTRE RACHI 


Concert 
de musique Juire 
Avec Ina Jocst. violencelk: ct Eldad Neumark, piano 
Musique à Lhème juif. 
Becthoven : L2 variations sur un theme dé Judas Maccabée pour vivion- 
celle ét piano 
Stutschewsky : Trois Pieces hébruiques pour violoncelle el piano 
Bruckh : Kol Nidrei 
Mendelssohn : Vuriations séricuses op, 54 pour piano seul. 


MERCREDI 29 JANVIER A 20H 30 - CENTRE RACHI 


Table-ronde : “Isruël-Diuspora” 
Presidé par Monsicur Bernard-Henri Lay 


SAMEDI 1 FÉVRIER A 20H 30 + SALLE PLEYEL 
Gala Enrico Macias 
Au profit de l'Enstitut Weizmann des Sciences 
bour la Rechcrche sur le Cancer. 


DIMANCHE 2 FÉVRIER A J4HEURES - CENTRE RACHI 
© Le Judirisnu: comme résislance” 
Une journér pour les Juifs d'URSS : “Luwrez les portes aux Refurniks" 
Sous le patronage du CRIF 


LUNDI 3 FÉVRIER - CINÉMATHÈQUE 
DU PALAIS DE CHAILLOT 


La Cinémathéque Française en collaboration avec le Festival Interna- 
Hional du Cinéma Juif brésentent une journée de jms coniemporums a 
thèmes juifs : 

-*Barouch" de Ewald-André Dupont, 1923 

-" Loin des ghettas" de Franck Capra, 1929 

=" Le Juif errunt” de Goffredo Alessandrina, 1947 

-"Maëtne après Dieu” de Louis Daquin, 1951 


SAMEDI 8 FÉVRIER A 20H 30 - THÉATRE DES CHAMPS 
ÉLYSÉES 
Gala de düture : 
En présence de Monsieur Laurens Fabius Premier Ministre. 
Avec l'orchestre de Jérusalem 

Solistes : Anne-Sophie Mutter, violoniste - Gers de Peyer, darinet- 
liste - Gérard Caussé, alliste - Michaë Rudy, Piuniste - Antonio Ma- 
neses, vivloncelliste. 
Au profit de la Recherche et de l'Enseignement jranco-isrulien. 


Ce programme pou subir des madificchons de derniere minute. 
Merci de nous en excuser. 
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ÉNEC PIRR ES AS 





. LES PREMIÈRES MANIFESTATIONS ‘AU PAKISTAN DEPUIS LA LEVÉE DE LA LOI MARTIALE 
Un round d'observation entre le pouvoir et l'opposition 





TT et Constitution de 1973 demeurent vier, — si timide or limié füväl,a  Jorce. Cela viendra plus tard - adoptée ces derniers jours, les Car M. Junejo est un homme 
.De. notre envoyé spéciat suspendus — n'a bizarrement sus été passé avec un certain succès à Le 4 avril, pour être précis, sep On partis du MRD devraient se pressé. [n'est qu'un premier 
—————.— cité aucun enthousiasme. Au la fois par l'oppaition, qui a pu ième anniversaire de la pendai- réunir et discuter d'une nouvelle ministre de transition. Un homme 
-, tslamabad. = « La rête de Zla! point que le gouvernement, un  MORUer qu'elle avait conservé son d'Ali Bhutto - le flam- ligne de conduite. Premier pro à l'essai, en quelque sorte, précisé= 
Nous voulons la tête du traitre 1e PS inquiet, décidn, le 31 décem- une capacité de mobilisation, et  boyant ». blème : acceptergut-ils les nou ment choisi par le président Zia 
s. ee nofs A» bre, une journée exceptionnelle de per les autorités, qui ont pardé Pour l'heure, le gouverement velles règles du jem en instance pour $0n absence totale de cha- 
d'élaboration per les autorités, à risme, s0n cité passe-muraille et 


Trois cents ‘policiers casqués ct congé ï p f ui 

so . ë pour permettre à tous de leur sang-froid. Pas d'arrestalions, comme l'oppositi t d'autres 

quon en passivement à célébrer t. pas de violences, pas de coups de chats à en Le nes Savoir la loi sur les parus? Ce son inexpérience de La haute poli- 
ing de wois mille o Touer. Les adversaires, dit-0ù, en démissionnaire, expédie les ét, qui devrait être présenté à tique pratiquée par le général 


She à porée d fraude ' Cenc soudaine largesse n'eut 
caserne ‘du: Président. on ne d'ailleurs pas de succès : rien, pas #91 CRGOTE 2U Found d'observer Maires courantes en auendontsa l'Assemblée dans les toutes pro M Junjo n'ignore rien de tout 
S pes vu cela depuis longtemps à: une manifestation de joie, pas unë tion. : ie te prochaine reconstitution — avec chaines semaines, prévoit l'enre- cela, et c'est pourquor, fisaud 
! Rawalpindi, la ville jumelle ‘ d'allégresse, aucun signe de . Les jeunes de Rawalpindi, qui quelques nouvelles têtes — et la Sistrement officiel de toutes les malgré tout, il a demandé aux 
_d'félamabad” Pourtant, les, faics  Méjouissances. Seuls le presse ct étaient bien quinze mille, diman- seconde cherche ses marques, OTEnÉRS poliiques théoci- partis une sorte de délai de grâce. 
sont là : dimanche 5 janvier, jour les politiciens dans leurs salons Cbe, en fin de parcours et dont Désorgnnisé par huit années de loi quement dissoutes en 1979. Grosso modo. le marché pro- 
versa j F <alusrent on critiquérent ls nou. beaucoup étaient prêts à en  martisle, privé de ses fichiers er . j £ est le suivant: laissez-moi 
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LA BATAILLE SUR L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 


Le risque d'une victoire à la Pyrrhus 


Contraïnt et forcé, le gouverne. 
ment socialiste a donc choisi le ter- 
raie sur lequel il allait livrer sa der- 
nière bataille législative, celui de 
l'aménagement du temps de travail. 
Aünsi, la boucle est bouclée, puisque 
use des premières décisions du sep- 
tennat avait été de ramener À 
39 heures la durée hebdomadaire 
symboliquement fixée à 40 heures 
par le Front populaire. Mais le ris- 
que pris par le pouvoir reste grand. 


« Si le gouvernement avait aban- 
donné on aurait dit qu'il avait plié 
devart le PCF et la CGT: si son 
projet s'enlise pour cause d'obstruc- 
tion systématique, les communistes 
triompheront encore », résumait un 
conseiller ministériel avant que La 
décision soit prise. ë 

Plusieurs raisons, toutes imbri- 
quées, expliquent le choix retenu. 
D'abord les socialistes trouvent fà un 
moyen spectaculaire de lancer un 
défi à leurs anciens alliés, les com- 
munistes, et de tirer sans équivoque 
un trait sur une rupture depuis long- 
temps consommée. Îls ont aussi de 
bonnes raisons de croire que l'opi- 
nion publique roconnaîtra majoritai- 
rement la nécessité d’un aménage- 
ment du temps de travail, et que La 
base des organisations syndicales y 
est peut-être plus favorable que les 
directions confédérales. 


Ils ne sont pas fâchés non plus de 
prendre certains contradicteurs en 
défaut = Force ouvrière en tête — et 
d'offrir ainsi l'image d'un gouverne- 
ment moderne qui ne pourrait être 
tenu en échec que par une + vague 
d'obscurantisme +. Enfin, et C’est 
sans aucun doute ce qui a fait pen- 
cher la balance, le gouvernement 
s'est persuadé, à tort ou à raison, 
qu'il pourrait mener au Sénat « /e 
débat au fond - dont i avait été 
privé à l'Assemblée nationale en rai- 
son du mutisme des représentants de 
l'opposition Cette fois, dit-on, la 
majorité sénatoriale, pour peu 
qu'elle ne se laisse pas engluer par 
les amendements du PCF, serait dis- 
posée à débattre du texte. 


On lui prête même l'intention 
d'utiliser la session extraordinaire 
pour présenter une solution alterna- 
tive correspondant au programme 
de l'opposition. Ainsi, reconnaissant 
un intérét au projet, elle préciserait 
sa divergence sur les modalités. Il 
reviendrait alors au ministre du tra- 
vail, M. Michei Delebarre, de déve- 
lopper son argumentation, et, espère 
son entourage, « de faire la diffé 
rence avec la droite sur deux points 
essentiels » : l'obligation de négocier 
eatre partenaires sociaux an niveau 
des branches professionnelles et la 


AU SÉNAT 


nécessité pour conclure d'accorder 
une contrepartie sous forme de 
réduction du temps de travail Or, 
Fopposition manifeste sa préférence 
pour les accords d'entreprises, 
même s'ils sont soumis à un référen- 
dum des salariés, comme l'admet 
M. Raymond Barre, et refuse toute 
diminution pour le second point. 


Sur deux fronts 


En gros, le gouvernement ne 
serait pas mécontent d'avoir à se 
battre sur deux fronts — l'un en 
direction du PCF et de la CGT, 
l'autre en direction de l'opposition. 
Il y voit même quelque avantage. 
Non seulement il s'affranchit des 
communistes mais, en outre, it s'affi- 
che résolument socialiste et de gau- 
che, mieux, il soigne son image 
moderniste. + La vraie question est 
de savoir si on veut organiser cet 
aménagement par un texte raison- 
nable (.…), expliquait le premier 
ministre, ou si, en bloquant fout, on 
veut faire le lit d'une future déré- 
glementation sauvage. » 


Quel que soit son choix, le gouver- 
nement socialiste savait cependant 
que sa décision ferait des mécon- 
tents. Mais il ne pouvait pas non 
plus se laisser dicter ses décisions 
comme celui lui avait été reproché 





Les choix tactiques ne sont pas faits 
mais le débat sera long 


La convocation du Parlement en 
session ertraordinaire à partir du 
jeudi 9 janvier pour faire adopter le 
projet de loi sur l'aménagement du 
temps de travait que lui proposait 
M. Laurent Fabius, est apparue 
« plutôt une bonne idée » à M. Fran- 
çois Mitterrand, ainsi qu'il l'a confié 
lundi 6 janvier aux journalistes 
venus lui présenter leurs vœux. Le 
président de la République a donc 
tranché... faisant au passage la 
démonstration qu'il a, et aura après 
le 16 mars, certains pouvoirs de 
décision tels que la signature des 
décrets d'ouverture des sessions 

inaïres, même s'il revient au 
premier ministre d'en faire la 
demande. 


Le refus de la faiblesse signifie, 
de la part du pouvoir, le choix de 
l'affrontement. A commencer par le 
choc avec les sénateurs commu- 
nistes. derniers ont pour consi- 
æne d'utiliser les méthodes expéri- 
mentées par leurs collègues au 
Palais-Bourbon entre le 4 et le 
11 décembre dernier, période pen- 
dant laquelle ie gouvernement avait 
engagé sa ilité selon les 
termes de l'alinéa 3 de l'article 49 de 
la Constitution pour interrompre La 
discussion et faire adopter son texte 
sans vote. 

Dans ua premier temps, les séns- 
teurs communistes ont demandé que 
la commission des affaires sociales, 
saisie au fonds entende les responsa- 
bles des organisations syndicales et 
professionnelles. Le président de la 
commission, M. Jean-Pierre Four- 





RAPATRIÉS 
LA CRISE DU «RECOURS » 


Nouvel épisode dans la crise 
interne qui divise ouvertement, 
depuis la fin décembre {/e Monde 
du 20 décembre). les dirigeants du 
mouvement du RECOUI (Ras- 
semblement et coordination unitaire 
des rapatriés et spoliés d'outre- 
mer) : le secrétaire général de la 
confédération, M. Claude Laquière, 
a été suspendu de ses fonctions par 
ses deux anciens collègues, 
MM. Guy Forzy et Jacques Roseau., 
respectivement coordonnateur et 
porte-parole du mouvement, au 
terme d'une réunion extraordinaire 
du conseil d'administration du 
RECOURS qui a eu lieu lundi 
matin 6 janvier à Montpellier. 
L'intéressé animait au même 
moment. à Toulouse, une réunion 
fraclionnelle avec le soutien de 
pieds-noirs de plusieurs départe- 
ments et les encouragements du 
secrétariat d'Etat aux rapatriés. 

Le conseil d'administration du 
RECOURS 2 estimé que + les deux 
mandets détenus par Claude 
Laquière — secrétaire général du 
RECOURS et coordonnateur 
auprès du secrétaire d'Etat aux 
ere — sont devenus incompati- 

les avec la bonne marche du mou- 
vement et la bonne défense des 
rapatriës ». ]l a - décidé de suspen- 
dre Claude Laquière de ses Jonc- 
tions de secrétaire général jusqu'à 
ce qu'il ait fait un choix entre ses 

Se, 





cade (RI, Hauts-de-Seine), estime 
que ces auditions ajoutées à l'exa- 
men des amendements ne permettra 
pas de commencer le débat en 
séance publique au mieux avant le 
21 janvier. Si à l'Assemblée natio- 
nale, les députés disposent de cinq 
minutes pour défendre un amende- 
ment, le temps de parole est au 
Sénat de dix minutes par amende- 
ment. Le gouvernement peut, 
comme il J'avait décidé en décem- 
bre, avoir recours au vote bloqué. 
Toutefois, cette procédure, qui ne 
supprime que la mise aux voix des 
amendements, n'économise que la 
durée de dépouillement des scrutins. 


La question préalable 


Les pronostics fondés sur la prévi- 
sion de quelque troïs cents amende- 
ments émanant du PCF, plus 
quelques-uns venant de la majorité 
sénatoriale, lesquels pourraient être 
sous-amendés par les communistes, 
laissent penser que trois semaines de 
débats publics seront nécessaires. 
Après l'échec prévisible de La com- 
mission mixte paritaire, le texte 
reviendrait à l'Assemblée nationale 
vers la mi-février selon ce calendrier 
où le gouvernement pourrait une 
nouvelle fois engager sa responsabi- 
lité pour abréger la discussion, ce 
qu'il ne peut faire au Sénat, avant 
une nouvelle lecture de la Haute 
Assemblée et la lecture définitive à 
l'Assemblée nationale. 


Comme l'affirme M. Georges Mar- 
chais, la loi «n'est pas encore 
votée ». Il faudrait, pour qu’elle le 
soit, qu'au moins l'opposition — 
majoritaire au Sénat — se montre 
œnciliante avec le gouvernement, ce 
qui. à la veille de l'ouverture de la 
campagne électorale, paraît exclu. 
Une réunion de concertation de ses 
principaux responsables doit avoir 
lieu jeudi matin 9 janvier. Elle 
devrait ètre l'occasion de décider 
d'abord du rythme des travaux : 
s'appuyant sur le règlement du 
Sénat, la majorité sénatoriale peut 
Choisir de ne siéger que les mardi, 
jeudi et vendredi. et ce pas au-delà 
de 19 heures. Si le gouvernement est 
mañre de l'ordre du jour, la confé- 
rence des présidents, qui est fixée à 
11 heures jeudi matin. reste mai- 
tresse de l'organisation desitravaux. 

Restera ensuite à la Imajorité 
Sénatoriale à Lrancher la question de 
la désignation du rapporteur. Ce 
Pourrait étre M. Fourcade lui- 
mème, mais ce pourrait être AUSSI un 
dés socialistes membres de la com- 
mission des affaires sociales. la 
majorité sénatoriale laissañt ainsi à 
un Socialiste le soin de comibattre les 
amendements communistes. Cette 
solution aurait cependant l'inconvé- 
nient, pour La majorité sénatoriale, 
de ne pouvoir défendre « au nom de 
La commission » ses Propreq amende- 
ments. 

Reste enfin l'attitude À adopter 
face à la question préaldble. Les 
communistes ont décidé d'en dépo- 
ser une, ce qui, si elle était votée, 
équivaudrait au rejet du liexte, et 
donc permettrait de raccourcir 
considérablement la procédure. La 
majorité sénatoriale est-elle suscep- 


tible de mêler ses voix à celles des 
communistes ? A défaut est-elle 
prête à prendre l'initiative d'en 
déposer ane elle-même ? Ce serait 
un tel «cadeau- au gouvernement 
ve pareille hypothèse semble 
ifficilement concevable, 

Quelle tactique les sénateurs de 
l'opposition adopteront-ils ? Ils 

auraient être tentés, comme l'ont 
ait leurs collègues à l'Assemblée 
nationale, de ne pas participer au 
débat, ou d'y assister + goguenerds » 
pour reprendre la formule employée 
par M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR. Observer une sorie de 
«grève» législative présente toute- 
fois le danger de servir d'argument 
au gouvernement pour discréditer 
une Assemblée qui, depuis son arri- 
vée au pouvoir, ne l'a pas ménagé. 

En outre, le thème de la flexibilité 
est plutôt populaire. et l'opinion 
comprendrait sans doute mal que 
l'opposition se désintéresse du débat, 
même si elle considère que, dans ce 
domaine, légiférer aboutit à régle- 
menter un peu plus, donc un peu 
trop, et que mieux vaut des accords 
contractuels pluuôt qu'une loi forcé- 
ment contraignante et «source de 
rigidités ». 

Sans compter qu'il importe à 
l'opposition de faire la démonstra- 
tion que ce projet ne fait pas partie, 
contrairement à ce qu'affirme 
M. Marchais, de «le corbeille de 
mariage» des socialistes avec la 
droite. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 





quand M. Fabius avait paru céder 
aux injonctions de M. André Berge- 
ron au moment d'annoncer le projet 
de loï, en novembre dernier. À ceux 
qui regrettaient ses - arermoie- 
ments », responsables du retard pris 
dans la procédure parlementaire et 
des difficultés actuelles, comme à 
ceux qui l'accusaient de - 
de fermeté », le cabinet de 
M. Fabius devait apporter la preuve 
tangible de sa volonté de gouverner 
et de sa détermination à poursuivre 
l'acti = 

On remarquera, à cette occasion, 
que la logique l’a conduit à abonder 
dans le sens de la CFDT, seule avec 
la CGC à être ouvertement favora- 
ble à ce texte alors que, en 1981, 
M. Mitterrand avait préféré accor- 


M. Lionel Jospin a 
considéré, le 6 janvier, « qu'il fallait 
aller jusqu'au bout » et faire preuve 





cessus est engagé, le premier 
secrétaire du Part) socialiste, i ne 
faut pas se déjuger… 


Pour la postérité 


Cela étant, et même si la démar- 
core ue quelque 
bénéfice pour l'équipe au pouvoir, 
celle-ci n'est pas assurée de récupé- 
rer sa mise. Si l'hypothèse d'une 
«liquéfaction» du combat gauche- 
gauche an profit d'un vrai débat 
avec La droite est de nature à sédnire 
les socialistes, des difficultés peu- 
vent encore surgir. M. André Berge- 
ron, qui espérait bien utiliser l'amé- 
nagement du temps de travail dans 
ses futures négociations avec la 
droite revenne au pouvoir en 


Le PCF mais aussi la QE peu- 
vent également organiser actions 
médiatiques spectaculaires au plus 
près des élections et ainsi ébranler 
l'opinion. Surtout, les sénateurs 
comme les députés peuvent rivaliser 
dans une course de lenteur et peut- 
être atteindre ainsi La fin février, rui- 


nant du même conp tous les espoirs 
de MM. Delebarre et Fabins. 

Plus grave, le gouvernement peut 
craindre de remporter une victoire à 
la Pyrrhus. Adopté trop tard, le 
texte de loi ne sera peut-être jamais 
promnlgné. Promrulgué, il risque de 
rester longtemps lettre morte si les 
partenaires sociaux ne s'en saisissent 


pes pour dans les branches 
patronat. 

Dans les deux cas la koi sur l'amé-- 
nagement du temps de travail 
deviendra une loi pour la postérité, 
le témoignage d'une intention avor- 
tée de Le gauche au pouvoir. Tout 
cela alors que, dans le même temps. 
la situation que ce texte entendait 


combattre prolifère. De mille à mille 


10 % sont dérogatoires, certains en 
contravention avec le code du tra- 
vail. Or, si les sections CFDT en‘ont 
signé 81 % et celles de la CGC 71 %, 
selon une enquête récente de F'Asso- 
ciation nationale des directeurs et 
chefs du personnel publiée par la let- 
tre Gestion sociale, ces «accords 
maison» ont été approuvés par FO 
dans 57 % des cas et par la CGT 
dans 50 %. 


ALAIN LEBAUBE. 





« Ce projet est vraiment malfaisant » 
affirme M. Krasucki 


sociales au Sénat, a indiqué que La 
commission travaillerait + avec 





Le texte de M. Delebarre 


L'exposé des motifs du projet de 
loi « modifiant le code du travail et 
relatif à la négociation colleriive 
sur l'aménagement du temps de tra- 
vail » précise que ce texte en quatre 
articles - réserve aux seuls accords 
conclus par les partenaires sociaux 
dans les branches la possibilité 
d'adapter la réglementation, dans 
des limites précises, dans le but de 
favoriser un meilleur ajustement 
des horaires de travail aux varia- 
tions d'activité des entreprises ». 


© Article premier : une conver- 
tion peut prévoir que les majorations 
de salaire pour les beures effectuées 
au-delà de la durée légale du travail 
(de 39 heures par semaine) ne sont 
pas dues dans La limite de 41 heures, 
par semaine, à condition que cet 
accord fixe une durée du travail qui, 
calculée en moyenne sur l'année, 
n'excède par 38 heures par semaine 
travaillée et qu'il limite le contin- 
gent annuel d'heures supplémen- 
tires (sans autorisation préalables 
de l'inspection du travail) à 
80 heures au plus. Les majorations 
de salaires peuvent ne pas être dues 
pour les heures effectuées au-delà de 
39 heures dans la limite de 
44 heures si la durée du travail cal- 


culée en moyenne sur l'année est. 


inférieure à 37 h 30 par semaine tra- 
vaillée. 

e Article 2 : les heures effectuées 
entre 39 heures ct 41 heures et entre 
39 heures et 44 heures ne s’imputent 


pas sur le contingent annuel 
heures supplémentaires. Au-delà 
de ce contingent de 80 heures, les 
heures supplémentaires ouvrent 
droit au repos compensateur obliga- 
toire. Les heures effectuées au-delà 
de la durée annuelle conventionnelle 
du travail ouvrent droit à un repos 
Compensateur dont la durée est 
égale à 50 % du nombre d'heures 
excédant la durée conventionnelle. 
La convention peut alors prévoir 
qu'une compensation financière 
« au moins équivalente » remplace 
le repos compensateur. Par dérogs- 
tion, une convention où un accord 


@ Article 3 : une convention peut 
également, par dérogation, rempla- 
Cer Le paiement des heures supplé- 
mentaires paf un repos COmpensa- 
teur de 125 % pour les 8 premières 
beures et de 150 % pour es heures 
suivantes. Dans ce cas, cette conven- 
tion peut déroger aux règles d'attri 
bution du repos compensateur. 


e Articie # : la nouvelle loi ne 
porte pas aticinte aux conventions 
ou accords conclus en application 
des dispositions antérieures de l'arti- 
ck L.212-8 du code du travail sur La 
modulation des horaires. 





«Nous ferons le maximum pour 
que cette loi ne soit pas votée >, a 
poursuivi M. Krasucki., « Nous 
développerons les actions que nous 
menons avec la que 
l'on sait, nous les renforcerons » a-t- 
it ajouté alors que La commission 
exécutive de la CGT se réunit mer- 
credi et pourrait décider d'éven- 
tuelles actions. 

Egalement opposé au texte, 
M. André Bergeron, secrétaire géné- 
ral de Force ouvrière, a renouvelé 
ses mises cn garde. « Le gouverne- 
ment à ïiort ail déclaré. Nous 
demanderons aux parlementaires 
de ne pas voter la loi. » Considérant 
le projet comme « dangereux » 
M. Bergeron estime que ke gouver- 
nement « obéit à des considérations 
politiques » et que en mettant « le 
doigt dans l'engrenage » il crée 
« une Situation à le et invéri- 
fiable ». 


Plus mesurée, la CFTC souligne 
qu'elle proposera à nouveau aux 
sénateurs les amendements qu'elle 
avait soumis aux députés. « La 
législation doit faciliter la négocia- 
tion mais (…) ne doit pas encoura- 
ger l'anarchie », déclare la CFTC. 


Dans le camp des organisations 
syndicales favorables au projet, la 
CGC a exprimé sa « satisfaction » 
et estimé que « certe affaire dépasse 
les problèmes de politique politi- 
cienne qui se sont développées au 
cours de la dernière session ». 
SD ONE où 2e Loi OS étre de fav 
riser la reprise de la négociation 
contractuelle », conclut la CGC. 


M. MARCHAIS : 
DES CHOIX DE CLASSE 


« Cette loi n'est pas encore 
votée. Nous nous engageons solen- 
nellement à tout faire pour qu'elle 
ne le soit pas», a déclaré 
M. Marchais, lundi 6 jan- 
vier. « Décidémem, rien n'aura été 
épargné par Mitterrand et le gou- 
vernement socialiste à Lous ceux qui 
n'ont que leur travail pour vivre », a 
affirmé le secrétaire général du 
PCF, avant de préciser que « cefte 
législature se termine par La tenta- 
tive de porier un des coups les plus 
durs, les plus cruels à leur encon- 
tre ». 


Mettant en opposition, la Bourse, 
< les grandes fortunes et les pro- 
fits», MM. Hersant et Berlusconi 
d'un côté. et de l’autre l'emploi, le 
pouvoir d'achat, les droits, la liberté 
et la dignité des salariés, M. Mar- 
chaïs a noté que « ces choix du pré- 
sident de la République et du gou- 
vernement sont des choix de 
classe ». Selon lui, ces derniers « onr 
décidé de mettre ce projet de régres- 
sion sociale dans leur corbeille de 
mariage avec la droite », 


M. Marchais a prévenu que « les 
parlementaires communistes met- 
sront jout en œuvre pOur que certe 
loï scélérate ne passe pas «+, car c'esi 
«une grande bataille politique 
contre le monde du travail que le 
gouvernement socialisie a décidé 


d'engager ». 


Quant à M. Edmond Maire. 
secrétaire général de la CFDT, qui 
avait invité le gouvernement à pour- 
suivre la procédure, il ne pouvait 
que se réjouir. La décision - est 
positive, mais la partie n'est pas 
gagnée», reconnaissait-i cependant. 
Souhaitant que « la sagesse prévale 
et que cette loi finisse par passer». 
la CFDT 2 expliqué tout le bien 
qu'elle pensait de ce texte. «4! y va 
de l'intérêt commun d'un meilleur 
aménagement du temps de travail 
pour les salariés et d'une meilleure 
efficacité pour les entreprisese, a 
assuré M. Maire. 


Peu satisfait d'un texte qui ne 
représente, à ses yeux. qu'e um 
ersatz de flexibilité», M. Yvon 
Gataz, président du CNPF, a com- 
menté la nouvelle en affirmant qu'il 
fallait « sransformer- le projet pour 
en faire « un véritable texte de flexi- 
bilité qui rencontre l'approbation de 
tout le monde ». 

Eofin M. Michel Delebarre, 
ministre du travail, a souligné. dans 
un communiqué, que La convocation 
d’une session parlementaire extraor- 
dinaire «témoigne de la détermina- 
tion du gouvernement à faire adop- 
ter un texte (.….) conciliani 
modernisation économique et pro- 
grès social». Cela sillustre La 
volonté du gouvernement et de la 
majorité de ne pas laisser des 
manœuvres d'obstruction paralyser 
l'activité parlementaire», a ajouté 
le ministre. 


M. JOSPIN: 

« JE COMPRENDS QUE 
LE GOUVERNEMENT N'AIT 
PAS ENVIE DE RENONCER » 


Après la décision du chef de 
l'Etat de convoquer le Parlement 
session extraordinaire pour achever 
la discussion du texte sur l'aménage- 
ment du temps de travail, M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS, a 
rappelé ce lundi 6 janvier la position 
qu'il avait précédemment prise sur 
ua texte « équilibré » à propos du- 

uel il n'a - d'objection de 
fond +. Au milieu du mois de no- 
vembre 1985, avant La décision du 
gouvernement sur l'avant-projet de 


-loi sur l'aménagement du temps de 


travail, M. Jospin s'était montré ré- 
servé. « Faisons passer ce texte, 
observaitil alors, s'il bénéficie d'un 
consensus explicite de la part d'une 
partie à ane du monde svndi- 
cal, de ceile en tout cas qui ne nous 
est pas hostile par principe. Sinon, 
prudence ! » 

. Le premier secrétaire du PS es- 
time aujourd'hui que, depuis qu'il a 
exprimé cette position, la situation a 
changé. Il évoque la « bataille 
acharnée » engagée contre ce texte 
par la direction du PC, qui s'est 
“« peut-être vontée un peu vire de 
Jaire reculer le gouvernement +. 

Pour M. Jospin, ce texte est donc 
devenu « un enjeu dons une bataille 
politique ». « Dans ces conditions, a 
souligné M. Jospin, je comiprends 
gu le gouvernement n'ait pas envie 

e renoncer de lui-même à ce 
texie. » : 
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“AE Faust 1 17 jemia et à Le 
(chez M. LRAMEOY) POUT V rare noù 


et part droite après 
le chef de f'Etat a 


Ghgonds 2 < n9- À ones 








- latives « n'ongogs que son 


auteur», Le formule de 





1981 n’ont pas à regretter leur vote 

pour des socialistes qui sont, selon 
À, en train de réuur. Le premier 
secrétaire du PS a appelé ses amis à 
avoir « on esprit offensif, (. +) mobi- 


teur », 


tée, la veille, per M. Jacques Delors 
CRE. ts 1987 Ge Monde du 





La convocation da Parlement en session 

et les relations entre le pouroir et 

‘Le Sévat ont fourni à M. Alain Poher, présidest 

‘dun Sénat, !a matière d'une allocution dont 
Mitterrand = 


: PRISON : M. Mitterrand n'est 
pes d'accord nvec la formule 
selon Isqualle «l'Elysée est une 


- pnson dorées. « C'est doré, dit-A, 


mais ce n'est pes une prison, » 
: les décisre- 


tive; cala devient pale 
mais on na peut pas éliminer catte 
hyporhèse. : 


TRELZE : le jeune collégien Mit- 
portait ce numéro parce 
Qu'aucur autre éève n'en voudai, 


Les refus de M. Jospin 


7 janvier), M. Jospin a affirmé 
« Nous excluons toute formule qi 
pourrait ressembler à une formule 
PA nationale. Nous cs 
le participer à un gouvernement 
da Pauche et la droite dirigeraient 
ensemble. Nous excluons [.….) éga- 
lement toute formule Pole dens 
laquelle la gauche pourrait être 
présente dans un gouvernement 
dirigé, onimé Pœ le Lee {—). 








LES CÉRÉMONIES DE VŒUX A L'ÉLYSÉE 


2x confidences», a-t-l ajouté, La flexiblité = 
réuris 


RS NT Es 
2 pratiqué, 


slment$ les conversations des syndicalistes arec les une sorte de 

Paprès-midi, flänerie, informelle et inorganisée, souvent 
Pour sa part, M. Jacques Chirac, intervenant Conduite sa ne ton badin. 

2n vom de de Paris, 2 souhaité Mr netgpl rennes nel ordre 

que Fahternance se fasse, en 1986, avec a même alphabétique, quelques-uns des sujets ais ct 

«dignité » qu'en 1981 quelques-ones des réfiexions émises. 


Les critiques de M. 


traditionnel de vœux 
des accords entre le gouvernement 
et les deux Assemblées sur des 
= textes transactionnels convenant à 
tous ». Les vertus du bicamérisme 


ü à Pas di rceër de 
tm, - {1 

1981 », le manque d'esprit de 
conciliation » entre Les deux 


chambre du OT « CmnÉe 
d'une volonté constante de dialogue, 
source de conciliation et 1...) d'enri- 
chissement du patrimoine législa- 
tif, = Chambre de réflexion » 
done, le Sénat, estime son président, 
«n'a jamais élé je ne sais quelle 
chambre obstacle uniquement sou- 
cieuse de contestaiion }, ni nom 
plus chambre d'enregistrement 
subisemens éprise de cohabitation ». 


Le Jonctionnement no Cartes de l'insri- Courtoisie 

en cause », tal d déclaré, avant À ces , le chef de PEtat à 

répondu E dédramarisant. Oui, a+- 

i Convenu, 1out n'est pas paait, 

mais c'est - fatale, Rappelant sa 

propre expérience de vie parlemen- 

taire, M. Mitierrand à observé qu'il 

y ÿ avai eu dans le passé (évocation 

du divorce entre Je g£nérai de : 
Gaulle et le Palais du Luxembourg) 

très souvent des difficultés entre le 

de la République et ke 

t. Ïl a souhaité que dans l'ave- 

air elles ne soient pas plus grandes 


que les derniers jours de La session 
qu'elles ne l'ont été. 

En janvier 1785, Jors d'une céré- 
monic identique l'échange avait été 
plus tendu. Le souvenir encore pro- 

. Phe de la baraille de l'écale privée et 
gouvernementales 


de l'échec du référendum sar le réfé- 
repdum essuyé par M. Miterrand 
ca raison de Phosilhé de la majorité 
sénatoriale l'expliquait. Cette année, 
même si les déclarations de 
M. Poher sont apparues sévères, 
elles n'ont pas affecté le climer de 
courtoisie. 


paritaire 
Fear de jou jouer son rôle et qui 

pourtant la clef de voüte 
a 


nd 


En revanche, la réponse de 
liste » NL eee 


cider. 


f L 
Gr 
DE SR 

Fe 


Pine Coutel Supérieur du Molariat 


d'automne avaient Été marqués par 


Ne partez pes à l'aventure. 


Créer, gérer, aménager, contracter posent chaque 
jour de nouveaux problèmes. Le notaire est votre 
partenaire. Prenez son conseil avant de vous dé- 


Profession d'expérience, le notariat, c'est aussi 
l'avenir, avec une formation de haut niveau, avec la 
mise en œuvre de moyens informatisés. 


Enfin, sur les sommes reçues chaque année par 
les notaires, 20 milliards de francs sont collectés 
pour le compte de l'Etat et des Collectivités. Les 
honoraires du notariat sont réglementés: en 
moyenne moins de 1% des rapitaux traités. 


æ 
I 
l 
3 » 


Poher 


ML Jean-Pierre Fourcade qui lui 
demcendait #0 y ur Ou 000 une 
session extraordinaire sur le projet 


déjà signé le décret d'ouverture de 
ladite session 


A. Ch 


M. PIERRE LEFRANC 
PLAIDE POUR 
«UNE COHABITATION 
CONSTRUCTIVE » 


M. Pierre Lefranc a annoncé, ce 
mardi 7 janvier, la création d'un 
comité intitulé Appel pour la 
Ve République-Comité de concilia- 


À tion natk pour la sauvegarde 

des casque (1). Selon 

M. Lefranc, ce comité regroupe 

pour le moment le mouvement gaul- 

lis! es (gaullistes de gau- 

a et le mouvement des démo- 
étais de M. Michel Jobert. 


es animateurs de Ce comité 


! 
} 
| cn 
| crates 
| rings la Ve République après Les élec- 
tions pe mars 1986. 
As refusent, selon l'expression de 
M. Lefranc, la « conception du pla- 
ue de la cohabitation, qui signi- 
icrait, selon ce dernier, à un retour 
à se IV: République, et estiment pos- 
sible «une cohabitation construc- 
tive- entre le président de la 
blique et une nouvelle majorité 
parlementaire, Selon M. Lefranc, ce 
comité présemtera, à Paris, une liste 
qu'il conduira lui-même et accor- 
son soutien aux 
demanderont. 


{1) 15, avenne de Wagram, Paris 
47-66-94-64. 


de, en 
listes qui 





(VIE). TE 










LE NOTARIAT FRANÇAIS 



















Page 10 — LE MONDE — Mercredi 8 janvier 1986 eee 


POLITIQUE 





LA REPRISE DU «PROGRÈS » ET DE « L'UNION » PAR LE GROUPE HERSANT . 


M. Robert Hersant à Lyon, M. Philippe Hersant à Reims: Je père 
et le fils sont, depuis lundi 6 janvier, aux commandes da Progrès et de 
F'Union. En toute tranquillité. Le gouvernement est coincé. Il est obligé, 
à Pégard de l'opinion, de ses amis qui le pressent et de ses engagements 
passés, de riposter à La bratale provocation du patron du Figaro. 


Mais 


ne se fait d'illusions, et la chancellerie moins que 


d'autres, sur La possibilité d'obtenir quoi que ce soit par voie judiciaire. 


Les services du garde des sceaux étudient toutefois La possibilité d'ane 


action en référé auprès d'un tribunal pour atteinte à l'ordre public (étant 
donné le viol flagrant de La loi sur la presse], avec, le cas échéant, Ia 
nomination d'un administrateur provisoire. Les dirigeants socialistes 
reconnaissent implicitement leur défaite. Après M. Jean Poperen, 
maméro deux du PS, M. Claude Estier voit dans l’irrésistible ascension 
da citoyen Hersant «un échec pour la gauche et trouve «difficile à 

que en quatre ans ef demi, on n'ait pas réussi à mettre Sur 


comprendre 
pied un grand journal quotidien ». 


Face au monopok 


de Finformation reconstitué par M. Robert 


Hersant dans la région Rhône-Alpes, an début de prise de conscience 
s'opère. Ainsi, M. Jean Auroux, secrétaire d'Etat chargé de l'arbanisme, 
du logement et des transports, et maire de Roanne (Loire), lance un appel 
pour La création d’une «association pour le liberté et le pluralisme dans 


la presse», afin que «es bnit millions d'habitats de la région (….) ne 
subissent pas passivement La dictature d’une information contrôlée 


par 


ua seal bomme au passé bien conan ». 


M. Jacques Chirac, en revanche, a estimé lundi que 


« ceux qui ont 


monté dans les conditions dans lesquelles cela a été fait l'affaire de la 
création d'une cinquième chaine n'ont aucun jugement à porter sur la 
moralité de quelque opération qne ce soit er matière d’information ». 
Les réactions syndicales au niveau national sont contrastées. Pour 
M. Lok Richard, secrétaire national de la CFDT, le rachat du Progrès 
illustre «/es méfaits d'au libéralisme débridé ». La CFDT demande 


Le patron du « Figaro » consolide ses positions lyonnaises 


De notre correspondant 
régional 


Lyon. — L'empire Hersant gran- 
dit déjà à Lyon et dans la région, A 
peine mesurées les conséquences de 
l'achat de la société Delaroche par 
le patron du Figaro, on apprenait 
lundi 6 janvier que le groupe qu'il 
dirige venait de prendre le contrôle 
d'un petit hebdomadaire d'annonces 
légales, les Petites Affiches Lyon 
naïses. Un titre de plus dans son 
escarcelle. Le rachat de la totalité 
des actions du groupe auparavant 
entièrement contrôlé par M. Jean- 
Charles Lignel avait en effet eu 
pour causéquence de faire de 
M. Hersant le nouveau propriétaire 
du groupe Hebdo (hebdomadaires 
gratuits). Dès lundi, l'Hebdo Saine- 
Étienne annonçait d'ailleurs ce 
changement dans l'intitulé légal de 
présentation de la société éditrice. 

Ce n'est pas tout : Radio-Lyon, 
une très confidentielle radio locale 
du Progrès, rejoindra — par osmose 
de propriétaires — une + radio- 
Hersante (Happy Radio) sur la 
bande FM lyonnaise. Il est vrai que 
l'état-major du Dauphiné Jbéré n'a 

re fait porter. jusqu'alors, ses 
Eire sur les radios locales lyon- 
naises, dont l'écoute est, à l'évi- 
dence, trop capricieuse et trop sou- 
mise aux effets de mode pour 
pouvoir intéresser un marché publi- 
citaire suffisant. 

En revanche, depuis plus d’un an, 
le groupe « D.L. - investit et forme 
des équipes pour faire vivre, à très 
courte échéance, une télévision 
locale. + Canal Rhônes-Alpes » 
serait opérationnelle — en diffusion 
hertzienne — dès. le 17 mars pro- 
chain. Total sur l'agglomération 








lyonnaise : trois quotidiens (/e Pro- 
grès, Lyon-Matin, le Journal quoti- 
dien Rhône-Alpes) ; un titre gra- 
tuit; un hebdo d'annonces légales : 
deux radios locales et une chaîne de 
télévision. 

Pour M. Raymond Barre, il fau- 
drait définir un « code» de la com- 
munication pour éviter des « concen- 
rations abusives et des positions 
dominantes dans un ou plusieurs 
médias sur le plan régional comme 
sur le plan national -. Mais l’ancien 
premier ministre se défend de faire 


Lyon. — L'annonce brutale du 
rachat du Progrès par Robert 
Hersant a plongé dans la stupeur 
les militants syndicaux de la 
presse lyonnaise. Lundi soir 
6 janvier, elle n'avait pourtant 
pes ressoudé le front de l'unité : 
ces cinq dernières années, les 
incompréhensions, voire les res- 
sentiments, se sont fait jour 
entre les organisations les plus 
représentatives au sein du Pro- 
grès et du Dauphiné libéré. 

C'est sans doute une des rai- 
sons pour lesquelles l’arrivée de 
M. Hersant aux commandes n'a 
encore été suivie d'aucun mouve- 
ment social. Cette éventualité ne 
peut pourtant être exclue. La 
CFDT et le Syndicat national des 
journalistes (SNJ) envisagent à 
Lyon une grève empêchant, jeudi 
9 janvier, jour de la réunion de la 
commission Caillavet, la parution 
de l’ensemble des titres du 
groupe. « Ce sera pour nous una 
Journée de deuil », lançaït un mili- 
tant du SNJ. La participation des 


Des syndicalistes prudents 


‘du = roman-feuilleton + du Progrès 


une “affaire de personnes». Le 
Journal Rhône-Alpes a accordé, 
lundi 6 janvier, à M. Barre une 
pleine page sur les questions des 
retraites des personnes âgées. Il 
était. lundi encore, la vedette de 
l'année du Dauphiné libéré, sur fond 
de sondages d'opinion flatteurs 

bliés 1985. I reste que sa 
Ferme prise de position sur le prin- 
cipe d'une indispensable organisa- 
tion des règles de la concurrence de 
peut ètre accueillie avec plaisir par 
M. Robert Hersant, 


syndicalistes grenoblois n'était 
Pourtant pas acquise. 

Quant à la Fédération fran- 
çaise des travailleurs du livre 
CGT, elle réunit, ce mardi 7 jan- 
vier, à Bron (Rhône), ses mili- 
tants régionaux et ss montre 
prudente. « Un arrêt de travail, 
Pour quoi. pour combien de 
temps et pour aller où ? », se 
demande un responsable régio- 
nal. La centrale s’indigne d'être 
soupçonnée parfois de « rouler » 
pour Robert Hersant : « La solu- * 
ton Hersant est aujourd'hui la 
seule, Avec Lignel, c'était foutu. 
Avec Hersant, ce ne sera peut- 
être pas pis. » Le syndicat 
exprime toutefois son inquiétude 
pour l'emploi, notamment dans 
la collecte de la publicité et le 
routage des quotidiens régio- 
naux, deux secteurs cités dès 
vendredi par M. Hersant comme 
susceptibles de connaître des 
restructurations. — (Correspan- 
dance.) 





LES RÉACTIONS DES DIRECTEURS DE JOURNAUX 
Une logique économique inéluctable 


MM. Jean-François Kahn et 
Roland Leroy, respectivement direc- 
teur de J'Evénement du Jeudi et 
directeur de l'Humanité, et de 
l'Humanité Dimanche, risquent 
d'être bien seuls à réclamer que La 
Fédération nationale de la presse 
française (FNPF) prenne position. 
lors de sa réunion du 9 janvier, sur le 
rachat du Progrés de Lyon par 
M. Robert Hersant Si son prési- 
dent. M. Maurice Bujon, PDG du 
quotidien Afidi libre (dont le groupe 
Hersant possède 10% des partsi ec 
président de la FNPF accepte - bien 
volontiers - d'ajouter cette demande 
à l'ordre du jour, ce n'est pas avec 
Fintention d'en Lirer des déclarations 
fracassanies. 

Les dirigeants de la presse fran- 
çaise ne condamnent guère la 
reprise du Progrès par M. Robert 
Hersant. Au nom d'une logique éco- 
nomique de survie du Litre, Pour 
M. Maurice Bujon. les investisse- 
ments que devait faire /e Progrès 
étaieat trop lourds pour lui: 
- A partir de leur séparation en 
1966. les affaires du Dauphiné 
libèré er du Progrès ont mal tourne : 
trop de charges pour chacun, trop 
de concurrence et de surenchère 
entre eux. Seule une nouvelle 
alliance pouvait les tirer de ce mau- 
veis pas, » Alliance qu'a réalisée 
M. Robert Hersant. Pour M. Claude 
Puhl, PDG de l'Est républicain et 
président du Syndicat national de la 
presse quotidienne régionale 
{SNPQR). « ces accord entre l'un 
et l'autre es: la clef du succès, 
méme s'il n'y a pas matière à se 
réjouir du fair que ce suit M. Her- 
sant qui l'ait réalisé, il était inéluc- 
table qu'il se jasse. le succès passe 
par là. Et M. Hersant était semble-1- 
il, le seul candidat, » 

laéluciable : de nombreux diri- 
geants de La presse française répè- 
tent ce terme. - A£. Robert Hersant 
arteint un seuil de puissance qui ne 
peut laisser indifférent. nous 

‘ déclare M. Jean-François Lemoine, 
PDG du groupe Sud-Ouest, mais à 
partir du moment où le Dauphiné 
libéré passait sous la coupe de 
M. Hersam, il fallait trouver un 
modus vivendi avec Le Progrès. 
Quant à savoir si cela passut par ie 
rachat... - 

- I ÿ à un varacière précipité 
dans celte affaire. précise M. Jean- 


François Lemoine, je ne comprends 
pas comment le gouvernement, qui 
vontrôle l'aspect bancaire des 
choses, par le biais du Crédit Ivon- 
nais — la banque nationalisée qui 
fournir les fonds à M. Hersant —. 
n'a pas pu - geler - ce rachat. Il 
semble qu'il y air eu le souci de cer- 
fains de précipiter le dossier et une 
certaine maladresse de la part du 
gouvernement, Quant à M. Hersant, 
il a intégré le compte à rebours poli- 
tique dans son coup d'audace. - 


« Que le meilleur gagne » 


La responsabilité du gouverne 
ment s'aggrave avec cette affaire, 
soulignent certains dirigeants de la 
presse. « En ne fournissant pas à la 
presse les moyens de vivre, en auto- 
risant la publicité à FR 3, le gouver- 
nement n'est-il pas plus responsable 
que le vendeur ou l'acheteur ? 
demande M. Maurice Bujon. Je 
m'étonne que le gouvernement, qui 
a poussé M. Jérôme Sevdoux à ras- 
sembler 500 millions de francs pour 
la « $. n'ait pas pu trouver 
quelqu'un qui rassemble trois Jois 
moins pour sauver le pluralisme de 
da presse dans la région Rhône- 
Alpes. - 


« Le triomphe de M. Robert Her- 
sont s'inscrit dans le contexte de 
l'inertie du gouvernement et de sa 
faiblesse », nous déciare 
M. Georges Montaron, directeur de 
l'hebdomadaire Témoignage chré- 
tien et président du Syndicat de la 
presse hebdomadaire parisienne. 
- Aucun gouvernement, avant et 
gprès 1981. ajoute-t-il, n'a permis le 

éveloppement du pluralisme, en 
réformant les aides à la presse ou 
en développant les aides aux jour- 
nalistes susceptibles de créer un 
nouveau journal. » 


Au-delà du gouvernement, c'est La 
loi du 23 octobre 1984 sur la presse 
qui est critiquée à des degrés divers 
par les directeurs de journaux. Pour 
M. Maurice Bujon par exemple, elle 
est - inefficace. inapplicable -. « La 
meilleure loi sur la presse, ajoute-- 
il est qu'il ny en ait pas. Que le 
meilleur gagne -. Mais cente posi- 
tion tranchée n'est quand mème pas 
partagée par 1ous ses confrères. 


Ainsi pour M. Jean-François 
Lemoine, une réglementation est 
nécessaire, mais différente de celle 
de la loi. 


YVES-MARIE LABÉ. 


. MPEYRERTTE: 
ÉMOTION EXAGÉREE 
M. Alain Peyrefilte, ancien garde 
des sceaux. député RPR de Seine-et- 
Marne et président du comité édito- 
rial du Figaro. a estimé, lundi 6 jan- 
vier, que l'« émotion - provoquée 
par la prise de contrôle du Progrès 
par M. Hersant est « tout à fait exa- 
gérée ». - Il s'agii-là d'une affaire 
d'industrie, a notamment déclaré 
l'ancien ministre. M. Hersant est un 


. industriel de la presse. Le vrai pro- 


blème est le suivant : est-ce qu'un 
industriel de presse qui réussit dans 
ses affaires, qui reprend les canards 
boiteux, peut progresser et peut ve- 
nir au secours de journaux qui s'ef- 
Jondrent ? - « On n'a pas un mono- 
pole en possédant de 15 à 20% des 
tirages de la presse fr ise, ce 
n'est pas vrai, à ajouté M. Peyre- 
fitie. 4! * a un monopole d'Etat, 
c'est-à-dire un monopole de la gau- 
che, sur l'ensemble des movens au- 
diovisuels et sur l'ensemble des 
moyens de communication. Et parce 
qu'il y a un groupe qui fait contre- 
Pouvoir on pousse des hauts cris. » 


e La Ligue des droits de 
l'homme : l'illusion de la loi, — La 
Ligue des droits de l'homme 
dénonce - le caractère illusoire des 
dispositions nouvelles - de la loi 
d'octobre 1984 sur la transparence 
de La presse et regrette l'abandon du 
principe des ordonnances de 1944, 
- à commencer par la règle : un 
homme. un journal. Selon la 
Ligue, M. Hersant « a pris ses dis- 
Positions pour jaire entrer au Parle- 
ment un nombre important de ses 
parents. de ses familiers, de ses pro- 
Ches collaborateurs et de certains de 
ses salariés placés en pasition d'éli- 
gibilité sur des listes se réclamant 
de toutes les tendances de l'opposi- 
tion parlementaire. Déjà ce nouveau 
lobby, souligne cette organisation se 
prépare à dépouiller la collectivité 
nationale d'une chaîne de télévision 
du service public si l'opposition est 
en mesure d'appliquer son pro- 
gramme ». 


A gauche, M. Jean Poperen. 
numéro deux du PS et maire de 
Meyzieu, a avancé l'idée d'une 
riposte en saisissant la commission 
de la concurrence — créée par 
M. Barre en 1977 — pour tenter 
d'aboutir à l'annulation de la vente 
conclue entre M. Lignel et M. Her- 
sant. Une démarche qui semble 
avoir un peu plus de chances de 
réussir que les tentatives qui visent 
celles qui tendent à obtenir des 
condamnations pénales, même si ces 
chances elles apparaissent Lrès 
réduites en raison des échéances 
électorales. Dans l'entourage de 
M. Barre, on n’est pas loin de penser 
que cette forme d'action est la seule 
crédible. 


Relais financiers 


Ces remous laissent le nouveau 
patron du Progrès de marbre, Des 
représentants syndicaux l'ont inter. 
rogé lundi en fin d'après-midi dans 
les locaux de l'imprimerie de Chas- 
sieu : la commission Caillavet ? « Ce 
n'est pas un de mes soucis actuels -, 
a répondu M. Robert Hersant. Les 
poursuites judiciaires ? Que la 
justice me poursuive et qu'elle 
m'envoie un chèque de 300 mil- 
lions ! » 


Le nouveau PDG affirme avoir 
trouvé les « relais financiers néces- 
saires » pour assurer. le 11 janvier, 
la paie du mois de décembre er celle 
du treizième mois. Un élément non 
négligeable Pour garantir une paix 
sociale, au moins à Court terme et 
malgré an «baroud d'honneur» en 
gestation du côté de certains syndi- 
cats. 


CLAUDE REGENT. 


«que toutes les parties tes 


!Jas reponses pour 


da Joï». Le Syndicat vational des jonrnalistes | 


faire appliquer 
appelle l'ensemble de ses sections « à sé mobiliser et à se Solidariser avec 


Les rédactions de Lyou et de Reïms », maïs aucune action n'est prévue. 
Le syndicat des journalistes CGC, en revanche. dénonce l'a Income 
tence de» et estime qu'«i est préférable de voir les 

de tous les saleri£s de la presse sauvegardés, même au prix de 


telles concentretions ». 


La Fédération française des travailleurs du Livre CGT, de son côté, 
déclare : « Ceux qui hurlent le plus fort au voleur sont ceux-là mêmes qui 
maintiennent aujourd'hui dans les espoirs de l'après-86 les conditions de 


des nouveaux 


…. La FFTL-CGT a engagé une 


pour que soit mis en un comité de groupe pour les jour- 


nenx Hersant, 


Quant aux dirigeants de la 
és divers la loi sur la de 
mine dans l'affaire du Progrès. 


presse française, qui ont critiqué à des 
1964, ds soutignect La Logique éc 


M. Philippe Hersant à la tête 
du quotidien rémois 





De notre correspondant 





Reims. — M. Philippe Hersant. 
gérant de La société France-Antilles. 
a été officiellement installé dans ses 
fonctions de locataire-gérant de 
l'Union, le lundi 6 janvier, par 
l'administrateur provisoire du quoti- 
dien régional. Cette- mise en place 
intervient après le jugement du tri 
bunal de commerce de Reims, rendu 
le 3 janvier, autorisant M° Hubert 
Lafont, administrateur provisoire du 
quotidien régional admis au béné- 
fice du règlement judiciaire en 
mai 1985, à conclure une convention 
de locati nce de six mois avec 
le fits de M. Robert Hersant. 


A l'occasion d'une réunion 
extraordinaire du comité d'entre- 
prise qu'il a présidée l'après-midi, 
M. Philippe Hersant a affirmé que 
la location-gérance lui conférait 
d'ores e1 déja les pleins pouvoirs et 
qu'en aucun cas elle ne pourrait tre 
remise en question. Ces propos 
visent notamment la commission 
pour la transparence et le pluralisme 
de la presse, qui se saisira du dossier 
de l'Union, le 9 janvier, et la cour 
d'appel de Reims qui statuera, Le 21, 
sur les oppositions formées par 
M. Alain Thirion et deux des asso- 
ciations propriétaires du quotidien. 

M. Philippe Hersant. qui compte 
s'installer à Reims très prochaine- 
ment, a assuré qu'il maintenait les 
dispositions du plan de relance 
sournis au tribunal de commerce et 
présenté devant le comité d'entre- 
prise en juillet dernier. Ainsi a-t-il 
manifesté l'intention de lancer rapi- 
dement son programme d’investisse- 
ments qui consiste en particulier à 


SITUATIONS 86 





doter l'Union (cent dix-neuf mille 
exemplaires) d'une nouvelle rota- 


. tive. Ïl a souligné que la zone de dif- 


fusion du journal champenois. qui 
s'étend sur ‘quatre départements, 
serait préservée et qu'il ne procéde- 
raït pas à des «licenciements saw 
vages ». Il est prêt toutefois à accep- 
ter de nouveaux départs volontaires. 


Le syndicat du Livre CGT s'est 
borné. dans un communiqué, à 
- prendre acte» de l'engagement de 
M. Philippe Hersant d'appliquer ce 
plan et a déclaré qu'il se montrerait 
«vigilant à ce qui pourrait se passer 
dans les prochains jours afin de 
veiller à l'application effective des 
engagemerus pris». Selon lui, ta 
nomination de M. Hersant résulte de 
«l'incapacité du pouvoir actuel à 
faire une loi efficace pour lutter 
contre la concentration de la 
presse ». 


Seul le Syndicat national des jour- 
nalistes a réagi avec vigueur. Ses 
délégués ont quitté la réunion du 
comité d'entreprise pour protester 
contre « le coup de force de l'admi- 
nistration provisoire autorisant la 
présence de M. Hersant alors que la 
commission Caillavet n'a pas encore 
apprécié le légalité de la mise en 
location-gérance -. Aussitôt, le SNJ 
a appelé les journalistes à une grève 
de vingt-quatre heures, dans le but 
de dénoncer «/a totale illégolité 
dans laquelle on tente d'imposer 
une issue partisane aux graves pro- 
blèmes de l'Union ». Aussi le journal 


-du mardi ? janvier a-t-il subi quel. 


ques allégements. Deux des onze 
éditions on été supprimées. 


DIDIER LOUIS. 





ISÈRE : dissidence au Front MOSELLE : un député socia- PARIS: M. Bas (RPR} renonce 


nätional 


Nouvelle dissidence au Front 
national, cette fois dans le départe- 
ment de l'Isère, Quatre membres du 
bureau départemental du parti de 
M. Jean-Marie Le Pen se sont démis 
de leurs fonctions pour protester 
contre les conditions dans lesquelles 
est intervenu le «parachutage» du 
président des Comités d'action répu- 
blicaine (CAR, ralliés en novembre 
au Mouvement national-populiste), 
M. Bruno MEgret, désigné tête de 
liste de l'extrême droite en Isère. 


L'un de ces contestataires, 
M. Jean-Claude Arabian, représen- 
tant pour la région de l'Association 
des amis du général Salan, qui a pré- 
senté le candidat du Front national 
dans le canton de Saint-Egrève en 
mars 1985, a notamment déclaré : 
« Militant sincère et loyal, motivé 
par la doctrine fondamentale de 
Jean-Marie Le Pen, je trouve inad- 
missible que s'instaurent aux divers 
niveaux de la hiérarchie du parti les 
procès d'intention, les exclusions de 
militants génanis, la promotion 
spectaculaire des nouveaux venus, 
les réunions d'assemblées générales 
et d'assises nationales au mépris 
des statuts. Je refuse de tromper 
des centaines de militants du Front 
national en m'associant à une liste 
qui n'aura pas pour.titre « Front 
national =, surtout derrière des poli- 
ticiens qui ne fournissent aucune 
garontie de fidélité au mouvement 
rationaliste ou à sa doctrine, = 


Dénonçant l°- ausoritarisme » 
pratiqué par l'état-major du Front 
national, les « propos racistes- de 
certains militants, le comportement 
d’« éléments fascistes » à l'intérieur 
du parti et le -climat malsain de 
magouilles- qui prévaut, dit-il, dans 
la vie interne de la formation natio- 
naliste, M. Arabian a adhéré au 
Front d'opposition national, consti- 
tué par les dissidents des autres 
régions. 11 sera le porte-parole dépar- 
termental de cel autre mouvernent 
qui envisage de constituer locale- 
ment une liste séparée de celle 
conduite par M. Mégret. 





liste dénonce la liste du PS 


{ De notre correspondant. ] 


Metz. — M. Paul Bladt, député 
PS de Moselle, vient d'annoncer 
qu'il refusait la place de quatrième 
sur la liste socialiste pour les élec- 
tions législatives de mars prochain. 
-Je ne peux cautionner une liste 
présentant des déséquilibres géogra- 
Phiques et soclologiques », a-t-il 
expliqué, soulignant que la liste rete- 
nue a « comme double caractéristi- 
que de placer trois enseignants en 
tète de liste dans un département 
parmi les plus industrialisés de 
France, et de donner une prédomi- 
nance générale à la zone Metz- 
Thionville. » 


M. Bladt figurait sur la liste 
socialiste en Moselle derrière 
MM. Jean Laurain. secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, 
René Drouin, député et maire de 
Moyeuvre-Grande et Charles Met- 
zinger, député et maire de Freymin- 
Merlebach. La fédération de 
Moselle s'en tient pour l'heure à la 
liste confirmée officiellement à 
l'échelon national sans pour autant 
s'avancer au-delà des trois candidats 
susceptibles d'êre élus. 


+ Une telle composition est en 
contradiction avec les déclarations 
de Lionel Jospin notant que 
l'encrage du PS dans le monde 
ouvrier est une réalité », plaide 
M. Bladi, ancien mineur. « Alors 
que les socialistes font des ouver- 
tures aux courants extérieurs du PS 
dans divers départements, ce sont en 
général, des militants d'origine 
ouvrière qui sont marginalisés sur 
les listes socialistes. » 


Il considère, en outre, que son 
comportement dans le débat char- 
bonnier est à l'origine du conflit 
avec les responsables de la fédéra- 
tion mosellase du PS. « Je ne ratifie 
pas l'accentuation de la baisse de la 
production charhonnière au-dessous 
des 10 millions de ionnes annuelles, 
pas plus que le refus d'embaucher 
aux houillères du bassin lorrain 
e positions n'ont pas plu au 


JLT. 


* sur la liste UD) 


à présenter une liste « bar- 

niste » 

M. Pierre Bas, maire RPR du 
sixième arrondissement de Paris et 
député sortant, a annoncé, le ven- 
dredi 3 janvier, qu'il renonce à pré- 
senter une liste «barriste» dans la 
capitale. Les résultats d'une enquête 
effectuée à sa demande par la 
SOFRES, au mois d'octobre, étaient 
pourtant des plus encourageants 
puisqu'ils révélaient qu'une liste de 
«soutien à l’action M. Barre», 
conduite par M. Bas, obtiendrait 
19 & des suffrages exprimés, autre- 
ment dit pourrait avoir quatre élus. 

Age plusieurs entretiens avec 
M. qui ne souhaite pas que. 
eu dehors < ser lents et de 
sa région, des listes législatives ou 

égionales s’intituient «barristes », 

. Bas a final É 
une lettre très cordiale au 
député de Paris, M. Barre api 
notamment qu'il «n'entend pas 
favoriser une dispersion des voix de 
l'opposition - et que « de plus, 
conformément à l'engagement que 
les députés, membres ou apparentés 
du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, ont pris dé s'äider 
mutuellement dans la haine 

, [il] apportera [sonk.sou- 
tien à [ses] colle. qui se irouvent 
qui se présente à 
Paris. » « Je ne crois pas, ajoute--il 
à l'adresse de M. Bas, de votre inté- 
rêt que vous vous mëliez à une com- 
pétilion qui sera marquée par les 
effets pervers de la représentation 
proportionnelle f) Evitons de 
nous tre dans les péripé- 
ties actuelles er cherchons seule- 
ment à obtenir de nos concitoyens 
un vote massif en faveur de l'oppo- 
sition, telle qu'elle se manifeste 
aujourd'hui, de telle sorte que 
l'alternance au sommet ne puisse 
être différée. » 

M. Bas sc uiendra pendant les 
mois qui viénnent un à l'écart, 
tout en invitant les électeurs de son 

Gi ent à voter pour l'oppo- 
sition, dans l'attente de pouvoir un 
jour, avec le scrutin majoritaire, 
rovenir siéger à l'Assemblée natic- 
De À continue à, fesser de la 
même façon que l'opposition ne 
devrait - pas äccepter de cohabiter 
en 1986». « Dans le débat constitu- 
tionnel qui se déroule aëruellement 
et qui est déterminant pour l'avenir. 
ML Barre est le plus gaulliste-, se 
plaît-l à répéter. See 
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devant les assises de l'Essonne 


Les illusions perdues l J | 1} | 1 L ] 
Curty. Celui-ci, tour émacié, . 

triste et qui semble tenu à l'écart par 

les autres, se déclare coupable, 1! 

était l’un des convoyeurs de la 

sociét£ de transport de fonds dont le 

UE 000 ex, 
saires à l'opération. a [ 
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Un ai 
de quatorze minutes 
Mais Le rôle qu'il attribue à Kno- 
k décrivant vêtu d'un uni- 
forme de CRS et d'un fusil 
d'assaut, est iqué par un autre 
accusé, Jean-Claude Porchou. Ce 
Porebou dit certes qu'il y avait avec 
Jui doux autres mais il ne 
les a jamais ï autrement 
que par les lettres À et B, ra; 
en cela La ‘position quest L 
Jean-Bruno Finochietti dans 
l'affaire de la tucrie d'Auriol. 1! faut 
ajouter que l'affaire fut montée dans 
un b ue de de 
Chevreuse, «Le Grillone, dont 
s it le cinqui des accusés, 
Gérard Lalaloua, personnage 
curieux, aimant le rock et animateur 
Ces journal intitulé Enfer Mage- 
ne. 
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sieurs personnes devant ces 
I ny avai témoins par les policiers du SRPJ de 
ersailies. Cconnfissance for- 
Tannoeron Versailles. R i fe 
ttaquer meîle ? Catitude, ou .seulement 
M a aussi cn se faveur des témoins  e doute, sur la rapidité avec 
* par dizaines, qui vont le décrire cha- laquelle tout fut accompli. D'ores et 
leureux, l'aileurs 


Rational des jgr 
Avec Vigueur, 
quitté la réunico à 
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" : sensible, intelli- déjà, on envisage d' un trans- 
OërE autorisan k i comment une port de la cour d'assises sur Les lieux 
Hersant alors quek buelligentsia prise, *S s'Etait pour une recoustitu' 
Caillavet x'a pas em prise pour lui d'un véritable engoue- On aussi d'une perruque 
Hé de la mi a ment, le lâcher en apprenant  Gont aurait Eté por- 
2» Aussitôt, le N son dont à 






journalistes à une pèx 
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Aussi le jo 
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supprimées. 


DIDIER LOUS. 


it l'objet, comme si elle s'était si 
Le, co ment saisie au domicile de Baron où 


 Ona tant et plus de ce ls d& M à des 
gs horus où ait de ville eme des musitRes, un Samer 
ï . né de 



















oui être, Anjou, st plat qui sa rouvaient dans certains 08 





ent de Paru 
a annoncé, k 
Fever, qu'il renonce à Ré 
ont À barriste « und 
Épé résuleats d'une enqut 
2 demande pu h 
sn mois d'octobre, étui 
der plus cure 
Fécbion de M. Bu: “25 RE M DR Ge Ve dem La — 
Pas  * épuumeuesmes| . . DANS LES ALPES-MARITIMES 
ob avoir quatre | Re gi = 
















is, fui, à reovoi — une heure dix de lecture — ne 


































es sretiens 2 Ces s ; ( È : gi on À = . . Een ris 
AR cire mio st es se ctesson et |. Condamnation d'un médecin pour infraction Lo 4 “  320pages 
ail su : an s. SN en " e ne Ë : 
Res dégislairs & - : Debrielle"anjonrdhoi décédé |. - . -à ja législation sur les stupéfiants  . | CT 
sjent \ le cette période des années 70, Qui) à dis mois de prison avec vursis et à ‘ 
a + Dé nôtre correspondant  dixhuit mois d'interdiction d'excr- : 
...".. ‘régional  ‘ cer un in de Ti 

= Loup (Al times), M. Jean- 
| “ Cannés. — Dans nn j pr TR ne 

renda le lundi 6 janvier, le tribuval qui était poursuivi pour infraction 

Jde lle Grasse à Condamné la législation sur les stupéfiants. 
ë fs à : = se D —— ‘A le suite d'une j : 
Suicide d'un détenn à leu près du procureur de 

Se v : lique ‘ea 
s'est 1983, une information ÿ è 

a! été ouverte contre le doctour 
Fournier, le 23 mai. 1984 L'enquête 
aväit démontré que le praticien avait 
it. « avec une ‘exceptionnelle 


le temps des sciences 
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FAITS DIVERS 





Toute la journée, on avait guetié 
la silbovette blonde de l'ancienne 


tion musclée d'un de ses amis, trans- 
formé en chauffcur-garde du corps, 
fi sa Rover noire entre le cabinet 


la brigade criminelle, vers 11 heures 
du matin, lui avaient demandé de se 
rendre en qualité de témoin. 
M Cons-Bautboul n'a quitté la bri- 
tard, par un escalier discret donnant 
sur le Palais de justice, pour se réfu- 
gier, semble-t-il, provisoirement, 
sa fille, Coup de théâtre : en fin 
d'après-midi, elle téléphonait à 
a . les tue L 
pas, et le juge 
d'instruction, M. Alain Venleene, 
FPayant incitée à plus de discrétion 
pour ne pas gêner l'enquête. 

Exit donc, M= Cons-Bouthoul, 
qui de ferait plus « aucune déclara- 
sion sar quelque sujet que ce soit ». 
« Le dossier n'est pas clos, loin de 
LG », assurait-elle. 

Les enquêteurs en savaient-ils 
plus après avoir entendu ce 
«témoin» capital ? Rien n'est 
moins sûr. * Elle est costaud Elle 
ne se déballonne pas, dit-on dans les 
milieux proches de l'enquête. Cezte 
femme est solide er tient bon. Ses 
propos contradictoires tenus à la 
presse ? Elle affirme s'être fair pié- 
ger par les journalistes et n'avoir 
cherché à * mouiller» personne. 
Elle a parfois d'étonnamts accès de 
sincérité quand elle évoque cer- 
aires affaires liées aux finances de 
l'Eglise, mais, lorsqu'on cherche à 
entrer dans les détails, elle fait 
preuve d'un grand art de noyer le 
poisson ». 


Pourquoi alors avoir tant parlé ? 
A quel jeu M Cons-Boutboul s'est- 
elle livrée depuis l'assassinat de son 
gendre ? L'attention, si ouvertement 
attirée vers elle, est-elle une mala- 
dresse ou bien, au contraire, une 


e Mr= Darie Boutboul partie 
civile, - Mw Darie Boutboul-Perrot 
s'est constituée partie civile pour le 
meurtre de son mari, l'avocat Jac- 
ques Perrot, assassiné le 27 décem- 
bre dernier. Darie Boutboul agit 
tant en son nom personnel qu'au 
nom de son fils mineur, Adrien, trois 
ans. C'est son avocat, Me G 
Kiejman qui s'est présenté lundi 
6 janvier en fin de journée au çabi- 
net de M. Alain Verleene, juge d'ins- 
truction, pour se constituer partie 
civile au nom de sa cliente. M° Kiej- 
man a précisé que La jeune femme 
«se tenait à la disposition du 
magistrat instructeur pour lui four- 
nir toutes les informations qui pour- 
raient luï paraître utiles, tout en 
signalant qu'elle ne disposait 
d'aucune information privilégiée -. 


MÉDECINE 


L'AFFAIRE PERROT-BOUTBOUL 
Comment escroquer impunément 14 millions de francs 


Cette fois, M Elisabeth Cons-Bouthoul a posé un lapin à La presse. 
Pourtant, tout au long de la journée dn 6 janvier, c'est à ses lèvres que 
Fon a été suspendu : elle allait s'expliquer, avait-on annoncé, au micro de 
Jean-Pierre Elkabbach, à Europe 1, peu après 18 heures. Comment peut- 
on réussir à escroquer environ 14 millions de francs au détriment d'ne 


istitution religiense — 


axjourd’hai prescrite — et, hormis 


escroquerié L 
une fort discrète radiation de l'ordre des avocats, rester impuni ? 
Son genüré assassiné, M° Jacques Perrot, avait-il tenté, après avoir 
découvert les nombrenses zones d'ombre de son passé, de faire pression 
ser elle pour obtenir la garde de soa fils ? Alait-elle eufin s'expliquer 


« au fond » ? 
volonté délibérée ? Les enquêteurs 
ne disposent apparemment d'aucun 
lien matériel permettant d'impliquer 
en quoi que ce soit Mw Cons- 
Boutboul dans l'assassinat de son 
gendre. Mais c'est vers elle que tous 
les regards sont ntnres comme 
exprès. Et certains parmi les enq 

si mystères 


passés de In vie de M= Cons- 

ne serviraient pas en fait 
d'«écran de fumée», si le tapage 
fait (orchestré ?) autour de sa per- 
sonne n’était pas destiné, en réalité, 
à masquer une piste jusqu'ici négli- 
gée. Mais laquelle ? 


Une certaine impuissance 

L'un des exploits de cette femme 
intelligente et retorse est d'avoir 
réussi à extorquer impunément quel- 
que 14 millions à des religieux. 
Impunément, car la justice est 
aujourd'hui désarmée face à cette 
affaire. 

Poursuivre Mw Cons-Boutboul ? 
Plus de trois ans se sont écoulés 
depuis l'escroquerie, et il y a 
aujourd'hui prescription. Au palais 
de justice de Paris, où l'on a 
retourné le dossier en tous sens ces 
jours derniers, on avoue une certaine 
impuissance mélée à beaucoup de 
regrets. Pourquoi n'avoir pas réagi, 
en 1981, lorsque l'ordre des avocats 
alerta le parquet général sur le cas 
de M: Cons-Boutboul ? 

La vigilance des magistrats fut ce 
jour-là prise en défaut. Les Missions 
étrangères avaient beau refuser de 
porter plainte, le parquet général 
pouvait, lui, engager des poursuites. 
Mais il n'en fit rien. 

A leur décharge, les magistrats 
font remarquer que l'arrêté de radia- 
tion qui leur fut communiqué par le 
conseil de J'orûre était plutôt vague. 
Il ne-parlait.pas d'une escroquerie 
de plusieurs millions de francs, mais 
faisait simploment état du détourne- 
memient.d'« une somme zrès impor- 
tante ». Sans plus. 

Sans doute. la curiosité du par- 
quet aurait-elle pu être piquée par 
pe autre phre de ce document 
expliquant que l'escroquerie repo- 
san sur «/a production de faux 
documents, particulièrement de 
Jaux jugements ». Mais Bà non plus, 
point de réaction. 

De faux jugements? C'est là, 
théoriquement, un crime passible 


Transplantation et « loi divine » 


Afin de respecter la volonté de témoins de Jéhovah, une équipe 
de chirurgiens italiens a tenté le lundi 6 janvier une transplantation 
cardiaque sans avoir recours à des transfusions sanguines. L'interven- 
tion a été réalisée chez un enfant de sept ans grôce au cœur prélevé 
chez une fillette de huit ans décédée des suites d’un anévrisme céré- 
brel. Cette transplantation, apparemment réussie; était indispensable 
en raison d'une maladie dégénérative {une cardiomyopethie) dont 
t'évolution est toujours mortelle. Pour respecter la croyance des pa- 
rents, les chirurgiens de {a polycfinique Umberto-le à Rome ont dû di- 
luer le sang de leur patient afin de ne pas avoir recours à des transfu- 
sions sanguines. Les témoins de Jéhovah estiment en effet que la 
transfusion sanguine est un apport de nourriture sous forme de sang, 
ce qui, selon leur interprétation, est une transgression de la loi divine. 
En France, un enfant de témoins de Jéhovah, transfusé malgré l'avis 
des siens, avait été renié ultérieurement par sa famille, comme le rep- 
porte J. Védrine (Lyon) dans Médacine et hygiène du 15 août 1983. 


RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
Les experts jugent le budget 


Un bon budget, confomne au plan triennal de la recherche, mais 
des réserves sur deux points, Tel est l'avis formulé par le Conseil su- 
périeur de la recherche scientifique et technique sur le budget civil de 
racherche pour 1986. Le Conseil craint que le net accroissement des 
crédits consacrés aux grands programmes — particulièrement l'es- 
pacs — n'entraîne par la suite un déséquilibre. 1l note, en revanche, 
une insuffisante progression des crédits incitatifs pour la recherche in- 
dustrielle, hors grands programmes et filière électronique. 


SCIENCES 


Les pépins de la météo américaine 


Le satellite d'observation mété 


américain NOAA-8 


est incontrôlable depuis le 30 décernbre et semble maïntenant défi- 
ritivement hors service, a indiqué, lundi 6 janvier, l'administration 
nationale américaine pour l'atmosphère et l'océan (NOAA). Lancé 
en mars 1983, ce satellite avait déjà posé des problèmes, tout 
comme d'autres engins de la série Tiros-N/NOAA avec laquelle les 
Américains jouent décidément de malchance : NOAA-B, lancé en 
mai 1980, n'a pas atisint son orbite et NOAA-7, mis sur orbite à 
la m-1981, a dérivé dans l'espace pendant près d'une jouée, en 
décembre 1984, avant d'être de nouveau mahrisé par les techni- 
ciens. Malgré ce nouvel incident dû à la « perte » de NOAA-8 (d'un 
coût de quelque 230 millions de france), l'administration eméri- 
caine peut toutefois poursuivre le collecte de rensaignements mé- 
téarologiques en utilisant les setellites NOAA-B et NOAA-7 qui, 
pour l'heure, demeurent en fonctionnement en orbite polaire. 





devant une cour d'assises de vingt 
ans de réclusion Mais théorique- 
ment seulement, et il y a là une 
autre habileté de Mme Cons- 
Boutboul qui, jamais ne prit le ris- 

ue de produire à ses crédules 
chents d’«authentiques » faux, avec 
cachets, paraphes et signatures ima- 
ginaires. Elle se bornait à résumer 
dans les lettres qu'elle leur adressait 
cansciensieusement les décisions des 
juridictions auxquelles elle préten- 
dait avoir à faire. 

Utile précaution : la fabrication 
de faux jugements aurait en effet 
constitué un faux en écritures publi- 
ques, et il n'y aurait pas prescrip- 
ton Ces simples lettres sont, en 
revanche, des faux en écritures prie 
vées, donc des délits auji ui 
prescrits. 

Voilà pourquoi Me: Cons- 
Boutboul affiche une belle sérénité. 
Elle se sait hors d'atteinte. Voilà 


aussi pourquoi le Père Bayzelon, 
supérieur des Missions étrangères de 
Paris, ne peut entamer cette sérénité 
lorsqu'il menace l’ancienne avocate 
d'exiger réparation de l'escroquerie 
dont celle-ci a bénéficié. 


s , 
Questions sans réponse 

En fut-elle la bénéficiaire ou l'ins- 
trument ? - J'ai agi pour le compte 
d'autrui -, a-t-elle dit sur Antenne 2 
dimanche et répété lundi aux enquë- 
teurs. Si cela est vrai, ce que 
n'excluent pas magistrats et poli- 
ciers, pour le compte de qui et pour 
quoi ? Les Missions étrangères 
Jjouent-elles, à tort, les victimes inno- 
centes ? L'opération aurait-elle servi 
à «recycler» discrètement de 
l'argent qui leur appartenait ? Et si 
les Missions étrangères ne sont pour 
rien dans certe ténébreuse affaire, 
faut-il exclure une complicité de 
M Cons-Boutboul avec d'antres 
milieux ecclésiastiques, aux confins 
de la basse politique et de la haute 
finance? Les enquêteurs, qui se 
posent plus de questions qu'ils n'ont 
de réponse, n’écartent aucune hypo- 
thèse. Ils cherchent, convaincus — 
sauf coup de chance — d'avoir à 
chercher longtemps. 


BERTRAND LE GENDRE 
et AGATHE LOGEAAT. 


LA DROITE ET LES IMMIGRÉS 


L'autre cohabitation 


Dans le flot de livres sur l’immi- 
gration qui paraissent ces jours-ci, 
trois titres émergent naturellement. 
Non pas à cause de leur taille — on 
fait beaucoup plus gros — mais de La 
personnalité de leurs auteurs. Le 
premier de ces ouvrages a été écrit 
par Didier Bariani, responsable 
national de l'immigration à l'UDF ; 
les deux autres par Michel Hannoun 
qui exerce des fonctions identiques 
au RPR. Oserait-on s'en désintéres- 
ser ss taRe semaines des élec- 
tions 


MM. Bariani et Hannoun sont des 
hommes de terrain, ayant une expé- 
rience quotidienne de l'immigration. 
Si le responsable UDF est maire du 
20 arrondissement de Puris — l'un 
des plus « colorés » de la capitale, où 
M. Le Pen avait obtenu 11,26 % des 
suffrages aux municipales de 1983, 
— son collègue du RPR dirige la 
municipalité de Voreppe (lsère), 

ui compte une bonne proportion 
déranger, Dans leurs partis res- 
pectifs, ils se situent à mi-chemin de 
franc-tireurs, comme Bernard Stasi, 
pour qui «l'immigration est une 
chance pour la France », et de cux 
qui ne sont pas très éloignés du Club 
de l'Hortoge. 


On trouve donc dans ces deux 
ouvrages des coups à gauche et des 
coups à droite, un subtil équilibre 
entre fermeté et ouverture. «Ni 
racisme ni laxisme », résume 
Michel Hannoun dans ure formule 
que les dirigeants socialistes désa- 
voueraient d'autant moins qu'ils 
l'ont déjà employée. 

Didier Bariani a réécrit le rapport 
de synthèse qu'il avait rédigé 
l'UDF il y a quelques mois (1). Syn- 
thèse, en effet, de positions diamé- 
tralement opposées, sou livre 

permanence entre les 
unes et les autres. Si les travailleurs 
immigrés en situation régulière 
«ont acquis le droit de vivre en 
France et de bénéficier de la solida- 
rité nationale », il faut empêcher 
l'immigration de - prendre la tour- 
nure achevée d'une invasion irréver- 
sible... ». 1] y en a pour tous les 
goûts, et on s'y perd un peu, même si 
un sujet aussi délicat ne peut être 
abordé sans nuances. 


Une France 
plutôt modérée 


Michel Hannoun a voulu d'abord 
connaître l'opinion exacte des Fran- 
çais. Son premier livre (2) se fonde 
sur une enquête approfondie, com- 
mandée à la COFREMCA et réali- 
sée à partir d'un échantillon national 
de deux mille cinq cents personnes. 
On y découvre une France incer- 
taine mais plus ouverte que ne le 
Une France qui critique la « démis- 
sion » des hommes politiques face à 
l'immigration, mais juge ce dossier 
trop complexe pour être tranché par 
référendum comme le voudrait 
M. Le Pen 





L'immigration «n'est que l'une 
des expressions d'un malaise plus 
profond », constate le maire de 
Voreppe : - Les Français ont peur ». 
mais pas seulement des étrangers... 
Fort de ces constats, Michel Han- 
noun exprime ses opinions dans un 
deuxième livre, préfacé par Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR. 
Avec un titre significatif : l'« Autre 
Cohabitation, puisque « la cohabi- 
tation la plus difficile à organiser 
est bien celle entre Français et 
immigrés » (3). 


Au chapitre des mesures à pren- 
dre, les responsables de l'UDF et du 
RPR s'expriment quasiment d'une 
ue Lis rejoignent tout à fait 
les orientations du... gouver- 
nement socialiste : maîtriser les flux 
migratoires, insérer les en 
situation régulière qui souhaitent 
rester en France ct encourager les 
autres à rentrer Chez eux. Pourquoi 
alors une telle sévérité à l'égard des 
« incohérences + (Didier Bariani) et 
de «la politique de l'autruche » 
(Michel Hannoun) du PS en 
matière d'immigration ? C'est essen- 
tiellement La régularisation du statut 
des clandestins, intervenue entre 
1981 et 1983, qui est reprochée à la 
gauche. 

Contrairement aux socialistes, les 
deux principaux partis de l’opposi- 
tion excluent toute participation des 
étrangers aux élections locales Ils 
envisagent, en revanche. une 
réforme du code de la nationalité, un 
rétablissement des contrôles d'iden- 
tité et des expulsions par voie admi- 
aistrative, ainsi que l'octroi aux 
seuls Français d'allocations à visée 
nataliste.… 

Ces projets seront-ils appliqués ? 
Et dans quels délais ? I n'est pas sûr 
qu'arrivée au pouvoir la droïte rEus- 
sisse à rendre Les frontières herméti- 
ques ou même qu'élle se précipite 
pour réformer le code de la nationa- 
lité. Ses premières mesures en 
matière d'immigration — laisse-t-on 
entendre dans l'opposition — pour- 
raïent bien être essentiellement psy- 
chologiques : par exemple, dénoncer 
haut et fort les employeurs de main- 
d'œuvre étrangère clandestine, ce. 


Un discours pré-£lectoral, destiné 
partie à empêcher M. Le Pen de 
gagner des voix, n'est pas forcément 
un programme de gouvernement. Y 
a-t-il d'ailleurs trente-six façons de 
gérer, de manière responsable, un 
dossier aussi complexe et aussi dou- 
loureux que celui de l'immigration ? 
Les socialistes s'en étaient aperçus. 
Leurs successeurs le savent peut- 
être déjà. 

ROBERT SOLÉ. 





1} Les frumigrés, qe ou contre la 
ré ? Éatiins rance-Empire, 
106 pages, 52F, , 


(2) Français es immigrés au quoti- 
ge. Editions Albatros, 151 pages, 


G) L'Autre Cohabttation (Français 


e1 immigrés}, Editions L'Harmastan, 
161 pages, 85 F, 


MONDE DE CONFLITS 
NUMÉRO.DE.JANVIER Ë 
DRAM ESRI 


ÉDUCATION 





Légère baisse de la Fédération Andrieu 
‘au profit de petites listes 


Le participation a aticint 42.05 % 
dans les écoles et 36,91 % dans le 
second degré, soit une augmentation 
de 0,9 % et de 0,3 %, par rapport à 
l'année précédente. 

Les suffrages recueillis par la 
Fédération des conseils de parents 
d'élèves (FCPE, présidée par 
M. Jean icu) sont, comune les 


à 
la première de toutes les fédérations 
de parents. 

participation confrme une tendance 
amorcée en 1981, après une période 
de désaffection. La FCPE abtient la 
plus grande part des suffrages 
(44,42 % au lieu de 46.29 % en 


1985). La Fédération des parents 
d'élèves de l'enseignement public 
(PEEP, présidée par M. Jean-Marie 
Schléret) ne profite pas de la légère 
baisse d'influence de sa puissante 
rivale (11,35 % au lieu de 11,63 
en 1985). Ce sont les listes dites 
«divers». souvent composées de 
parents qui refusent de s'engager 
dans des listes nationales, qui pro- 
obtenant 32,88 % des suf- 

frages (contre 30,75 &). Ne 
@ Dans les collèges et les Ivcées, 
le taux de participation augmente de 
0.31 %. Les parents ont une nouvelle 
fois voté plus dans les collèges que 
dans les lycées et, surtout, les éta- 
blissements d'enseignement profes- 
sionnel. La FCPE sc maintient à la 


première place avec 56,44 % des È 


suffrages (56,7 % en 1985). La 
PEEP conserve la même audience 
que les années précédentes avec 
31.05 %. Le reste des voix sc répartit 


entre l'Union nationale des associa- . 


tions autonomes de parents d'élèves 
(UNAAPE) avec 2,32 & des voix, 
les listes d'union (1.43 %), la Fêdé- 
ration nationale des associations de 
parents d'élèves de l'ensei, 


public (FNAPEEP), 0,47 %, et les 


divers, 8.23 % (contre 7,4%). 


Vive l'école ! 


{Suite de la première page. } 
Cette image de l'autorité, qui est 
au cœur de la relation pédagogique, 
témoigne bien, nous dit Jean 
Paitra, ble de l'enquête de 
la CO (CA, d'un mouvement 
nouveau sensible au sein de la 


tation dues à l'affrontement de 
conceptions antagonistes de la 
société, on aborde une époque plus 
souple, où prime le souci de la com- 
pétence et de la réussite, un besoin 


Goût de l'effort et de l'enrichisse- 
ment individuel, recherche d'une 
qualité de la vie de haut niveau, 
besoin d'apprendre et de progres- 


ser. telles seraient leg tions de 
nos conte! ins, des que- 
relles d' et des débats d'idées, 


mais à «se défoncer» we 
tee en avenir flou. Une Soflété 


désabusée mais tanique, sans grand 
idéal mais décidée à aller de l'avant, 
qui a dépassé le «syndrome de 
catastrophe » de la fin des 
années 70, s'est habituée à la crise et 
à l'idée que l'incertitude fait norms- 
lement partie du futur. Cette accep- 
tation du risque a fait baisser 
l'anxiété que provoquait l'obsession 
d'une société bloquée et a entraîné 
une vision plus optimiste de l'avenir. 


La satisfaction des élèves 


Or, selon la COFREMCA, le 
monde enseignant serait «en phase» 
avec cette évolution, ce qui expli- 
querait la réconciliation à laquelle 
on assiste avec l'opinion et en parti- 
culier avec le monde de l'entreprise. 
Condamnés à subir de plein fouet la 
confrontation avec les forces les plus 
remuantes de la société (sa jeu- 
nesse) — et peu aidés par une insti- 
tution massive et peu malléable, — 
ils se sont débrouillés comme ils ont 
pu, sans recours à des modèles théo- 


iques ou à des prescriptions admi- 
nitratives ou syndicales, et ils ont 


t réussi une mission devant . 


laquelle bien des parents ont abdi- 
qué (2). 

Ce pragmatisme et cette aptitude 
au changement expliquent sans 
doute le taux élevé de satisfaction 
qu'expriment les élèves à l'égard de 
lFécole et des. professeurs, que 
confirme cette enquête de la 
COFREMCA (3). Au point que 


l'école est globalement mieux appré- | 


ciée par les élèves que par les 
parents, qui n'ont pas toujours bien 
pris conscience de cette Evolution 
positive. 

Certes cette évolution est à pren- 
dre avec bien des précautions. Elle 
ne doit pas faire perdre de vue les 
nombreux éléments négatifs qui 
pèsent massivement sur noire Sys- 
tème d'enseignement : le fort taux 
d'échec de la scolarité obligatoire, 
l'inadaptation de la formation des 
maîtres (particulièrement ressentie 


par 

teurs Les plus «faibles» (classes 
fessionnelles,  enscignement 
technique court...). Mais les indices 
relevés par la COFREMCA témoi- 
gneraient d'une évolution en profon- 
deur, peu visible encore mais signifi- 


cative d'un mouvement « venant de . 


loin ei irréversible », 

Alors est-ce le bout du tunnel ? 
Le fin de la morosité? Les cris 
d'alarme qui se succèdent avec tant 


d'insistance seraient-ils les derniers : 


spasmes d'une crise en voie de 
résorption ? Peut-être est-ce une 
perspective un peu utopique, Mais 
en cette période de vœux acceptons- 


l'augure.. 
FRÉDÉRIC GAUSSEN. 





(2) Cette évolution a été bien 


analy- 
sée dans l'enquête du Monde de l'éduca- 


tion de septembre 1985 (n° 119), «La 
culture des profs». © l 





SPORTS 


LE RALLYE PARIS-DAKAR 
ZANIROLI TIENT TÊTE 


Patrick Zaniroli (Mitsubishi- 
Pajero) était toujours en tête du 
classement autos du rallye Paris- 
Alger-Dakar, à l'issue des troisième 
et quatrième épreuves spéciales dis- 
putées lundi 6 janvier, entre In- 
Salah et Tamanrasset. Le vainqueur 
de l'an dernier précédait Pierre 
Gabreau (Range-Rover) de 8 min 
41 sec et René Metge (Porsche) de 
24 min 10 sec. Victime d'un accro- 
chage, l'équipage Ickx-Brasseur a 
concédé 56 min pour remplacer Je 
radiateur crevé de sa Porsche. 





©e CYCLISME : Laurent Fignon 
blessé, — Alors qu'il cffectuait sa 
rentrée aux six jours de Madrid, 
Laurent Fignon a été victime d'une 
chute lundi 6 janvier et souffre 
d'une fracture de la clavicule. Cette 
blessure va retarder de quinze jours 
au moins La Préparation du double 
vainqueur du Tour de France, 
absent des compétitions depuis près 
d'un an à cause d'une opération à un 
genou. 


e SKI ALPIN : Slalom géant 
Jéminin de Maribor. — La Suissesse 
Vreni Schneider a remporté, lundi 
6 janvier, le slalom géant de Mari 
bor (Yougoslavie) devant sa compa- 
triote Michele Figini et l'Autri- 
chienne Marina Kichl. La première 
Française, Anne-Flore Rey, est dix- 
septième. 


Dans la catégorie motos, le sur- 
prenant Belge Guy Huineu 
(Yamaha) a réussi à conserver sa 
première place au classement gêné- 
ral, en dépit de la domination dans 
les deux spéciales de l'Italien Franco 
Picco (Yamaha). 

Accidenté à 10 kilomètres de 
l'arrivée, le motard français Michel 
Parmentier a été rapatrié d'urgence 
à Paris. Déjà grièvement blessé en 
1984 lors de la première étape, il 


souffre d'un traumatisme crânienet . 
se trouvait mardi dans le coma. En : 


revanche, le pilote néerlandais parti 
sans sa balise de détresse, ni pravi- 
sion d'eau, dans le désert algérien 
{le Monde du 7 janvier) a été 


retrouvé sain et sauf après deux 


jours dé recherche. 


depuss 1830 
CARTES DE VISITE, 
INVITATIONS 


la distinction 
d'une gravure traditionnelle 


ROYEaU département “Sociétés”? 
pour caries et papiers a lettres 
de bell qualité 


Alcber: 47, Passage des Panoramas 
PARIS 2 Tul. 42369448 -45.08.86 45) 
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= FIGARO, ui 
” croître depuis l'introduction du Portfolio, 
fa rerOuvE vendredi dernier une man- 
‘tbette digne de son destin. I était temps. 
L'esptit frondeur de Beanmarchais en épigra- 
_phe-convenuit assez mal — avouonsie — À 
© “Robert Hersant et à la majorité de ses lecteurs, 
Tandis que «premier quotidien national fran 
Gas», ça-ne manque pes d'allurc! Il fur un 
SR 





Maintenant, ça 06 surprend presque Plus por- 
Sonne. « On n'arrête pas le progrès ! », pourrait 
“me dire M. Lignel, qui, avec son beau visage de 
… Manseur de tango ct ses grands veux éperdus, 





? Gens la prochaine adaptation bollywvodienne du 
roman de Fitzgerald, Des académiciens qui se 
‘faisaient on sang d'encre devam l'avenir de 
:notre langue, d'anciens résistants qui se deman- 
daient où allait notre pays depuis la mort de de 
. Gaulle, de jeunes écrivains en quête d’insolence 
Let de gros tirages, d'anciens gardes des sceaux 
rescapés des précédents septennats et qui crai- 
ee D Ne ee Are ot 
ra trouver en Hersant le sauveur. L'homme 
fort d'une presse malade de pusillenimit£ me 
. semble à cent licucs de tout.cele, 
Hant£ par ln mort, il doit se dire que les 
choses arrivent trop tard. C'était pendant les 
* belles et chaudes années 40, quand il était jeune 


çais. Ah! si les notables avaient su ce que 
l'homme alait devenir, ils auraient €t6 plus 
attentifs, Er maintenant, je l'ai di, c'est bien 
tard. Les vieux amis, les parents, ont disparu. 
Hersant collectionne par bebirude. La puis 
sance est une façon de conjurer l'inéluctabie. 


lui‘ et le pouvoir ? Ils-sont, ponr.employer le 
doux: jargon d'autrefois, objectivement com- 
-plices, «Tu t'empares | 
de dix journaux? A 
moi donc cc quotidien 
du. matin.» Leurs 
“mauvais coups réci-- 
proques sont un 
échange de 4 


pro 
- sédést A qui lui. 
reprocher 


répond'-ou laisse : 
enteudre :.. « Vous 
ours sus doubs Fc 
féré Hersünt ? » Dans 
les deux cas, la Hbèrté 
des ‘Journalistes, 
compte pour du 
beurre. L'affaire du 
:passèra comme une 
lettre à la poste Elle 
arrange presque tout. 
+ le monde, et même les ‘ 
moralistes que nous 
sommes, -qui' ne de : 
sous: sentons ‘ 
aussi à laise pour 
écrire de vertueux ct 
papiers que lorsqué le. .. : 
cÿnisme ‘marqué “des 
.poinits éclatants ! 
Chirac 





- pensionnaires du Figaro où, par coliaborateurs 
interposés et, si besoin s'en fait sentir, l'inter- 


rond de servictte. 
| Qué je pétréo du, Hero sit maistéaant une 





Pr pp mp map rique ne 
| ‘peat-être de la phrase d'un de 106$ anciens prési- 
. l'éesits. du. Comeil, quand l'Allemagné de Hitler, 








« français » aurait fait sourire ou sursauter, -: 


‘tendrait avantageusement le rôle de Gatsby, 


.et prêt à tout, qu'il aurait vraiment joui d'avoir à. 
sa botte je premier quotidien national et fran- - 


Comment pourrait-il y avoir un vrai duel entre. 


 Hemant 
ÉN progrès 


Let Nourissier 
en forme 





im Ouuuré LE tribus; 300 do the 


Mr en tome I Gnt depnis Eee 


Len mars 1936, fit entrer ses troupes en Rhénanie 
.‘ dans ime zone jusqu'alors démilitarisée en vertu, 
-' du traité de- Véréailles. Albert Sarraut déclara, 

* “assenitft-er avec de succès que d'on devine qu'il ne 
allemands fussent . 


-DICRESSIONS, par Bernard Frank 


mérite. En rachetant Le Progrès. il s'est racheté. 
Et de n'est pas Charles Lignel qui me contre 
dira, lui qui vient de se voir ôter une doulou- 
reuse épine du pied. L'héritier «à la Philippe 
Labro- est, par la grâce d'Hersant, de nouveau 
libre de réver à Ix députation on au Washington 
Post. Le feuilleton continue, Quant aux jour- 
naux français qui vivotent provisoirement à 
l'écart 6 à l'ombre du groupe, après avoir vu le 
vent passer, ils ne pouvaient que sc réjouir de cc 
qui vient d'arriver. Sans idées le plus souvent, ils 
es ont une désormais, ils sont Le liberté. Une 
presqu'ile fragile menacée par les flots, et 
d'autant plus précieuse, Même Je Monde, qui 
n'en finissait pas de faire sa toilette, est récon- 
fort par cette expansion. Nous avions jusqu'ici 
one belle Ame, i nous manquait une intendance. 


- C'est fait, le talent va suivre, j'en réponds ! En 


agitant devant nos ycux fatigués ss muletn ie 
premier, Hersant vient de réveiller notre pas- 
sion. J'avouc pourtant que Je bonhomme me tou- 
che quand fente de taire secrer sou fils Phi 
lippe à Reims, avant que son royaume nec 
disparaisse avec lui sons les ricanements de ces 
notables qui l'avaient souffert en le méprisani. 


J'ai un titre pour cette histoire : Mumilié er 


Cffensés. 


DEUX JOURS 
CHEZ FRANÇOIS NOURISSIER 
LUS modente ou plus pressé que Barrès, 
qui n'hésitait pas à s'installer huit jours 
chez M. Renan, j'ai passé mon dernier 
week-end avec Nourissier. A l'occasion de la 
sortie chez Grasset de son dernier roman, /a 
Fête des pères, qui fut écrit l'été dernier à 
Ménerbes-Caux, Stock a eu l'heureuse idée de 
rééditer l'Eau grise, son premier livre, publié 
chez Plon en 1951, et que Nourissier a enrichi 
d'une préface d'une trentaine de pages, où l'écri- 
vain âgé de cinquante-huit ans qu'il est devenu 
se penche sur son passé, se demande ce qu'il 
pense de son roman, de son œuvre, et tente 
d'esquisser un bilan 
de la littérature de 
langue française des 
quarante dernières 
années. : 
Je laisserai à mes 
amis du «Monde des 
livres» le soin de vous 
parler d'une façon cir- 


des pères, s'ils le sou- 
haitent ; il n'empêche, 
. j'ai lu (l'ancienne cri- 
tique, qui avait ses 
outrances, aurait dit 
«j'ai dévoré!) ce 
roman de deux cent 


Aiosi, l'un 
charmes de {a Fête 
des pères. c'est d'être 
un roman de gare 
“haut de gamme», 
On peut très bien par 
exemple l'acheter et 
l'emporter quai de 
Bercy, peu avant de 

son TGV et 
l'avoir terminé ou 
presque à Lyon. Lire 


| La Fête des pères dans un train est d'antant plus’ 
* recommandé que ce roman se passe en trente-ix 


heures, entre, et pendant deux trains. Avec un 
aller et un retour. Le narrateur, qui s'appelle N 


- (comme Nouarissier), va faire une conférence à 


.B (comme Bâle on Berne), dîne, dort (mal) et 


ct ". rentre. Un autre charme du livre, c'est qu'il est : 
re. résidence . Hooniene à Lyon Le 


drôle et parfaitement sinistre, comme toujours 
Jorsque Nourissier est en forme. Avant d'aban- 
donner ce roman aux mains des experts, je vou- 
drais ajouter que /a Fête des pères va de rebon- 


dissement en rebondissément, il y a des suspens. 


Ce récit grave, classique, est aussi un mélo qui 
vous donne envie de pouffer. ; 


Dans l'Eau grise, on.s'amuse moins, Le mélo 
n'est pas loin, mais le Nourissier de vingt ans a 


- trop de.réspect pour La littérature « bon genre » 
- pour ne pas le tenir à distance par un style sou- 
-.-tenu de moralisre. Comme souvent dans les 
‘ romans .dè jenmesse, ce que l'on préfère, à la 


relecture, ce ne sont pas les sentiments, mais ce 


le cordon», des filles vierges ou presque à vingt 


ans, uo jenne couple servi par une bonne, des 


supports à chapeaux chromés dans les cafés, une 


:+ vie de agen des prêtres,. des bassines 
- ‘d'émail, des étuis 
4 hommes, des publicités où caracolent les zèbres ë 
… de Cinzano et le cracheur de feu. de. l'ouate 


à cigarettes dans la poche des 


Thermogène.. Tentant. de dresser, je l'ai dit, 


: dans sa préface, l'état des lieux Httéraires, Nou- : 
: ‘rissier rètiont pour ces Quarante dernières 

it : années de cinquante à soixante-dix écrivains * 

| “français. Sens enthousiasme, à est vrai. Et une 


douzaine d'« unes ed divres si. 


: “C'est beaucoup. 





: 4 D'pes co n,  me 


constanciée de la Fête 


. dérange seulement ceux qui se 


CINÉMA 


REVOIR «CLÉO DE 5 À 7» 


Agnès Varda et le net du temps 


Clés des le mir au etes : 


Le do 





ne sur son doux 
explosion de la Laval del mur. VOS Pl 
à nen est cette Cléo de 5 à 7, miraculeuse redécon- 
blonde à !2 pente un ape verte, est LA Rs important 

aujourd ne l'était alors. 
les années 60. On 3 At nn hui qu'il 

prélèvement, cile attend les résul. On ne retenait que le jeu avec le 
fais. Entre un rendez-vous chez la destin, on repérait ls modermité du 
et un auîre avec son décor de Cléo. on rodouteit avec elle 

de 


a les x l'amour, 
| ce sa COPIE qui PONS nue, pour les Bourseiller) ses d'elle, Wylle 


apemet contemporaine. 
And Cléo, qui va peut-Etre 


is apparaissent Tean-Clande 


, Anna 
d'autres visages, rajeunis de 
vingt ans. 


En première partie de 
3 à7, Agnès ane eco de 





Agnès Varda, en 1962, s : 
déjà des histoires mourir, est la pus vivante, ct c'est la 
histoires de de femmes, ds we d qui a été engloutie, avec ses sortent du néant pour s'y 
j les rues de Paris : corps et gestes modelés engloutir et renaître à nouveau. Un 
elle ne sait pas encore que l'errance  Parl' ppartement vide, qui était naguêre 
sera dans quinze ans ke sujet même En SG Je Pl fa pos qu on ur hospice. Là, Agnès Varda ima- 
du cinéma pour toute une généra- souffrait à ie pu Rbile gine le vicillissement d'une famille, 
tion. aujourd'hui de ligence-iromi- Ce invente les ES burlesques où 
css ue avec laquelle s, bousculées anciens 
annee PUS NES EM Ole Mie © 
ls tôus à compteur extériur, les | inconsciente cruauté qui à poune Se Cities et de déc 
es Er q  m L à la Arr Li des objets, É tude, par des de i 
ue Fr ou sers : ke fil cst d'une beauté glaciale. 
angoisse, appartiennent des vétements, mille souvents de 
ph bar, oui LH. k n Â sons CLAIRE DEVARRIEUX. 
n'y a rien encore qui annonce sa nos doigts Voir les grandes reprises. 
LIVRE 





Luciano Berio, l'avant-garde sans peine 


lignes toute la joie que lui procure 
méfient trop du Î 
H en va donc aujourd'hui de Berio 
comme, jaé ae (nés de 
paradoxalement, c'est dans ses psychanalyse, 
iques — Passagio, Opera, le linguistique, 
tieonent le haut du pavé. De prime 
abord on est surpris de tant de mys- 
tère pour parler d'une musique aussi 


cure des gi 
la Vera Storia — qu'il cède aux ten- 
tations de l'in isme le plus 
aride) : où lui reconnaît une facilité 





EXPOSITIONS 
Les potages d’Andy Warhol 


A intervalles réguliers, les gale- Chaque thème répété 
ties parisionnes célèbrent leurs krai: 
messes à l'usage des temps 
modernes les 


ae renene une ving- 
de Va a: 


nee Pie op ar and 


ET TT qui pagerait qi prit queue 
Eu BE éon à qu'un autre Btrd 
ton (diantre, il 


es. q 


pied de nez, très 


aurait, MER deu, a Massenet À 

is) au RO donné ue 
velle rer usine de os héroïque. S'il n’est pas question 
de l'amateur. Pie tôt. Le pop 


art est : « Populaire 
Publié de Opul CONçU POUT Un 


masse), transitoire En : 
Pétsément oublié). bon marché, taie à jte, on peut c 


[aisément oublié) 
prodiiit à La chaîne. jeune, {dant en vouloir aux fidèles qui pen 
œil, Enr une sent SR dre ape | 
grosse affaire» (1). Muni de cet pourrait aus expansi 
Ua ne Ë ne reste plus C'est-à-dire, d'après Hamilton, 
u'à ex] les cimaises où s'accro- «aisément oublié». 


BERTRAND RAISON. 
* care Templans geo 
Warhol, du 4 janvier au S 1986. 
À, impose Beaubourg, 5008 Pas Paris. 





les EC 
(971), les vs na , 
Bon. 1} Cité in Z'Are de notre temps, 
a naine Vous (1984). - v&. : À È 


peu obscure, puis on se rend compie 
que l’auteur aime à jouer avec tous 
ces mots barbares comme, familière- 
ment, On tourne autour du pot. 

Au lieu de s'exclamer à chaque 
page : « c'est beau, quel plaisir, 
quelle inspiration saisissante !», 


son sujet des informations souvent . 
inédites. Ainsi, en regard de son 
texte, atelle placé une foule de 


et au premier 
numéro de l'excellente revue 
hamps, qui lui était entière- 


d'homme, 
(152 pages, 69 
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CAR FERRIES 
LIGNES DE LA CORSE 


Les horaires des Car Ferries des 


> . L’Annéc de l'Inde multiplie les avec l’armée des singes délivrer 
lges de la Corse viennent. de démonstrations de 6 nes == femme enlevée var un démon à | Damez sont mieux que des jeunes Sans pires es Je pp de 
t nelles, avec les meilleurs artistes. tes. Trois danseurs gens sympathiques, Depuis Querse aduations de lumière et un sens 
1 tirer dans un fai S Lee ee De mms uns de | rie le Réverbère è ue ont ans. cxaccrbé de La composition, Cataoy 
toujours satisfaite. j er ent 
Le publie peut e nono les ee De a = Srcloppee Facûos, cmt ar Res T2 MAL lARomae franchise 6 demon, 
h t se fier à son un ien, Michel Herbauit. à Celle-ci l'épure et le baroque, il décrypte en 
agences SNCM ou en écrivant à: comprendre 6 aimé, et 80 PE, chorégraphie mêle Les Bgnes see | (OP, Bénévolement ls délices, _ détail des matériaux frasies cel du FRE, 
- ois, est contrarié par Finsigni  suelles du Bharata-Nays — qui illus. | GOmbEe pu accucillir ainsi talc ou des journaux jaunis. Loin de eee 
SOCIÉTÉ NATIONALE MARITIME des chorégraphies.  - tre les rapports entre Ramä et son | bhotographes, iesqucs Mans ter de la poudre aux yeux, cé tra | rs 
ÉE Poartant, 8 avec ee  Rencane. que épouse — et les danses Chhau du | Ecciusa, Gibert Diet sui si proche de la pein- ns de st UN 
CORSE-MÉDITERRAN fl Bengale, plus réalistes, qui représen- | Pierre Radisie, Xavier Lasmbours, ture, ne lui doit pourtant rien. S'il > ai 
61 bd des Dames Fa comblé. L'apri de Mode 3Y ten Siscaux, les animaux, Les | Dieter Appelt, Jan Saudek. Chré allah trouver un confrère à Casany. 
accorde à la sensibilité occidentale. démons. Quant à l'ogresse Surpa- | tian Vogt ou Ernestine Ruben. Ce it au Tchèque Sudck. 
13002 MARSEILLE Marvin est européenne. Fr naiha, elle exprime sa passion dans iable témoigne autant i isconti pour La somprsogé de ses 
: È jeune, elle a dansé troupe le style outré du Kathakali. ion que de leur com mises en scène. ar à y a de Fopéra 
Les réservations pour l'été 1986 Ram, Gopal avant de, s'entraîner MluviLa la science des uen EL me Da dans cet art de jongler avec la pro 
être éffectuées des le avec Sir Ellpa, Elle Pen (posée mdr (gestes de in mais). Elle pos. | Son Photographique contemporaise  fondeur de champ et dy dieser 
peuvent re U comme inter SE da Bahrara- sède l'é se lire, re, une virtuosité are toute sa ie — in masque, 
mardi 7 janvier 1986. du sud de la péni damcor de aient té sSduhts par La Tes et, r récemment, des fruits 
; dix ans, elle cherche à sortir d'une ÿ ue ï 1979 sur les 













CULTURE 


DANSE 


Le «Ramayana» au Rond-Point 


PHOTO 








Toni Catany, lP'épatant 


Catherine Derioz et Jacques 


modèle sim 
et à mile Le eu fois vu, CUT ue 


PChaque i image de Catany est un 
songe, un rêve musical évite les 
pi re Lee ml so sp 


rappelle celui pie ue ce n'est pee japonais) comme 
Mathieu | me tu Quels ct sumtants — paye au de cn ment sensuel 
MARCELLE MICHEL. suin! — pay- 
Le Ra eat une version * Théâtre du Rond-Point, 21 heures, Pres eau DU et chaleureux, Catany donne à voir 


picaresque aventures de Rama, jusqu'au 23 janvier. Kar ensei- 
septième incarnation du dieu gue Les danses Chhan au Mar 
Vishou, en particulier son alliance dape 


y BERNARD, 
1548 - Sar les lieux pour 





ae peer eg 





Fombre de la Fondation nationale de 
la photographie, est avec Vrais 
rêves, la le galerie photographi- 
que de Lyon. 
P.R. 
+ re Ca: < Nasres mortes», 










































































2 pis ie ra 4, rme Neuve, à 
: . ou Après yon, jesqu'an 
UXILLO, a . . allery-Rado. 23 ÿ ture de chanteur en Lot 
ADJUDICATION de TEurope à EVRY, 14e AE: 80-75-3945 = ces ne avait participé en LT a à dE 
APPARTEMENT À VINCENNES 94300) du groupe Thin re Celui-ci | . . PIANO LL 
Rubrique O.S.P. Login, 2 Sr de Pate Zoe re a Dec devait rencontrer le succès commer- THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
64, rus La Boétie - 663-12-66 DE UK Séjour. salon, ch. de bus, we cial avec des titres comme Whisky | |. DES CHAMPS 
JEUDI 16 JANVIER 1986, à 14 beures 50,60 n° eur BRL D' D'OCCUPATION — M. à Prix 450 000 E. In The Jar, Boys Are Back In Town Lundi 27 janvier: 20 h 30 
PAR MR av. à Crétel (94000) 9.r. Larminat, ax Waiting For An AlbL Le groupe PERLEM R 
j' , 51. av. R-Poinçaré (T. UTE 
PARIS a cn EU BACH - BEETHOVEN- RAVEL 
VENTE s/saisie immobilière an Palais de justice | 19, rue Léopoid-Beltan, de 2 pièces, couloir, SSURES UNY AU Mardi 28 janvier, 20 h 30. 
PARIS, jemë 16 jamrier 1986 à 14 benres | 19 rm salle d'eau, # €, bBL B aan on MUSÉE DER = 1e, 12 févr. 9, 11 mars, 20 h 30 
UN LOCAL à PARIS (20) DRAP rue 2080 VE Voutc an Palais de joe de Namerre (H. de S.), jui 16 janv. 1986 à 16 benres ne ag pie = "GLATUOR 
Von, NEME GAMBETTA pattes | PACE gum Puomens || on mOn mn US AMADEUS 
216 re Oro rer de cheme FRS on RL des nee ne Gros Rene ds lansien count de in Visinrion, INTÉGRALE DES GUATUORS ET 
co. Droit aux WC 5/pabier- aa LIBRE | DE LOCATION — T'MISE à PRIX 90 000 F or Bot oh au Lo Jeurf 8, vendredi 7 février, 20 h 30 
ca 34/1000 des partis cosmunes. te après Bquidation de Liens Re les mvec toutes les variantes 
1  MISEAPRIX: 30 en EE ARE RE: 47-66-2163. M° paecst de formes, de matières et d'accessoires. 
ane US HD er ua seul mer PET Pan D Da » On coæmait l'impact des photos de SYMPHONY ORCHESTRA 
ee Fr io dPu | UN APPARTEMENT LS place poux rar be 1 jui 1906 entre LA beures et Elane Joan ent cles eee ns 
an > ét à gche, seurs. Ui Soncours de photos de jemes 
Er ONE GAVE e LE LIBRE 8m fente après liquidation on de ie au palais de professionnels l'exposition RAT TLE 
Vente _par Fute gx. 42-4bk, rue Er el mn thème «La chawsure ot le 
FR RRRER RE |à SAINT-OUEN (93) APPARTEMENT à à ARGENTEUIL Fe de pomme juges || BRENDEL 
0 deux lots | Miseàprix ..... ensnsnsssnsnns fevrier. 2, rue 2 
"a Outre Du L'pann ds Furiié du Gare de tous les j sauf le mardi et le dimans Me; : BRAHMS - DéBUSEN 
STUDIO seat e a HR Enré, éjor, one man LOC. 47.23.47.77 
2 ji arenue de StaEngrad — TLRRE 
RE ane ane | MOUNIER cœur 82 me de Re à | | MISE À PRIX : 100 000 FRANCS 
CUP PARIS QU. ll. à HAE | Ased ress, Me GUILBERTEAU, avt 34, square de la Brècheeux-Lon 


J.P. Wallez - P. Barbizet 
8, 13, 16/01 Intégrale sonates violon-piano de 
20h30 BEETHOVEN 


M: MEILLE, syndic, 41. rue du Four, 


dsens. in. 23, R.-Estienne, à 
PAVIELORS SOUS BOIS (om ss des une de PARIS 


outre le règlement des charges 


Nanterre 
192). A: “4280-2049 - M- OUIZILLE syndic 72, cn Ve (92). 
Au greffe e describes du TGÏ de Nonterre où le caibier des charges esl 


isie immobilière aux 
au palais de justice de Nanterre, 179-191, 


pui a 2 ———— ——— 
de copro. s'élevant à décem- Ve cr a Que de es 1, avegue Jobiot-Cari Location : Agences et Salle Gaveau 
tre 84 à 29 817,10 F à parfaire. st em AE à es TE Evi 16 JANVIER 1966, À 14H ŒS — Loc. par téléphone : EOP - 45.62.67.57 
z APPARTEMENT SF UN APPARTEMENT À VILLENEUVE-LA-GARENNE (92) 
Pr CD. esc. C, au 2° ëL. be, com; Ja 53, rue de la Noué — avenue Jesm-Jaurès 
SPR S manger. cine ete de me PE D arme de Verien de pe F 48/2 maux, EUROPE : 


com. ds esc. ve ms 30 au 20). ds Immeuble 
roe de Sambre-et-Mense 


Mise à prix .... 
ke règlement barges de 
'élevant an 30684 1865748 F3 faire. 
S'adr. pr ts res. à M° JL. LV! 
MODS Au, D Cu 

PARIS, tél : 

syndic, 63. 3, bd Saint-Germain, PARIS (5): 
au greffe du TGI de PARIS. ù le cahier des 
Charges esi déposé, 


ML AP. : 150 000 F FR requete 
REYNAUD-DUPORT, 


Y-OZANNE et 
ÊT, avocats, 57 vs, rap de Stalingrad à À Nanterre. TEL : 47-21-4995 et 
À 47-25-21-13. Au greffe du TGi Nanterre où l'enchère est. est déposée, sur les lieux pour visiter. 


RENCONTRE AVECLES PETER 
D TETE Durourr 


ALLIE 


AOC TITLE UE 
RP 


[TE ELLE Le 





Vie Pal. Just. Nanterre EL de $.) Jeudi 16 jenvier 1986 14h 


APPARTEMENT À CLAMART (2140) 


33 bis, roc da Chef-de-ViBe et L. rue Paol-\ 
50° eur., # ét g. Compr. ent. cuis. S. à M., 2 ch., W.-C., cave, 


LIBRE DE LOCATION — MISE À PRIX 80 008 F. 


L. COPPER-ROYER, arocat à Paris-17, Der HR 
Te HN SARAOUT, AVOCAI AU des 


46-24-0213) 
Cab. Ch es 
er 1986 entre 11h et 121 


ai, ‘For, à 
'ARIS (6: j'a grofe da TOI de PARIS. Ensemble InrerContemporain 
où le Es des charges est déposé. 


LR ET LOL T LE TITI LT 2 
MERCREDI 8 JANVIER 18 H 30 


Centre Culturel de fa Communauté Francaise de Belgique 
46 rue Quincampoix Paris 4° - ENTREE LIBRE 















Vente sur saisie immobilière au palais de justice de Bobigny 
Rand 16 ais À 2 13h30 


UN PAVILLON sis à MONTFERMEIL 
{Seine-Saint-Denis) 
13, avenue des Troènes 
Component: cu rer dechanete divise où 3 piéces pti Diment du ed dieis en 
MISE 4 P! Free ee 160 000 FRANCS 
S'adresser pour tous renseignements à : La SC] 
avocats au inême 


M: André VIEU, it à Aulnay-s/s-Bois Le Le 
VENTE su saisie immobilière ait Pains de sé de Bebe 


MARDI 21 JANVIER 1966, à 13 H 30 — ‘EN ON LOT 


niveaux 
it pour visiter; pour connaître les jours et heures de visite, bus, Garage atenaut ie 
TEL PE a ONE MISE À PRIX : 300 008 F — S'adres. SCP ML LAMOTTE 
et 3. BEAUX-LAMOTTE, av. associés, 
100, rue Saint-Dominique, 75007 PARIS. TEL : 45-55-71-44 


EE 
Mardi 14 ot 28 janvier, 18 h 90, 20 b 30, 
22 h 30 - RADIO FRANCE - Entrée Hire 
17 MARDIS POUR FRANCE MUSIQUE 


Lundi 20 jen. 20 h 50 - SALLE GAVEAU 
MUSIQUE ANCIENNE 


VENTE SUR SURENCHÈRE DU DIXIÈME, an Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 16 JANVIER 1986, à 14 h — EN UN LOT 
UN APPARTEMENT de 3 PCES PRINC. arec UNE CAVE 











Vente au Palais de Justice de Bobigny. le mardi 21 janvier 1986, à 13 h 30 


Un appartement de 5 p. p. à Aubervilliers (93) 


17m ent Rate oo PL ans ue, 
a au $ étage, bitiment 
situé 6, RUE DES DES CITES - CAVE et] PAREING 
MARS! avocat 
M.âl à P.: « 150000 Fa au barreau de Bobigny, 9, allée 
931: 36. M Marcel 


. : 43-05-67- 


É BRAZIER anne sont D à bureau de ke PARIS rédacteur ce 


(110, RUE du BAC — PARIS (7°) 
M. à P.: es 671 600 Fiéaueiamorre vocite anotés à 


D PARIS (7), 100, ruc St-Dominique. Tél : 45-55-7146 — M: SMADSA, avocat àf 
MPARIS (8°), 6. rue jeasGoujon = _ ice SASTINEAU, MALANGEAU, : 

à DOITTELLE-COUSSAU, avocai IS (1=), 29, r. des É 
dl davocats pour téibunal grande fustance Paris = - Sur js Vieux pOur sie 


G. BENACKOVA - D, EVANGELATOS 
Chœur de Reco Francs 


MAHLER : SYMPHÔMEE:« RÉSURRECTION » 


MOBYEL SRCRESTRE PLSLLMMONIGRE 
WAGHER : RINS - Dr. Marek HARONSRI 
FDA LE Mer . 18h 
31 :L'OR DU RHIN 

: 2:LA WALKYRE 


"5: SÉGFRED 
8: Ua CÉÉPIeCULE 06e vœux 


A At 
: CYCLE ACEUSMATIONE DU-CON 
Lo 27 janvier nes 
- Entrée Ebre 


AUDITOREIM. 
F9 28: amis TER Barton SUITE 
22128: Piligge LE GUEF - Beni TES) - Eranças BERE 










| ne Pit es  CRÉTEI. ; 
UN APPARTEMENT de 4P. PRINCIPALES à CRÉTEIL (9) û 
F 23 à 55, bd Montaignt - +3, ue André-Maurois k 
h M. àP.:190 690 F- S'adr. M' Guy Boudriot, avocat k 


à Paris 181) «55, bd - Tél. : 45-22-0436. 
_ Sur place pour visiter, Je 20 janvier 1986, de L4 hengez à 15 hour. 


IN 1PATENN d2PP.i À MANS NT eg 


54, av. du Maréchal-Joffre — 29 à 35, rue Michelet 
au 2 ég. du bät, D — UN PARKING ou s/sol du bdtiment F 
BL à P. : 150 000 F — S'adr. M: Guy BOUDRIOT, avocat 


Par (01 = SSP Malmberbes = Tél ; 45-22-04-36 — sur place pour visiter 
20 janvier 1986, de 1 L à 12 bcures. 





AD pt Ca 


É nes .emmhe — 
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‘théâtre _ | | | Le Monde Informations Spectacles SL NE LEGS. 
































Coevemtion, 15 (45-74-5340) ; A wa 

. or Spuctachee some per de cb de BLANCS-MANTRAUR (48-8715), L 42-81-26-20 PAL Ci 1e (4522060) idee QUE jpoC On ee 

PRE = Maude das spectaches = 20h15: Ar - MC 21 b 30 : Les Pour fous renseignements concemant tan, 19 (4241-77-39). 16-16). = V.f. : Forum, l® 

Subé Les sailes subventionnées - Démens Losion : l'ensemble des programmes ou des salles PROFS (Fr.} : Arcades, 2e (42-33-5468). (42925374): Grand Rex, 2 (4236. 

ue A p ide H h & À h souf dimanches et jours fériés) RAD (A) ae CCS EN ER GE 

Cat .. ÆhH:kBcos. . M vie Li Riservoñion st prix préférentiels avec lo Carte Club 2 (42968040): Gahé Boum, À 1& 16): UGC Gui Gares Lyon 1 

or CHAILLOE (EAN) Gemmd (42-33-67-06). (4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13° (43- 

nos 26 à 30: Locräce Borgie - - RAN (Jap. vo.) : Cinoches, 6 (46-33- 36-23-44): Mistral, 14 (45-39-5243) ; 

EDP à . PEET GOÉON M 20 18 CCE Dan: Caiste, à (43 GG Een M Fe L201-20476) :Napoln. D 

ù . : (42-67-6342) ; Pathé (45-22 
bai. Log Re à Dons À M RASPOUTINE, LAGONIE Gen. va): (5 de Ts 






SUSAN, pésespéeé. TERMINATOR (A. vi) : Arcades, 2 
(A., v.0.) : Forum Oricmt- (4233-54-58). 
le (42.374226): LCG Odéon. THE SHOP AROUND THE CORNER 


" 
C2 


Æ VER (6648020 : 20 h 30 : les Tour : 
Jazz, pop. rock, folk 


; 


























be, 
Cas . rHÉRTRE. TRE MUSICAL DE PARIS (42 OUND TE 
, &1-1935) : 20h 30: # 42-25-10-30): Biarruz, 8° (45-62- ) : Action Christine, 6 (43-29. 
dé *FHÉATRE LE: Ra (ax PASER SALE, GT do: 56:31) : UGC Gare de Leon. 12 DA0. VI: cannes On @e M3. 
Pr ré 70) La Thés de VIRE où Thu ge ; Dionnct, CEE -59) : UGC Gobelins, 13 (43- Ph, 2 (8626030) à Memtparson THE sens 53 Lusem 
!, ee Encaier Or 5 20 h AS: Je Saper rs HUCHETTE bours, TT). 
sy ae pe me ON Len EE Eu SU UN TES an Du re NE: TOKYO GA (AL, va) : 
M ; Les œures salles GIBUS (47-00-7868), Z2L : Th. Kms. LA À FORÊT D'ÉMERAUDE UDE (Ava)e  Margun D (AYS99RR desAns ét (43264818). 
sde ae nes MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 b: J. Now rire :8œ ChampeElystes, æ QG Den _ roses or pese 
. « ARTS -ÆBERTOT me, : Gaumont es-Bertit2). : Bonaparte, e 
* Mi M 2ih le See fai (4387232), MONTANA (4548308), 22h: CL Lo LES COONTES D (A na) : Marian Marian, à LEA. Car (ON re 95 éme Es Pete io oe 
amy MASILE CULTUREL LS 7#56-58 ï ï MONTOOUNER 5495-00 3 = Paseo 2040 45-08-11-69) 
sie à - ; 2h: Etrnger dus $ S. Guersult. «es piR at dm > FR: NT 1 LES Mroux {Fc : Lucermaire, & (45 7252): Richelicn. sen: 
{ 5 "ATELIER (4606-49-24), 8: Doux sur jt 443-07.5640), à partir de ‘mercredi 4457-34): UGC Murbouf, & (4561. Quintene, 5 (4633-79-38): Pubicis 
. Fes M CC CU cn RS le a 
# à L 1æ (45-395 : î 
Re LE  Énmmumee HD LAPNTE (43260619.Bepics Que 14 (Id Mare Pa BIO ZONE NOGD (Re ma) :CE 1445424146): Saint Lamre Pasquier. 
:. æBOURVIL (43-73-4154) 20 b: Pas | a SO LUS USM 230: one 7 ee DE CSS PA TNT TOR 
.. deux comme elle: DLL ET Les concerts Whoopoa Makers, B, Lecroart. | £ Sete rs. LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A  Mcarpernos, lé (43-27-5237) : Paroas- 
Herr vous? mag k SUNSET (42614660). 23 D: HL Tenir © ZAN SEIGNEUR DES SINGES (AU 290 nc Annee (AS Sens 14” 43:20-30-19) : Gaumont 
w CAFÉ DE LA DANSE (48055727) Salle Piel, Éd mhes Trio. FL.) : Opéra Nighe, 2 (42-96 62-56). 35h; Pubcis Marignas. Coavemsion, 15 (HE5B-S22D) : Marti. 
202 30e Monique és Ernen Qui. Ve Fodoucier (Rime QUO RANCE. Audiorum 105 (45 HAREM (Fr. va) : Ciné Bemburg. # ROUGE BAISER (Fr): 16 195257 F06) ; Turcs, 20 (4-6 
DANATONAUE See Cana, 20 h 30 : Emegmmis ct 241516)20b 0: laktiSwmg Ones (42-71-5236); UGC C CmmpEinées M (4271-5236); css UE 
UE D Se Tue 7 de l'ENMP . ne te, Washboard Band. # (4562-20-40) ; Saint-Germain Vik 25-10-30) ; UGC Biarritz, 8 (65-82- 
CAUMARTIN (4743 Pr SRE (Barok, Sryms : lage, $ (46-33-6320) ; UGC Rotode, 2940): UGC Boulevard, 9 (45-74 CALENDRIER 
43-41), 24 h: Rerions dousir Al'Elyeée. ché A se Le music-hall 6 (4574940) : VS: UGC Bonicrard, 95.40) : l4Juillet Bastille, 11e 
Rue Eee RL. Out (Bu 9 (45749540). 130 der: Mompennse Pate 1e | DES ADMINISTRATEURS 
Gasgull.….). CASINO DE PARTS (42-09-50-39),21H:  HOLD-UP (Fr.) : Ambassade, Be (3453 (43-20- É 
COMÉDIE MALENNE Te du CnveEieie, 18 20: A Mean 19-08) ; Bergère, # (41-70-TRS8). SANS TOIT NI LOI (Fr) : Gaumont DE CONCERTS 
. ‘2:2), Dh x: es au ARR ET Devoir | ç PES pue ECS) Opéra casier a, RSS GAVEAU PRODUCTIONS 
He ‘ltngus Ego Salat-Rocb, 20 h 30 : Negro Spiri- CHU. 21%: Là: Chamons françaises. à ; CPR area à (43-26-5800) : | Vendredi Pan AANAMES 






: : LES JOURS ET LES NUITS DE 
- "PAUNOU (41-64), 21 ‘5: An ee ns Fe GE4S30, 2 BR 5 CHINA BLUE (A. a) (D : 14-foiller Racine, 6 (43-26-19-68) ; 





































10 janvier 
| : Ï  Pagode, 1-05-12-153 ; Gaumont 
nee ® Soon nmrieens es, | BALL 
: Ambroise Lie (47-00-8916). | Jaillez Bastille, 1 LÉ SADEN re Musique) AACEAIT COPIE: AE 
PR Mrrcande KALIDOR (A. vo) : Forum Orieut sal, 13 (4707-28-04) : UGC Gobelins, RACHMAMNOY - PROKOFEV 
É 5 cinéma En re ï Eu ns “BSD: Lie Beaune. Rares murs | Géraldine ROS 
7 Fons. ee SRI) Re Be FPS R) Pelé Chechy, 18 We Divanctes Soprano 
(42661781), Les Dans marquis (9) vont itcréles Impérial, 2 (47427252): Moupas. 393): Paramount Cry. de (4562 600). ° er IGÉRARD FALLOUR 
130:Ft ds ee ee D) pen mise mec passe Pathé, 149 (43-20-12-06). 18 : Faramoont Opéra, on (re. SANTA us (A, vf) : Paramount KT DFA 
ESPACE :- KIRON 143:73-50-25) - butens é COLONEL REDL (Hoagroës, v.0.) : St- 36-31) : UGC. Boulevard, ge Mabes à a. KESOEM BERLIOZ-LIGETT 
20 h 30: Vendredi, josr de Hberté. : Germain Hecbette, 5 (46-33-63-20) ; (45-74-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12 Palace, 3 (43-54-07-76) ; Gcorge-V. æ ROS - SIERRA 
PACE, MARAS {2-711019), La Cinémathèque ldailet Parme, € son): rent Bestille (mardi). le (4562-41-46) : , Paramonnt City TE CONCERTS 
h Baie cs F. à Gaumont Ambussade, 3° (43-59. è Paramoent Galaxx, 1 mardi}. Ê 
É illet . 75 (45-80-18-03 DOC Goes 17 (5 Opéra, 42-56-31): Paramount | des 
sESSAION (42-78-4642), 20 h 30 : Il | CHAILLOT (47-64-24-24) | SRE Dernpeie, 15e (45- 0e Noouerse 1e mer Péaroaset 1813093080) nt | CHAMPS PASDELOUP 
Ecait vos fois..un-cheval magique” : : 16 h, Hommage à M. Oswald : les inoë 52-37) ; Mogtparnssse, 14 mount Orléans, 14 (45-40-4591); | ÉLYSÉES Dir. : Gérard 
w FONTAINE (48-74-7440), 21h: Tia uunts de Vérone, do À. Cayanc: 19h, CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, ©5250 0 Peremouut Onéans, lé  Cogveution Saïe-Ciuries, 15 (45-73. | Dimanche . 
eee "Films réalisës par les étudints de l'IDHEC V2.) : Studio #3, 9r (47-70-6340). j: ie . 
cas: (ms de 3 éc) : 21 b, H Ÿ  COTTON-CLUB (A. v.a.) : Cinoches, 6" £45-20-4591) 3 Convention Saint- 33-00) ; Images. 18 (45-22-4794). 12 ienvior 
5 Cost rene: 9, npenees 5 Je Mamque de Dimirios (GIE) ; Bobo à Lio, 27 (HD Me RD: Pa CE COUR FOIS À Te Sen eue Sol : Gheorghe 
be é , 18 (45-22-4601). bassade. $ : Gcorge-V. | Veimeiete) 
: :, BEAUBOURG (42-78-3557) CUORE (so) :Focum Orient Ep LUNE DE MIEL (Fr) : lmpérial, 2 (47- Pire ta 4 ZAMFIR 
Re. - 1e (HAEA) ; Saint Germain Su .. 22-7257) ; Gene V: ee: 72465 : Monparie, D te TS). GLUCK - CORELLI 
PR ren : fes S ANR dr MAD MAX AU DELA DU DOME DU su Ga + op Otae ee TARA ee 
ee x LE 1-21 TONNERRE *} : Opéra Nigbr, VERADO : STRE 
“Les exclusivités Ë ...* JA DERNIÈRE LICORNE (A, vo) : 7 CES. me D ARTS: Fanomse GUTEET ORCHE 
. L'AFFAIRE DES % mt Express, 1 (42:33 MOI VOULONE TON Qc (255928); Mages. de Lu COLONNE 





MORI- 
4226) : VU Re (4562-41-66) : . 
- FURL (1) : J'+ Sie SGD RE R-s2eS) cer mou: Opéra, À (61426033) : Ricbeben, 2 sn iéduillet Bastille, 11e tél 

























































AMADEUS (A. EME deg 9% (47- 13-56-70) ; & (42-27 Montparnasse, 1 ed 
- ” 624146 Ge Ag PAS ) ; Naïion, L2 f 7) : DEAR Paroount S ÿ Kinopanorsme, 15 (43- 5. SPROGIS 
ÉAR D és Fauvene, 1} SD: Mesne 55-83); Colisée, & (4355- a 0-50 V VE: Res à (42: ess): 
MCE (65850, 21H 155 Pyfeme “L'ANNÉE DU ue RAR *Gau.  Pavois, 13 (65540685) : Pathé Ce. 162); Fans GTS Pme DE ue Haasest î ODEON 
MOGADOR 142-H5-45-30), 20 L 30 :n ‘Odéon, 6° FÉES 0) ; UGC Nation, 12 as 30447: Farumousi _ 
* Femooe du na Rotoude, 6 (45-74-94-94) : Marigaan, 3 Er a cor LG PESTDONEN 
Le 2 2 (42-36-8793 43-36-2344) COMÉDE DES | LE! SCENS AMOUREU 
: l'E Se 2 à 48 Érnre Frans, >. ee Gaït 14: (43-35 30-40) : UGC Convention, 19 | ELvetes , 
. ‘Rocbéchouant, 9 (AB TEEL7T) : Paramount Maillot, 17° (47-$8- ! Hs 740340) À Contemnen San | see Alnez-vous BRAHIES ? 
: + parnasse Pathé, 14* (43-20-12-06). 24-24) : Pathé Wepher, 18e (45-22 Charles, 15 (4579-33-00) : Paramount | 33 B. KRUYSEN, bar. 
: Gil :. L'ARROSEUSE_ ORANGE (Hongrois, 46-01) ; Secrétan, 19 (42-41- Maillot, 17° (47-58-24-24) ; Pathé | à18h30 MOULOUDN 
RE (1 SD, DA: ses vx.) : Studio 43, 9: (47-70-63-40) : 17.99). ; Gambetta, 20° Wépler, 18% (45-22-46-0 _— Loc. TCE Récitant 
art, Les (4321-61-01). . (4636-10-96). : STOP MAKING SENSE (A, vo) : | 3PHAC TSAN, violonc. 
PALAIS ROYAL C97-S98H), 204457 TARGEF, fin si Arthar Encariel Pancorams, L# (47072804) | foun: 4 DIDONATO 
Voisin, voisine. Penn (v.0.) : Gaumont Halles, 1® ‘ @sp.). 47-20-42-12 CL PENNETER 
{42-97-49-70), UGC Od£on, 6 (42- STRANGER THAN PARADISE (A, | {pe Voimales) mr 
251030): Colisée, D (4359 va} : Epée de Bois, 5° (43-37-5747), 15 Bot Moins 
Han: De Gerber ON ST ds Sn eee Ace Tia Goldes. Soer 
DR RRSS | FR | — TS 
te { VEAU 
POCHE (45-8927), 21 b: e "147" (43-20-29-52) ; mue 
ne FINS Esqrimes -viennoiset: Ru on vus _ Intégrale des 
POTINIÈRE, (42-61-4416). 21 Ms : role, sn à 17 Jai NÉES BE PÈLERINAGE 
botte, 203 (4636-10-96). : MNT en 2 récitais 





-LE BAISER DE LA FEMME ARAF 
GNÉE_( a) ns 


VOLONDAT 






(43.31.5636) : Gaux Gaumont Shd, 14 te 
(ETS) Gen Gaumont Crretion. 
mme € 5) ” (48284227) : Pathé Cichy, 18 


: £ Te Jean-Philippe 
ER Éstsele € (463% L'EFFRONTÉE (Fr) : Gaumoot Halles, LS AEON. ‘| aus. 

(45-62-4146) ; MUSCLOR EF COLLARD 
DE L'ÉPEE (a et) » Baie Ambroise, ave L 


je -13-14 j fl Land 
11 (47-0089:16) : Bote à Sims, IA 12-13-14 janvier as SCHUMANN 


ME (Len, æ- ACADEMY OF pe Pt 
e DOS SIT Sr BEAUX ARTS 










“ (9: Shea Vicuorie, 1e 45-08- 
Ciné, 1 € 








(48-05 chef et soliste lona Brown « 
“Sa; Des Le (OAI OD) APRES) Samedi 25 TRIO 
Teeeaanon dur sDester | PURE TTEPNOTE EST ELU iDux 1624 :HAYON- EAVEL 
ON NE MEURT QUE DEUX lundi 13 45492030 |le25:BEETHOVEN-BRAHMS 
DE UBE Me GEAR). VIVALDI BRITTEN MOZART JE) 






OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE FOURRER PRODUCTIONS 
CA. v.£.) : Napoléon, 17 (42-67-63-42). rte RE eu 


PSS MOZART ELGAR Zen VARSANO 
ps. Mondil | BEETHOVEN - CHOPIN 






17-18-23 janvier k AUDIOVISUEL EN 
RL”) MARIE GRENIER 
NCIS ee 
METIER TA es : 
MONTRES ENS à Henri 
CONTEMPORAINES ET des DUTILLEUX 
CHANTS DU MOYEN AGE es Per 
samedi 18 VALMALETE H. DREYFUS 
CHANTS DU MOYEN AGE EE ghnor 
ET ROMANCES SEFARADES : Ch. IVALDI 
Avec RTL jeudi 23 AA NOV, 
ROMANCES SEFARADES | vel Aœqui 





LLOC.2. PLACE DU CHATELET ÎR ESTRELLA 
PNEU TES H ROSTROPOVICH 
te erttehenins PATETEE relatif 


etes “tee de menu dé nie 
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UNE SAISON ITALIENNE (R, va) : 
Latina, 4! (42-78-47-86) : Reflet 
Médicis, 5 (43-54-4234); Bar 
CR Dee 
16 (42-88-0444). 5 

LE VOYAGE À PAÏMPOL (Fr.) : Mari- 
vaux, 2 (42-96-8010) ; Srodio Cujas, 5 

(43-54-39-2), 

(Er) : Denfert, 14 (43-21- 

AO). 


Les grandes reprises 


L’AIGLE À DEUX TETES (F.) : Te 
plices, 3 (42-72.94.56). 

À LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A. vo.) : UGC Marbeuf, & 
(45-61-9695). 

APOCALYPSE NOW (A. vo) (°) : 
Grand Pavoïs, 15 (45-54-4685). 

L'ARBRE SOUS LA MER (v.0.) : UGC 
Marbeuf, & (45-61-9495), 

L'ARRANGEMENT (A. va) : Action 
Rive gauche, 5° (43-24-4440) ; 
8e (47-59-36-14) ; Parnassiens, 14" (43- 
20-30-19). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENF 
(A. va.) : Reflet Logos, 5 (43-54. 
sn Action Lafayette, 97 (48-74 

7-27). 

LA BELLE ET LA BETE (Fr) : Tem- 

Pliers, 3° (42-72-94-56). 


LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
v.f.) : Napoléon, 17° (42-67-63-42), 


CARMEN (Sara) 5: Calypso, 17 
(43-80-30-11). Do 


CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
€A., v.0-) (*} Utopia, 52 (43-26-3465). 
LACANTTESUR D TONT PRULANT 

a) : Saïm-Germain-des-Prés, 6 
Gr. 23) : Balzac, &* (45.61.10.60). 


LES COPAINS D'ABORD (Fr.} : Espace 
Ga£, 14 (43-27-9594). 
0.) : Les 


COMME UN TORRENT (A. v. 

3 Luxembourg, 6 (46-33-97- IT). 
LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-It, 
pan ee : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 


LA FOLE DE MEL 
BROOES (A. vo.) : Saint-Michel, # 
(43-26-79-17). 


DERSOU OUZALA (Jap. vo.) : Saint- 
Lambert, 15e (45-32-91-68). 
DON QUICHOTTE (A. v.0.) : Conmos, 


6° (45-44-28-30). 

DON QUICHOTTE Panthéon, 5 
(43-54-15-04) : De (45-44 
28-801. 













Sn: 6 

DOCTEUR FOLAMOUR (A, vo) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranclagh, 16° (42-88-64-44). 


LOVE (A. v.a.) : Boîte à 
füms, 17 ORAN) 






FILMING OTHELLO ( 
blic, 11° (48-05-51-33», 


pia, 5° (43-26-8465). 

GUN CRAZY (A, vo.) : Olympic, 14 
(45-43-9941). d 1 
LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A. v.o.) : Action Christine, 6 

(43-29-1130). 






TRANQUILLE (A. vo.) : 


L'HOMME 
Champo, $ (43-54-51-60). 

JESUS DE 
Pavois, 15° (45-54-45-85), 

JOHNNY GUITARE (A, v.o. 
ste 5 Balzac (mardi), 
snes ; Action Lafayette, Se (48-74. 
1-27), 
9941). 





(A, vo) : Répu- 
LA FIÈVRE AU CORPS (A. v.0.) : Uto- 


NAZARETH (IL) : Grand 


Olympic Emrepin, 14 14533 











KAGEMUSHA (Jap. vo.) : Répabiie, 41e 
Lors SEL à Hlms, 13 (46-2- 


LEGEND (A. vo.) : Grand-Pavois, 15 

(4554-46-85). 

LE KNACK ET COMMENT L’AVOIR 
(A, vo) : Reflet Lagos, 5° (43-45- 
42-H4), àparir de 0 mercredi, 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A, 70) : Action Fes, F2 


MARIA'S LOVERS (A. v. 


0.) : Quinterte, 
Se (46-33-79.38) : Bal à Flmss 1 (46 |. 


24421). 
MIDNIGHT EXPRESS VI) Ce): 
Capri, > Ta OR IS). DE 
MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 

£A., v.o.) : Riaho, 19: (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
v.0.) : Quinterte, # (46-33-79-38) : Boîte 
a films, [7e (46-22-4421). 

LES OISEAUX (A. v.o.) : Action Chris- 
tine, 6* (43-29-11-30). 

ORANGE UE (A, vo) 
{°®*}: Châtelet Victoria, 1" (45-08- 
94-14) : Studio Galande (h. sp.), 5 (43- 
SAT). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Pavois, 15° 


(45-54-4685). 
LA SAUVAGE : Utopia, 5 
{43-26-84-65). 
PANDORA (A., vo.) : Action Rive gau- 
Che, 5 (43-29-44-40). 
LA PARADE DE PRINTEMPS (A. 
v.a.) : Cluny Palace, 5 (43-54-07-76). 
PARIS TEXAS (A. vo.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 
PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Max£- 
ville, 94 (47-70-72-86). ge 
PINE FLOYD THE WALL (A. v.o.) : 
Boîte à films, 17 (46-22-4421). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
vo.) (*) : Châtelet Vicorin, 19 (45-08 
Di 3 Soint-Lambert, 15 (45-32- 
POLICE ACADEMY (A. vf.) : Club, 9e 
(47-70-81-47). 
v.0.) : Foram 


UCTEURS (A. 
Orient-Express, 17 (42-33-4226) ; Hau- 
tefeuille, 6 (4633-73-38) : Banc, & 
(45-61-10-60) : Parssens, 14 (4335 
21-21). = VL : 9 (4246 
49-07) 

ROBIN DES BOIS .L.) : Napoléon, 
17e (42-67-63-42). re 

THIS IS ARMY (A. v.0.) : Péniche des 
Arts, Lér (45-27-7755). 

STALKER (Sor., vo.) : Denfert, lér (43- 
21-41-01). 

STORMY WEATHER (A vo) : UGC 
Rotonde, 6: (45-74-9494). 

SUNDOWN (A. va} Action Christine” 
bis, @ (43-29-11-30) ; Mac-Mahon, 1% 
(43-80-2481). 

TCHAO PANTIN (Fr) : Maxéville, 9% 
(47-70-72-86). 

THE BLUES BROTHERS (A, UE 
Boûe à films, 17° (46-22-4421). — V.f. : 
Arcades, 2° (42-33-54-58). 

THE MAIGR, THE MINOR (A) : 
Action Ecoles, & (43-25-72.07). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo) : 
Ctampo, 5 (43-54-5160). 


Las Lalayeie D LAB R4UET à 


LA TRAVIATA (IL, eh Grand-Pavois, 
15 (45-54-46-85) ; Bohc à films, 17% 
(46-22-4421). 


VIVA ZAPATA (A, va) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 
Fr.) : Répo- 


ZAZIE DANS LE MÊTRO 
blic Coins! Fr ke CEST. 

TZORBA LE mec {ha A, va) : Saim- 
Lambert, is (45-3291-68). 





















































































des rubriques de toutes sortes 


RADIO-TÉLÉVISION 





PREMIER ANNIVERSAIRE 
DE « TÉLÉMATIN » 





Les « lève-tôt » 
d’Antenne 2 


Une grosse bougie, un 
énorme géteau, des invités 
célèbres et trois rois mages 
Îles acteurs de Trois hommes 
et un couffin. « Télématin » a 
célébré son premier anniver- 
ssire lundi 6 janvier, en pré- 
sence de M. Jean Drucker, 
PDG d'Antenne 2. Une atmo- 
sphère de fête pour toute 
l'équipe des «lève-tüte qui 
anime chaque jour, de 6 h 45 
à 9 heures, cette télévision du 
matin regardée aujourd'hui 
par 1658000 téléspectateurs. 


Elle a fait sa place tout donce- 
ment, sans tapage. « Télématin » est 
une télévision tranquille et fami- 
Hbre- DJ-a ua an. Qu l'EHERAEI Bros 
de curio- 


démarrage en flèche, qui avait sur- 
pris tout le monde (en Grande- 
Bretagne l'expérience avait été lente 
et progressive), elle avait continué 
de monter jusqu'en avril pour pla- 
fonner ensuite sans qu'on sache très 
bien pourquoi (elle ne faisait pas 
beaucoup de bruit pour se faire 
connaître). - On s'était fixé le chif- 
frede6% d'audience au bout de six 
La (1), de chiffre a été atteint dès 
la première semaine, disent les res- 
nsables de l'émission. Puis, 
‘audience a régulièrement aug- 
menté pour atteindre 11 % en sep- 
tembre avec des pointes à 12,5 % en 
novembre. » 


« Télématin », c’est une énorme 


machine où, pendant plus de deux 
heures, se succèdent à toute vitesse 





(météo, santé, jardinage, sports, 
feuilleton, chansons...) et trois jour- 
maux d'information. Un eatraordi- 
naire bric-à-brac, auquel William 
Leymergie, avec son côté tartines 
beurrées confitures, « grand frère », 
a su donner un ton, une « couleur ». 
Comment rester de mauvaise 
humeur avec Michel Lis et ses dic- 
tons, ne sa? Lui gnault e 
Bgine imonette uipe des 
sus «lèvetôt» est toujours de bonne 


Ceux qui se lèvent le plus ce 
sont œur de l rédaction Peti 


équipe qui au les trois aus 
















A VOIR 


Le sexe 


Deux sujets du prochain maga- 
ane « Moi. je» portent sur lé 
sos Mais l'approche est diamé- 

lement opposée : abstinence 

Où exploitation, chasteté ou sur- 
consommation. La chasteté 
revient à la mode, paraït-il, aux 
Etats-Unis. Les cures d’absti- 
nence se multiplient, et la virginité 
fait un « come-back » sur les 
campus. Sans parler de la peur du 


SIDA, qui fait plus que tous les 
gendarmes ou les curés pour 
dégoûter le pécheur du fruit 
défendu. 


Mais on France ? Toujours en 
retard d’une révolution ou, si vous 
préférez, moins portée sur les 
engouements extrêmes, la France 
est-elle gagnée par le virus de la 
virginité ? Quelques cobayes — 
surtout des femmes — ont 
accepté de parler de leur chasteté 
retrouvée. Le plupart y trouvant 
un remède thérapeutique à une 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


à vaincre ou 


indigestion sexuelle. « J'ai arrêté 
de faire l'amour pour mieux le 
faire par la suite», dit l'une. 
«C'est comme une période de 
manque pour un drogué, avoue 


une autre, chaste depuis huit | 


mois. Finalement, - nos mères 
avaient raison : à faut qu'une 
femme se fasse désirer!» Un 
troisième, mère de deux enfants, 
vivant seule, refuss toute reletion 


Au mieux, c'est une pause hygié- 
nique, au pis, un jeüne imposé, 
difficiement assumé. 

L'autre séquence, sur le « gay- 
biz» (l'industrie sécrétée par la 
révolution homosexuelle) est 


Mardi 7 janvier 





à vendre 


encore plus dépourvus d'états 
d'âme : 27 bars, 90 restaurants, 
20 saunas. 17 discothèques, 
19 marques d’aphrodisiaques, 
14 journaux, une Kbrairis, 
médecins, bientôt un syndicat : 
les affaires de la communauté 
cgay» de la capitale marchent 
bien, merci. 

Là, c'est plutôt le trop-piein de 
sexe. Un tenancier de bar, ancien 


désir » reconnaissent cynique- 


ment que la SIDA représentent . 


«un nouveau marché ». Dans le 
sexe, même la mort y trouve son 
compte. 
ALAIN WOODROW. 
* SM je ren mercredi 8 jan 
vier, 21h55, 


23 h 15 Journal. 
23 h 40 Bonsoir les chips. 


20 h 36 Les rends écrans de TF1: Le commis- 


saire Moul 


De GC ouscl, Scémario de J. Boudier et P. Andreota. 
Avec Y. Reaier, C. Michu, P. Le Person (rediff.). 


Le conunissaire Moulin, les 
mulent contre la femme de 
assassiné, est à renverser les certi! 


Des révélations 
EL : 


sn 
Sur 
aux Editions Robert Lattont 


22h 5 Document : Barbie, 





s'accu= Fin américain de Victor Fleming (1939), avec 

 Precteus de presse, , C, Gable. 
certitudes. partie : La guerre de Sécession se lermine. 
Rene se débat por sauver le domaine familial et 
finit par épouser Builer pour son argent, Mais il 


long duel 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Cinéma : Autant en emporte le vent. 


l'aime, Le Sud à l'époque de la « reconstruction » et le 
psychologique d'un couple hors du commun. 
Mise en scene et interprétation Parfaitement efficaces. 


22 
ALI: 23h 5 Emissions r 


Klaus Barbie 
Midi-Py: 


quête en deux parties, de Ladialas de Hoyos, Images 


A (Première partie). 


Une enquête d'envergure sur le personnage e1 non sur 


Grenoble 
Limousin 


ee Cierm Termont-Ferrand : 
Te ‘peintre Jean Moreste 


son programme: 

Pr uitaine et la Bretagne, du Fe bat aude pour le 
Languedoc-Roussillon : rétrospective de 
Mon pour ‘Ta Bourgogne : os Dre la Bande deinée à 
ments a ;'auour ä 
Les et Con évocation de Violetie pour le 
; aventure trasbourg, Lyon. 
He dans le Poitou 

jancy et Reims. 


l'« affaire ». Deux émissions d'une heure quinze conçues 0 te Ü 5, Prélude à la nuit. 


k à md à L 
F'anciar S£ Deson enfance ler) auxrafls a eu. 


Ten sous le JIF Reich, jusqu "au conseiller averti des 


dictatures la: 
retrouvé, et filmé, lieux ae 
23 h 20 Football en salle. « 


Le tournoi international de Paris, en différé du Palais 


O h 20 C'est ire. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Les dossiers de l'écran : Rocky. 
Film es de John G. Avüdsen (1976), avec 


S. Stallone, 
4 Philadelphie, un boxeur sans enver: 


ttaliens, va trouver sa 


exemplaire du mythe américain de 
duelle. Sylvester Stallone est devenu vedeite avec ce 


das de Hoyos a 


ude premier acte de Netee de Massenet, par 
PM Forsense re philharmonique de Monte-Carlo. direction 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


fr Use ne a chemsons Luis Mariano ; 17 h 15, Séric : 
k, Effraction: 18 b 55, La are re: 
Riot PIC 19 15, Informations ; 1 35, Un jour. 
naliste un peu trop voyant. 
CANAL PLUS 


20 b 35, La Boum 2, film de C. Pinoteau : 22 b 25, Une 
étoile est née, film de G. Cukor ; 0 t 50, le Triporteur, film 
de J. Pinoteau ; 2 b 15, Mike Hammer. 


re, fils FRANCE-CULTURE 
D runte ae 29 & 30 Le journal da 


21 b 30 Diagouales : Tactualité de La chanson. 


divertisse- 





de 7 heures, ? h 30 et 8 heures, pré- 
sentés par Patrick Lecoq et 
Christian-Marie Monot. Elle fonc- 
tionne avec quelques journalistes et, 
<n principe, tous les journalistes de 
la rédaction d'Antenne 2. En prin- 
cipe, car il n'est pas encore entré 
dans les mœurs de travailler « spon- 
tanément» pour le matin «C'est 
une question de réflexe », dit 
Patrick Lecoq, qui ne désespère pas 
que ledit réflere se se crée petit à petit 
comme en radio. L'information à 
«Télématin » est différente de celle 
des autres journaux, elle est très 
comme une publi- 
reportages propres. 

Pas les moyers ! Développer La pol. la poli- 
tique d’information sur cette tran- 
che horaire ne semble pas une prio- 
rité pour M. Jean Drucker, plus 
préoccupé par le problème du 
20 heures, nous a-t-l dit. Pas de 
changements en vue non plus dans 
les autres rubriques. «pas pour 
l'fnstant ; de toute façon, on ira tour 
«doucement ». 


CATHERINE HUMBLOT. 


(1) D'après l'Audimat, qui mesure 
le nombre des foyers branchés sur une 
chaine. 





e Trenième radlo décentrali- 
sée : Besançon. — Radio-France- 
Besançon, trentième station décen- 
tralisée de Radio-France, 
commencera à émettre mercredi 
8 janvier. Ses émissions, qui couvri- 
ront tout le département du Doubs, 
le nord du Jura et Le sud de la 
Haute-Saüne, pourront être captées 
sur deux fréquences du réseau MF 5 
{modalation de fréquence) : 102,8 
et 101,4. Elle sera inaugurée ven- 
éredi 10 janvier. Rattachéc à FR 3 
avant 1983, Radio-France-Besançon 
émettait deux heures quarante-cinq 
minutes per jour sous le nom de 
Radic-Franche.Comté. Désormais, 
la nouvelle station décentralisée dif- 
fusera un programme de treize 
heures quotidiennes avec six jour- 
maux d'informations locales et qua- 
tre journaux nationaux et internatio- 
naux repris de France-Inter. 
Radic-France-Besançon est placée 
sous La responsabilité de M. Guy 
Püilippe avec M. Jean-Louis Caffier 
comme rédacteur en chef et 
Me Marie-José Cuérini À la direc- 
tion des programmes. Elle comprend 
trente-cinq personnes, dont six jour. 
nalistes ct quatre correspondants. 


SLA) 


SET ROACIT 


re 


MNT 





im aux frois , fait des petits. 22 bh 30 Nuits 
22 ÿ 50 Débat : La er de Vaincre, pourquoi, 0 k 16 Da jour an 
FN Re FRANCE MUSIQUE 


Est-ce seulement l'appät du soin qui atiire les jeunes 
vers le sport de haut niveau ? Le sport professionnel 
m'est-l pas aussi un instrument de promotion sociale ? 
Que se passe passe-t-il après le temps du succès ? Débat avec 

sporufs : Marielle Goitschel, Bernard Hinault. 
Michel Jazy, Jean-Claude Boutiier, Christophe Tiozzo, 
Luis Fernandez, Guy Lagorce, Jean-Pierre Rives et un 
jeune boxeur ffisdt ‘imumigrés, dix-sept ans). 


Concert (en direct de la salle Pleye} à Paris) : Sne- 
pureichte où la Jeune Fille de neige. de Rimski- 
Pot RTE TON hore national de France et -les 
Chen de France, dir. V. Fedosseiev, sol. I. Arkhi- 
À. Vedernikov, N. Li T. Siniavekaia. L. Mazurok. 
30 Les soirées de France-Musique : le musicien de 
7 te Paul tee. 





Mercredi 8 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 30 Football: Bordeaux-Standard de Liège. 
PRO (à 21 h 15 mi-temps et tirage du 


22 h 15 Document Bar 
Émquée en de parte de L. de Hoyos. Image 


Deuxième volet de l'enquete sur le personnage Barbie, 
ancien SS, qui attend Son procès à Lyon. Un travail 
considérable le pour retrouver témoins, lieux et gens. 
23 h 25 Performances. 
Magazine d'actualités culturelles de M. Cardoze. 
invité : Ugo To; , comédien italien, pour sa ci 
tion à partir du 14 janvier à la de Pi lello Six 
en quète  Eaureur, Bas art, enquête sur 
des bas et collants 1986. Carte de presse junior, à âgé de 
ge. Julien crée un Journal. Du côté de la géné- 


23 h 55 Journal, 
Oh 10 C'est à re. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 L'heure de vérité : Laurent Fabius, 
Magazine de F.-H. de Virieu. 
Le premier ministre répond aux. tions de F.-H. de 
Virieu, A Duhamel, À du Roy, 
des téléspectateurs. 
: Moi... je. 


21h 55 
De B. Bou: 
Au sommaire : chasteté fun sujet bien délicat, qui fait 
fureur aux USA) : cameraman (portrait de ceux qui 
rapportent des quatre coins du monde des images de 
toue sorte] à gav-biz (commen « faire de l'argent» 
avec l'homosexualité ? } : Poris-cueillette {comment 
ramasser des planes sauvages à Paris ?} ; vidéo-enfanus 
{des enfants caméra au poing). 

22 h 60 Histoires courtes. 
« Johnny entre cour er jardin », de À Bouchaala : « les 
Veufs », de P. Dewolf. 


23 h 45 Bonsoir les cfips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Au nom de l'amour : Bonjour dimanche, 
Magazine de P. Bellemare et J.-P. Rouland. 
Avec Jean-François Six, président de l'Union des asso- 
ciations de lurte contre les solitudes. 
4 M _ me de Georges Penoud. 
lagazine mer 
Mini-coques et maxi-milles, reporiage de D. Vadel et 
G. Nevers : trois équipages ont concrélisé un vieux rêve : 
jee l'Atlantique pour aller de Brest à la Guade- 


loupe. 

h 25 Journal. 

h 10 Cinéma : la Belle Captive. 

Film français d'Alain Robbe-Grillet (1982), avec 
D. , Lazure. 


appartenant à une sociéfé secrète rencontre 


BN 





. Sassier et à celles, 


une fascinante jeune fille, aux mains liées par une 
chaîne d'or, et , par la suite. qu'elle est morte 
depuis des années, Jeu en spirale de faux souvenirs, de 
grémouiions. d'obsessions, d'images meniales. Se 


0 h 25 Prélude à la nuit. 
Variations sur le thème d'Au clair de la lune, de Af. Car- 
cassi, par Alexandre Lagoya à la guirare. 


CANAL PLUS 


7 à 7 h 15, T 
7 PSE (et à 8È 35 el 


11 T0 Mae Mason 12 ke Dagin ainé 
Magazine : Direct; L 
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21 b 30 Palsations : Dj ke 
ANR 
0 h 10 Du jour 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné le 23 septembre 1985, concours 


international de composition r le, Grand Prix de 
Saint-Rémy-de-Provence) : Eos du dix-septième 

siècle, Ces à suivre, de Bodson: Tlento sur Pange 
de Cabanilles ; Cycles dUérés. < ge Podson: Pré- 


pr 

; rer fu en ut mineur, de Mendelsso bn : Quarre allé- 
luias, vier: Prière des de Saüe: Etudes 
pour agresseurs, de Louvier, par Bodson, A. Louvier, 


2 D 10 Lee de France-Mi 
d'eœ;à 
DES je a Rrance Misiane + posne Ton: 


des trois chaînes. de France-Culture et 
ue avant 20 b 30 se trouveni dans notre 


onde du 4 janvier). 


TRIBUNES ET DÉBATS 








MERCREDI 8 JANVIER 


— M. Pierre Mauroy, ancien premier ministre, 
maire de Lille, est invité à l'émission « Parlons vrai», 
sur Europe 1. à 8 h 15. 


. = M. Michel Delebarre, ministre du travail, de . 
l'emploi ei de la formation professionnelle, est reçu à . 


l'émission « Découvertes » », sur Europe 1, à 18 heures. 





























































À puissance appelée sur le 
L réseau d'EDF Etait de 

.16 500 mégawatts le 
dimanche 12 août 1984 à 
7 heures du matin. Le mercredi 
.16 janvier 1985 à 7 heures du 
soir, ce sont 60 000 mégawatrs, 
presque le quadruple, qu'il a fallu 
fournir aux consommateurs. 
Ces deux chiffres montrent 
l'ampleur d’un problème que doi- 
vent résoudre tous les fournis 
soeurs d'électricité : adapter l'offre 
à la demande. L'électricité, à oôt£ 
de nombreux avantages, a un vice 
majeur : elle ne se stocke pas 
L'offre doit à chaque instant être 
égale à une demande qui change 
Chaque fois que quelqu'un appuie 
sur un interrupteur. Les fluctue- 
tians sont très rapides, elles peu- 
vent atteindre 10 006 mégawatts 
en deux beures. Soit: la puissance 
. en gros d'une dizaine de centrales 
nucléaires. RAD RE à 


17h15, Série: x 
pan mu eu ‘une réputation qui, quoique 
19 h 35, Un jour exagérée, n’était pas fandamenta- 
lement fausse : celle de devoir 
fouctionner_à régime constant. 
Ou peut fermer les vannes d'un 


centrale au fuel ou au gaz, Les 


rapides. Pour un réacteur 
nucléaire, les choses étaient diffé- 
rentes. Certes l'arrêt brutal a tou- 
jours Été possible — des. méca- 
.nismes lJ'assurent en cas 
d'incidem, — lé redémarrage est 
alors fort lent et demande des 
opérations d'entretien. Si l'on 
voulait maintenir la centrale en 


de, qu'elle est munie 
 fanx souvenirs, 


ages mentales, Se 


évolutions peuvent absei être très : 


L'électricité ne se stocke pas. 

- Îa folle adapter les centrales nucléaires 
pour qu'elles puissent suivre sans heurts 

‘les fluctuations de l'offre et de la demande, 

qui varie dès qu'on appuie sur un Interrupteur. 


re 


Vo 
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fonctionnement, les marges de 
variation de la puissance étaient 
étroites. Cela n'était pas génant 
quand les centrales nucléaires, 
Peu nombreuses, he contribuaient 
qu'en proportion minime à la 
fourniure d'électricité : on les 
faisait fonctionner =en buse», à 
régime constant. D'autres cen- 
trales, plus souples, assuraient la 
couverture de La partie variable 
de la demande. 


—. Letoutourien 


‘ L'exploitation en base des cen- 
trales nucléaires est encore la 
règle dans tous les pays étrangers. 
Mais on ne peut plus s'y tenir 
quand la ion d'électricité 
nucléaire dépasse 40%. C'est le 
cas en France, où le parc de cen- 
trales REP (réacteurs à eau sous 
pression, plus communément 


‘appelés PWR) a, en exploitation 


normale, une puissance de 
34200 mégawatts, qui va encorc 
augmenter dans les années à 


- venir. {1 fallait trouver le moyen 


de moduler amplement la puis- 
sance de ces centrales. C'est ce 


: qu'ont fait l'exploitant EDF et le 


constructeur. Frarnatomce, avec 
l'aide du Commissariat à J'éner- 


‘ gie atomique. 


Les marchés de l 


Les Américains dominent encore le marché des satellites, 
. mais ils n’ont plus le monopole . | LE 


- l'en est résulté un mode de 
pilotage des réacteurs, dit «mode 
gris-, qui autorise des variations 
de puissance - pouvant atteindre 
50 mépawatts par minute et qui 
permet de fixer là puissance pro- 
duite à n'importe quelle valeur 
entre 180 et 900 mégawatts Ce 
qui donne aux centrales 
nucléaires une souplesse équiva- 








BPUIS le lancement par 
: F'Union soviétique du 
:Spoutnik, le 
satellite arificiel de. ls ” 
enjeux de l'espace ont 
nature. A. l'époque ‘des grandes 



































erre, les 


marque et accroître leur notoriété 
vis-à-vis du reste du monde, 4 suc- 


büité et de contrats. Mais si l'exis- 
. 2ence d'une industrie spatiale ‘est 
*“anjourdt} 

de“constater. comme le note 
‘l'OCDE dans le rapport (1) 
- qu'élle vient 


émergence, : 


s_Aucuñ 
spatiales, n'aurait eu Jeu, 


Les considérations d’ardre stra- 
1égique ont, en-effer E détermi- 
nântes aus. la: erfation de ces 
industries, et « el/es éontinuens de 
- représenter une force d'entraîne- 
. * ment décisive » pouf, l'expansion 
de se secteur. D'ailleurs, souligne 
- le rapport, «A ést nécessaire 
_d'ädmenre - que: les gouverne 
ui rôle. important. das 





changé de: 


de consacrer à-ce 
sujet; qu'il s'agit d'unsecteur « en 
M roonce. dont des débouchés: 


rt 5 marchés. ! publies ». 
Ë développement des act. 
…vités spatiales, et donc'des Frdus- : 


promrr - 


.cédé celle des. industriels et des : 
commerciaux soucieux de rexta-. 


‘hui une réalité, force.est . 


affirment les experts de POCDE. 


la production de matériels spa- 
siaux comme dans la réglementa- 
tion de l'activité spatiale ». 

- De plus, l'élaboration de toute 
perspective commune sur l'indus- 
trie, la croissance des échanges et 
le rôle des gouvernements est liée 
à la fois au fait que les puissances 
spatiales ont abordé ce domaine 
d'activité à des périodes diffé 
rentes et-que leurs stades de-déve- 
loppement respectifs sant 
aujourd'hui très variés, Et ce n'est 
vraiment qu'au cours des douze à 
quinze il années que la 
demande de produits spatiaux 
civils — satellites, lanceurs, sta- 
tions au s0l-— a pris un Caractère 
véritablement international. 


Le monopole ébranlé 
… } y'a-cinq ans seulement, font, 

iquement lei seuls à'exporter 
Les matériels dés aux activités 


‘spatiales: Depuis.lors, le nombre 
des fournisseurs s'est accru, et la 


* production est-maimienant inter- 


motifonale ». même si-leé Etats 
Unis dominent largement encore 


« lertaarché des satellites. En revan- 


conriuer de. Eranlé par les coups de l'Europe, 


che, leur monopole dans le’. 
mem de satéllites a 616, ces der- 
nières ännées, quelque peu . 


a. Gnome: le développement #5 4 risque .de l'£tre vo pou.plus.. 
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lente, voire supérieure, à celle des 
centrales au fuel. Et les essais. 
longuement menés, ont montré 
que ces variations de puissance 
pouvaient être opérées pendant 
toute la vie d'un réacteur sans 
causer à ses éléments des fatigues 
générairices d'accidents. 


Le pilotage des réacteurs 
nucléaires cest assuré par plusieurs 
moyens. On peut. dans une 
mesure limitée, laisser monter ou 
descendre la température, ce qui 
retentit directement sur la puis 
sance fournie par la turbinc. Pour 
aller plus loin, la méthode classi- 
que conjugue deux moyens : l'un 
cst de faire varier La concentra- 
tion en bore de l'eau qui refroidir 
le réacteur — le bore est un absor- 
beur de neutrons, et sa présence 
diminue donc le nombre de neu- 
trons capables de fissionner les 
noyaux d'uranium. 


L'autre est d'enfoncer entre les 
éléments combustibles des barres 
absorbantes — un allinge de cad- 
mium, d'argent et d'indium, — ce 
qui rédui aussi le flux de neu- 
trons. Ce sont d'ailleurs des 
barres analogues qui assurent la 
sécurité du réacteur — mais ces 
dernières fonctionnent en tout ou 
rien : elles sont suspendues au- 
dessus du réacteur, maintenues 
par.un mécanisme qui ne fonc- 
tionne qu'alimenté en perma- 
nence par du courant électrique. 
En cas d'incident, en particulier 
d'échauffement excessif du réac- 
teur, ce Courant est automatique- 
ment coupé, et les barres tombent 
dans la cuve du réacteur. 


Ce mode classique de pilotage 
par bore et barres absorbantes ne 
permet que des excursions de 

ui limitées, en amplitude 
et en vitesse. Faire varier la 
concentration de bore dans l'eau 
prend du temps, par exemple 
celui qu'il faut pour que le bore 
qu'on ajoute diffuse dans tout le 
volume de la cuve et que la 
contentration s’homogénéise à sa 
nouvelle valeur, D'autre part, le 





espace 


encore demain sous Jes coups 
conjugués du Japon, de l'Inde et, 
qui sait, de la Chine et de l'Union 
soviétique. Enfin, c'est dans le 
secteur des «segments sol» des 
systèmes spatiaux que la concur- 
rence internationale est la plus 
vive. . ° 

Kien d'étonnant à cela lorsque 
l'on sait qu'en général, « les 
dépenses liées aux infrastruc- 
tures au sol dépassent celles qui 
sont consacrées aux satellites ». 

. Dass l'ensemble, écrivent Les rap- 

porteurs, la demande pour le seg- 
ment soi, » soit environ 10 mil- 
liards de dollars pour la 
décennie 80 », devrait continuer 
de «s'accroïtre à un rythme 
rapide », avec, pour les stations 
de guidage, un taux annuel de 
croissance, pour les dix pro- 
chaines années, de 35 %. 

Reste que la production spa- 
tiale mondiale « est encore Jarge- 
ment triburaire des. Etats-Unis 
fprès de 80 % de l'ensemble en 
1983}, même si son poids dimi- 
nue depuis quelques années en 
ratson de la politique budgétaire 
sulvie par ce pays et de l'interna- 


<onstat qui ne saurait vraiment 
dans la mesure où la 
dépeise moyenne de chaque 
“Françhis pour les activités spa- 
iales de s0n pays (66 Francs) est 
huit Fois moins importante que 
celle du citoyen américian 
(496 francs), bien que deux fois 
supérieuré à celle de son homolo- 
.gue allemand (38 francs). 


Jef. A 
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Le nucléaire change de mode 


bore est urès efficace en début de 
fonctionnement du réacteur, ou 
après les renouvellements de com- 
bustible, qui sont fairs par tiers 
chuque unnée, Mais au fur et à 
mesure que le réacteur fonc- 
tdunne, l'uranium se charge en 
produits de fission dont certains 
sont de grands absorbeurs de neu- 
trons. Aussi doit-on réduire fa 
concentration en bore. A la fin 
des périodes de fonclionnement, 
cette Concentralion est quasi 
nulle, ei on ne peut donc jouer sur 
elle pour moduler Ia puissance 
fournie par le réacteur. 


Ballon d'enfant 


Les barres absorbantes ont un 
autre inconvénient: elles défor- 
ment séricusement la répartition 
dé puissance dans la cuve. Intro- 
duites par le haut, elles réduisent 
la puissance produite dans le haut 
de la cuve, mais, par contrecoup. 
l'augmentent dans le bas L'effet 
est un peu analogue au gonfle- 
ment qu'on observe au bas d'un 
ballon d'enfant si on en comprime 
le haut, Cetle augmentation de 
puissance — donc de température 
— doit rester très limitée pour ne 
pas dégrader certains consti- 
tuants du réacteur, comme les 
gaines des éléments combustibles. 


L'idée du mode gris est simple, 
sur le papier du moins : rempla- 
cer les barres absorbantes par 
d'autres qui le soient moins, qu'on 
puisse enfoncer sur toute a hau- 
teur de la cuve de manière à 
réduire la puissance totale sans 
trop perturber sa répartition dans 


la cuve. En termes imagés, utili- 
ser des barres « grises », faible- 
ment absorbantes, au lieu de 
barres « noires =. Encore fallait-i 
pouvoir faire ce remplacement 
Sans mettre en question la sécu- 
mé, et vérifier que les fréquents 
changements de rythme qu'il per- 
mettrait ne causeraient.pas un 
vieillissement précoce de certains 
composants. 

Après quelque six ans d'étude 
et d'expérimentation en labora- 
toire, des essais en vraie grandeur 
ont débuté en 1982. A la centrale 
du Tricastin, un réacteur à été 
équipe de barres grises — en réa 
Nuë, Ce sont des grappes prises, 
associant des barres absorbantes 
et d'autres, en. acier inoxydable, 
qui Sont transparentes aux oeu- 
trons. Pendant des mois, EDF a 
fait varier de diverses manières, 
et plusieurs fois par jour, la puis- 
sance fournie par le réacteur, ce 
qui entraîne des variations de 
température, donc des dilatations 
et des contractions. 


Des contrôles ont ensuite mon- 
tré que le réacteur avait bien sup- 
porté l'épreuve. Les régions les 
plus sollicitées se trouvent être 
certains branchements de petites 
canalisations sur le circuit pri- 
maire de refroidissement. Quel- 
ques améliorations techniques ont 
été apportées en ces points sensi- 
bles, au cours des arrêts techni- 
ques pour les centrales en service, 
dès la construction pour les 
autres. . -" £s 


Il fallait aussi vérifier que 
d'oxyde d'uranium, qui est le 
«combustible » nucléaire, accep- 
tait bien les énormes variations de 
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aussi représentée. . 
appelée peut varier rapidement. 







- Les deux courbes du haut du graphique indiquent la puissance 
appelée par le réseiu au cours des deux journées (des mercredis) les 
plus chargées des hivers 1983-1984 ot 1984-1985. Ces deux 
courbes sa ressemblent at ont un décalage presque constant, eS5an- 
tiellement dû à la température beaucoup plus basse en janvier 1985 
qu'en décembre 1983. La courbe inférieure est colis du jour de |: 
consommation ls plus betsa, un dimanche d'août 1984: Pour permet- 
: tre de distinguer ce qui'est dû à la saison et ce qui revient à la moin- 
dre activité dominicals, la consommation d'un dknanche d'hiver ést 


Ces courbes mettent on évidence à quel point la puissance 
Le 14 décémbre 1983, la consomma- 
tion a progressé de 10,6 gigawatts (10 600 mégawatts) en moins de 
deux heures. On constate aussi que. entré le sommet de la courbe 
haute ot l’étiage de la courbe basse, la consommation d'électricité à 


és pratiquement qusdrupié, passant de 16,8 à 60 gigawatre, 


température auxquelles le sou- 
mettrait le nouveau régime de 
fonctionnement. Car si les écarts 
de température ne dépassenc pas 
30 degrés pour les pièces en 
contact avec l'eau de refroidisse- 
ment, ils sont de plusieurs cen- 
taines de degrés au cœur des 
pastilles d'uranium. Des investi- 
gations entreprises sur a -« chau- 
dière avancée prototype ». à l'éta- 
blissement de Cadarache du 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que, ont montré que cela ne fai- 
sait pas problème. 


Simultanément à ces essais, 
d'autres étaient entrepris sur 
un réacteur de Fessenheim, qui 
était resté équipé du système 
standard de contrôle. Leur objec- 
tif était de mesurer précisément 
quelle était exactement pour ce 
système La marge de variation de 
puissance acceplable, c'était alors 
une valeur théorique, car les pre- 
mières centrales nucléaires 
avaient toujours fonctionné à 


puissance pratiquement 
constante. 
Jeux de barres 


L'ensemble de ces essais ont 
permis de confirmer l'intérêt du 
mode gris de pilotage. Les auto- 
rités de sûreté ayant donné leur 
accord, les réacteurs nucléaires 
de 900 mégawatts ont été pro- 
gressivement munis du nouveau 
jeu de barres de contrôle Seuls 
les six plus anciens (deux à Fes- 
senbeim, quatre au Bugey} gar- 
deront leur ancien jeu de barres. 
La transformation est faite pour 
vingt-cinq des vingt-six autres 
réacteurs, et le dernier verra son 
tour venir au début de 1986. 


Pour les réacteurs de 
1300 mégawanws, c’est dès la 
construction que les grappes 
grises ont été mises en place. 
Cependant, EDF n'a pas encore 
l'autorisation de pratiquer sur ces 
centrales des excursions de puis- 
sance de grande ampleur. Le dos- 
sier est en cours de constitution. 
H sera complété l'an prochain 
après réalisation d'essais sur un 
réacteur. L'autorisation générale 
pourrait être donnés en 1987. 


Ainsi sera assurée pour EDF la 
possibilité de suivre une demande 
d'électricité dont les fluctuations 
sont grandes et malaisément pré- 
visibles — avec Le développement 
du chauffage électrique, un abais- 
sement de 1 degré de la tempéra- 
ture contraint EDF à fournir 
1000 mégawatts supplémentaires. 
Faute de cette adaptation des 
centrales nucléaires, il aurait 
fallu couvrir une part importante 
de la demande par des centrales 
au charbon qu au fuel, qui four- 
nissent une électricité beaucoup 
plus chère. Ou encore multiplier 
les stations de pompage, qui utili- 
sent l'électricité produite aux 
heures creuses pour faire remon- 
ter dans les lacs de barrage de 
l'eau qui sera turbinée aux heures 
de forte demande. Ce qui aurait 
demandé des investissements très 
‘supérieurs à ceux qu'a requis 
l'équipement des réacteurs 
nucléaires en barres grises. 


MAURICE ARVONNY. 
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À quoi sert le CNRS ? 





Le Centre national de la recherche scientifique 


n'a cessé, depuis sa création. 


d'élargir le champ de ses activités, 
mais ses succès incontestables Pont conduit 
à un interventionnisme et à un impérialisme 


aujourd'hui critiqués. 


par JEAN CANTACUZÈNE (*} 


EPUIS sa création en 1939, 
le Centre national de la 
recherche scientifique 

(CNRS) vit périodiquement des 
crises plus ou moins fortes. En 1966. 
la création des + laboratoires [uni- 
versitaires] associés au CNRS + a 
provoqué une crise avec les univer- 
sités, mais l'ouuil ainsi créé permit 
de sauver La recherche française 
lorsque les universités commen- 
çaient lear naufrage 1-1968. En 
décembre 1971, le président Pompi- 
dou réunissait un comité consultalif 
de la recherche, r évoquer les 
rigidités du CNRÈ qui permit une 
évolution de l'administration CNRS 
vers l'entreprise CNRS et son début 
d'ouverture au monde industriel 
11973). A partir de 1977. calin, une 
double crise au sommet (au minis- 
tère des universités et à la direction 
du CNRS) a conduit. en définitive, 
à l'organisation actuelle très favo- 
rable pour le CNRS : celui-ci est 
placé sous la rutelle du ministère de 
la recherche el de la technologie et 
est dirigé par des hommes de 
science et de technologie. 

De façon concomitante, on 
observe que. depuis 1965, les effec- 
tifs du CNRS sont passés de onze 
mille à vingt-cinq mille personnes, 
Que sou rayonnement national et 
international s'est imposé, i 
que les interactions entre l'économie 
nationale et le centre sont mainte- 
nant admises et acceptées par ses 
membres, Un institut comme celui 
de la recherche sur la catalyse à 


{") Directeur scientifique de 
TOTAL-Compagnic française des 
pétroles. président de Solems SA, 
ancien directeur scientifique du CNRS. 





Lyon a aujourd'hui un budget de 
fonctionnement divisé en rois par- 
ties égales : dotation fixe du CNRS. 
contrats publics et CNRS, contrats 
industriels. Or. il y a quinze ans, la 
dotation fixe représentait l'essentiel 
des ressources de ce laboratoire 
{150 millions de francs de contrats 
industriels sont allés aux labora- 
toires du CNRS en 1984). 

JA faut, d'autre part. rappeler que 
le CNRS a été à mème d'attirer un 
des meilleurs prix Nobel de chimie 
étranger pour diriger un de ses 
grands laboratoires pendani près de 
dix ans Il à également, de 1975 à 
1985, créé dans les secteurs de la 
chimie trois laboratoires communs 
CNRSindustrie. 


Une tendance monopoliste 


Une de ses équipes de recherche 
en physique, installée à l'Ecole poly- 
technique, a donné naissance à une 
petite entreprise de haute technolo- 
gie. Solems, récemment sélectionnée 
dans le cadre d'Eurêka, pour créer 
dans un programme franco- 
allemand une industrie européenne 
du silicium amorphe. 11 a enfin créé 
à Grenoble, depuis 1972, avec le 
Commissariat à l'énergie atomique 
(CEA). les Allemands et les 
Anglais. une des meilleures sources 
mondiales de neutrons pour la biolo- 
gie, la chimie et la physique. Le 
rayonnement, la qualité et l'aspect 
évolutif du CNRS ne peuvent être 
raisonnablement mis en cause. 

En revanche, son intervention 
massive, à tendance monopoliste, 
dans la science française, son impé- 
rialisme latent — rançon de son 
dynamisme, — commencent à pré- 


senter des dangers évidents. tant 
pour lui-même que pour l'extérieur 
du système, puisque, par nature, les 
impérialismes ont tendance à éiouf- 
fer les initiatives d'auirui. Cela 
étant, le CNRS n'est pas la seule 
institution de &e genre. Sans parler 
de l'Académie des sciences d'Union 
soviétique. il existe aux Etats-Unis 
les National Institutes of Health 
CNIH), dont l'importance et la 
nature lui sont comparables. 

Mais là s'arrête l’analogie. Le sys- 
1ème NIH est en fait composé d'une 
dizaine d'instituts pratiquement 
autonomes (par exemple, le Natio- 
nal Cancer Institute). D'autre part. 
les établissements universitaires 
américains vigoureux, aulonomes et 
compétitifs constituent un des fleu- 
rons de ce pays où les industries 
savent puiser leurs cadres et leur 
recherche de base. Ce sont là des 
différences importantes. 

Vis-à-vis de l'enseignement supé- 
rieur, le CNRS a sauvé des disci- 
plines (physique, chimie, biologie 
par exemple) de la médiocrité en 
constituant des ensembles mis en 
compétition à l'échelle nationale. 
Mais, fasciné par le succès justifié 
des laboratoires associés, il a tout 
ramené au centre. omettant de favo- 
riser aussi la vie scientifique propre 
des établissements (écoles d'ingé- 
nieurs et universités). si importante 
pour les scientifiques et pour la for- 
mation des futurs cadres de la 
nation. 

Faut-il rappeler que, indépendam- 
ment de l Ptence du CNRS, les 
écoles d'ingénieurs fournissent des 
débouchés à 1ous leurs élèves qui 
vont, pour l'essentiel, dans l'indus- 
trie, dont ils scront demain les 
cadres dirigeants? N'est-il pas d'un 





intérêt majeur qu'ils aient eu dans : 


leur cursus normal un contact 
concret avec une recherche scientifi- 
que et technique vivante et de haut 
niveau sur le lieu même de leur sco- 
larité ? C'est au moins le cas des étu- 
diants américains du MIT, de Cal- 
tech, etc. et de ceux de quelques 
écoles parisiennes. 


Rejeter aujourd'hui Là responsabi- . 


lité de l'anémie universitaire sur le 
CNRS est toutefois dépourvu de 
sens. La preuve en est que des uni- 
versités comme Louis-Pasteur à 
Strasbourg. celles de Grenoble. de 
Toulouse. l'universilé technologique 
de Compiègne ou ençore la petite 
université de Pau ne sont pas ané- 
miées, car clies ont pris leur destin 
en main. étant loin (en distance ou 
en pensée) du pouvoir académique 
parisien. Celles qui sont réellement 
anémiées et navrantes sont les héri- 
tières de la prestigieuse Sorbonne — 
qui posait déjà quelques problèmes 
en 1530. Cela pour deux raisons au 
moins. qui tiennent à la « consangui- 
niré - d'un recrutement autosatisfait 
des enseignants et à la trop grande 
proximité du pouvoir, car il est plus 
efficace pour les meilleurs scientift 
ques de fréquenter les couloirs et 
d'assister aux réunions que de pren- 
dre à bras le corps les problèmes 
d'un établissement les résou- 
dre. Le problème du CNRS serait-il 
que son siège à Paris est intellectuel- 
lement ct matériellement beaucoup 
plus séduisant et accueillant que 
celui des universités Paris-VI et 
Paris- VIE? 


Un CNRS 
d'intérêt général 


En somme, pour espérer tonifier 
les universités parisiennes, il fau- 
drait exiler le CNRS (et le minis- 
tère de la recherche et celui des uni- 
versités) au centre de la France. par 
exemple à Montluçon, ville égale- 
ment difficile d'accès pour tout le 
monde... Ce qui est une boutade en 
France est unc réalité aux Etats 
Unis : le siège du pouvoir fédéral et 
de la National Science Foundation 
est à Washington, endroit peu déve- 
loppé des points de vue industriel, 
scientifique et technique. 

Visä-vis de l'industrie, La direc- 
tion du CNRS déploie des efforts 
considérables, qui n'ont pas encore 
porté tous les fruits escomptés pour 
une raison de fond : l'industrie fran- 


Le coût de la cédille 





L'article « Le coût de la cédille » 

publié dans « le Monde des sciences » du 30 octobre, 
qui rendait compte d’un colloque 

sur l'orthographe et l'informatique, 

a suscité de nombreuses réactions. 

Nous en publions quelques-unes. 


POP 
Pas de précipitation 

Editeur du Dictionnaire encyclo- 
pédique Alpha. j'ai dù étudier les 
problèmes 1vpographiques posés non 
sculement par la composition du 
français, mais aussi par celle des 
citations. des noms propres. des 
titres d'œuvres en langues étran- 
gères (et aussi des translittéralions 
de langues écrites en caractères non 
latins). 

De très nombreuses autres lan- 
gues utilisent des signes diacritiques 
qui leur sont indispensables : «ë» en 
allemand, «accent aigu» en espa- 
gnol, «1 barré + en polonais, 
-0 barré en suédois, + points infé- 
rieurs- pour l'arabe. 

Ces accents et signes sont malgré 
tout en nombre limité, Les machines 
de traitement de Lexie er les 
machines à composer sont ou peu- 
vent être dotées, grâce aux progrès 
de l'électronique. d'accents dits flot- 
tants (qui peuvent être ajoutés à 
n'importe quelle lettre). 

fl serait regrettable de se précipi- 
ter, pour des raisons secondaires de 
nature technique, à la rencontre des 
Anglo-Saxons ei de négliger le point 
de vue de toutes les auires langues. 

En ce qui concerne l'intelligibi- 
lité, la suppression de la distinction 
entre sas et mâs (+Ou= el - OÙ) 
ne paraï cerlcs pas souhañable. A 
l'heure où les linguistes prennent en 
considération les régionalismes. il 
serait à déplorer que l'on traite avec 
légèreté des groupes linguistiques 
entiers. 

Ne nous laissons pas impression- 
ner par une cullure actuellement 
dominante, L'Amérique n'est-elle 
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pupeline 100» cotun 


ou puignels MOUSQueluires 


pas envahie elle-même par une forte 
minorité d'hispanophones ? 
N'acceptons pas non plus la dicta- 
ture de techniciens. dont les raisons 
semblent bien être d'application très 
temporaire. Leurs motivations sont 
complexes : ils sont bousculés par La 
concurrence, par l'afflux rapide de 
nouveaux matériels, par l'absence de 
normes internationales de stendardi- 
sation 


PIERRE KISTER. 


L'identité française 


Si l'informatique pose 
aujourd'hui problème aux cher- 
cheurs et aux industriels français, ils 
doivent s'en prendre d'abord à eux- 
mêmes : le prétendu carcan de la 
langue et de ses particularités ortho- 
graphiques n'y est pour rien. Si les 
machines qu'ils utilisent avaient été 
conçues en France (nous avons 
Pourtant abondamment payé pour 
cela — cf. les multiples « plan- 
calcul»), soyons sûrs qu'elles pren- 
draient tout naturellement en 
compte les spécifités de notre lan- 
gue. Par contre. il ne faut pas s'éton- 
ner que les ordinateurs américains 
se soucient comme d'une guigne de 
nos = Ç“ et autres signes diacriti- 
ques, pas plus d'ailleurs que de ceux 
des Suédois vu des Hongrois. 

On n'a jamais que l'informatique 
que l'on mérite. Car, sur le plan 
technique ou technologique, les 
ouuils exisient qui permettent de 
prendre en compte ei de traiter 
{sans surcoût) tous les caractères 
du français. 
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Nos petits problèmes linguisti- 
ques sont vraiment insignifiants par 
rapport à ceux que peuvent rencon- 
trer des pays comme le Japon. 
L'alphabet kanji ne comporte pas 
moins de 6802 caractères, parmi 
lesquels 881 constituent l'alphabet 
minimum ou de base. On comprend, 
dans ces conditions, que le Japon ait 
adopté de bonne heure pour la vic 
courante un alphabet syllabique : le 
kana (...). 


I} est tout de même paradoxal, 
pour ne pas dire consternant, 
d'accepter qu'un ordinateur ne nous 
permelte pas aujourd'hui d'écrire un 
texte en français. avec la qualité 
minimale que nous offrait jadis une 
machine à écrire Underwood, 
modèle 1925. Or les moyens techai- 
ques ou technologiques existent qui 
permettent de visualiser sur un 
écran et de restituer sur imprimante 
tous les caractères de notre langue : 
pourquoi s'en priver ? 

Dire que « /angue et culture 
devront s'adapter à l'informatique 
comme elles se sont ses à 
l'imprimerie entre le selzième et le 
dix-huitième siècle » relève d'une 
méconnaissance totale de l'histoire 
de l'imprimerie. Si une technique 
nouvelle s'est, au contraire, adaptée 
d'emblée à la culture du moment, 
c'est bien l'imprimerie. allant même 
À ses débuts jusqu’à imiter servile- 
ment la calligraphie des copistes, les 
initiales ornementées et la présenta- 
tion des textes sous forme justifiée. 
fardeau que nous traînons encore, 
tandis que toutes les études démon- 
trent qu'elle freine la lecture et nuit 
à la compréhensibilité du texte. 

A une époque où certains se 
déchaïnent pour sauvegarder une 
identité bretonne, basque ou occi- 
tane.. peut-être faudrait-il aussi se 
préoccuper de notre identité fran- 
çaise et ne pas abandonner ce soin à 
nos seuls voisins du Québec. 


ANDRÉ CLAVEIROLE, 
informaticien, 
spécialiste du traitement 
des iexies sur ordinateur. 


CHEMISE PYJAMA 
dl à fit populine 

ou mille-raies IUU ‘5 coton 
IUU w voton 


190. 195. 


Chef de gare à Vannes... 


Je ne suis pas du tout d'accord 
avec M. Gross. Les « fioritures » 
que sont les accents, cédilles et 
trémas sont indispensables {en fran 
çais comme dans d'autres langues) 
pus des raisons de prononciation. 

‘e muet a son importance en fran- 
çais. D'où la nécessité des accents 

ui indiquent la bonne prononcia- 
tion. Sans le tréma, comment 
prononcerez-vous aiguë, ambigu, 
ciguë, etc. ? Cela donnera « aigue » 
{cf aiguière) +ambigue». etc. 
pour ne rien dire des noms propres. 
Remplacer la cédille par un e 
muet ? Mais le son «eu » existe en 
français. « Deceu - ne se prononce 
pas comme «déçu ». J'imagine les 
Confusions incroyables qu'introdui- 
rait cette pseudo-réforme ! 

L'orthographe française, contrai- 
rement à ce qu'affirme M. Gross, 
est profondément logique. La langue 
française est admirablement précise. 
Et si vous dictez à une machine le 
mot + sot » quand vous voudrez par- 
ler d'un «seau >, d'un + sceau» on 
d'un «saut». qu'en sortira-t-il ? 
Une interprète du Conseil de 
l'Europe m'a dit un jour que 
l'ordinateur-traducteur avait traduit 
+ The germanium is semi- 
conductor - par « l'Allemand est un 
demi-chef d'orchestre ». Cela me 
fait penser à l'histoire du monsieur 
qui dicte à sa secrétaire « Mahomet 
était chef de caravane », ne relit pas 
la dictée, et voit imprimé sous sa 
signature : « Mahomet était chef de 
gare à Vannes » ! 


Mme PIET, 
(Paris). 


Une sténographie 
informatique 
On peut se demander si la sortie 


de l'impasse n'est pas dans l'emploi 
d'un + nouveau » code. I] ne s'agirait 


çaise, ayant un manque d'investisse- 
ment pour la recherche d'environ 
25 milliards de francs et de quelques 
milliers d'ingénieurs de recherche, 
n'est pas encore à même de tirer 
pat du réel potentiel offert par les 

boratoires publics français. Là est 
le vrai problème, car une recherche 
non transformée ici en produits nous 
revient sous forme d'importations 
chères. 

En ce qui concerne sa structure 
interne, le CNRS présente bien des 
caractéristiques d'une grosse entre- 
prise publique : 


pas de création ex nihilo, car on 
peut faire appel à des systèmes sté- 
nographiques déjà existants. Un tel 
tème, d'apprentissage facile et 
utilité sociale incontestable, pour- 
rait avoir sa place à l'école. 

1 est certain que la «sténogra- 
phie manuelle» n'est pas idéale 
pour un clavier d'ordinateur, mais La 
mise en place d'une « sténographie 
informatique» est une meilleure 
solution à moyen terme que la per- 
pétuation du clavier à structure 
déterminée par les machines à écrire 
mécaniques (les solutions techni- 
ques : nouveaux claviers, « souris », 
etc. peuvent et même doivent être 
multiples). 

Pour la sortie de l’ordinateur (par 
exemple écran), les bonnes solutions 
sont plus conservatrices : l'orthogra- 
phe actuelle apporte dans certains 
cas une information irremplaçable 
et, surtout, la difficulté de l'ortho- 
graphe + en lecture » est bien moin- 
dre qu’« en écriture ». 

Pour ce qui est de l'informatique, 
un participant au colloque a juste- 
ment remarqué que * l'Informari- 
que est rarement bon marché -, On 
peut craindre plutôt qu'elle ne 
devienne très chère et qu'elle n'aug- 
meate la confusion actuelle par un 
surplus d'inertie et d'incohérence. 1l 
s'agit de problèmes de grande actua- 
ne en here ique, illustrés par 

pparition du langage de pi 
mation universel Ads, reliée à des 
impératifs économiques. 

On peut espérer que le développe- 
ment d'une vraie industrie informa- 
tique réduira le coût global du ser- 
vice que cette technique peut rendre 
à la société. A condition que cette 
dernière sache définir en termes gko- 
baux le service attendu et ne se sou- 
cie pas trop de La réalisation propre- 
ment technique. 

DANIEL ARAPU, 
ingénieur informaticien à Alsys, 
conseiller en linguistique 
du Centre international 
pour l'enregistrement 
des publications en série. 


KIMONO MOUCHOIR 
epongé coton blanc. voion initiale 
pur coton les six brodée. les six 


359r. 





58r. 


795. 





MOUCHOIR 






NICOLAS GUILBERT 


— une faible mobilité vers l'exté- 
rieur (car en France on ne quitie 
que des maisons en perdition} et une 
mobilité interne raisonnable : 

— use forte tradntion syndicale, 
ce qui n'est du wout dans les 
habitudes de la recherche internatio- 
nale, mais caractérise les entreprises 
publiques françaises. quelque peu 
éloignées des réalités économiques 
concrètes ; 

_ une stratégie de croissance par 
tendance boulimique à tout faire, 
conduisant à une position dominante 
voire impérialiste. 

Il est une caractéristique des 
grands groupes que le CNRS n'a 
pourtant pas, ce qui le rendrait de 
plus en plus vulnérable s'il s'obsti- 
nait : c'est la gestion filialisée et spé- 
cifique de ses ressources humaines. 
Gérer deux mille personnes est mal- 
gré tout plus raisonnable que d'en 
gérer dix fois plus, surtout lorsqu'il 
s'agit de physiciens, de médecins et 
d'historiens pris dans le mème 
moule, Permeitre aux divers dépar- 
tements du CNRS d'avoir. à l'instar 
de l'institut de physique nucléaire, 
une vie propre plus libre et plus 
concurrentiels: one eiaton 
interne plus spécifique (à l'intéricur 
d'un statut Sénéra) de la fonction 
guess ue) leur serait certainement 

néfique, tandis que la direction 
centrale, harmonisant l'ensemble, se 
focaliserait sur les actions interdisci- 
pure et les moyens généraux et 

ui ju 


Le CNRS Échapperait ainsi à Ja 
critique, fondée, d'impérialisme et 
aurait alors une des caractéristiques 
des individus à hautes perfor- 
mances : résoudre des problèmes 
d'intérêt général plutôt que recher- 
cher coûte que coûte des responsabi- 
lités et de la puissance. 





Publicité) 


Mural N° 1 


c’est Artirec 
+ Mogq. Cocrdonnées 


ISSUS MURAUX sur 
à papier, ee le m° (au 
me prix que le papier peint 
+ Imitat. Daim, 10 le m' : 
ille Chinoise, Le rouleau 
72,50 * Toile lin ou cot. 
{x 2,60 m) : 29,50 le m. lin. » 
Id. gde larg. sur mousse, 33 F 
le m°,« Artirec = Spécialiste 
tissu sans couture, collé-tendu 
° Miroirs collants, 8 à H1 F 
l'élément 15x30 cm » Liège. 
10 à 64 F le m°e Rideaux +. 
Voiïlages + Moquertes Laine 
Wooimark: synthétique: auti- 
taches; anti-usure; and-bruit; 
anti-électricité statig.… » Tous 
accessoires pose, shampooing, 
etc. + Tout à prix ““déliramts” 
dit Marg. S, de Neuilly, avec 
choix aidé, conseils décor. 
gratuits + Artirec, 4, bd Bas- 
ülle, 12° (43.40.7272). Cher ce 
Journal, svp. 
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SECTEURS DE 


Laboratoire Central 


: A nocterchs en ‘chimie organique ra Télécommunications 


À dans ia filiale de l'un des premiers groupes mondiaux: HOECHST. Dans la réaliser 
tion de notre CA français (env. 5 milliards}, nous dévons beaucoup à la chimie spéci- 
ique que nous dévalo et produisons dans nos établissements industriels 
(4 usines - 1.contre de Recherches et d'Applications). ‘ RAT 

<. Notre préocounationr immédiate est de renforcer notre équipe de recherches en LE 

!. Chimie Orgañique. 

‘| sotre Centre de Recheiches et d'Applications de Stains (93} souhaite s'adioindre 
les compétences d'un : ‘ 





: Docteur Ingénieur 


. ou Docteur d'Etat 
| quia une expérience «Recherche d'au moins 











DESSEIN 


Etudes de mar P 
ventes de produits rivils, etc. ) 













5 ans en synthèse organique Ou en pharmacie. 
La tique de l'allemand est ind spensable, 
de l'anglais Ge tés. 


dote Société, ses structures, son dévelop- 
pere offrent FA "réelles possibilités d'évo- 


. Mercide r là ét, 690 dans ia candidatu- 

se ET et RÉctionss que vous adresserez au 

ement des Ressources Humaines de 

l& le Rocité fêté HOECHST, Tour Roussel Nobel, 
Cédex 02, 9208D PARIS LA DÉFENSE. 















Un pare root 


PES Um de ans es 


2) Pour et réal kle systè ; i 
a) Etudes: jques je 
TA Do RERUZ | green 
haïtéts-qn 






















THOMSON-CSF 
” DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES 


— "Le déporoinen Tibes à Gnlles er de Commutotion. 1% RANG MONDIAL dans le domaine des 
* tubes de de puissance pour lémission de rudiodiffusun et tékusion recherche : 


© INGÉNIEUR MÉTHODES 















e à ton . -: Grande École (CENTRALE, AM. LDN, INPG.) ‘analyse numérique et 
Position dominange “débutgnt ou une à deux armées dexpérience professionnelle æÆ tt ins, pro manimurn de 2 à 


caractéristique du ae 7 SA MISSION: . 
que le CNRS 7, À: ..—contburà IG rarionakisation et à Févolution des moyens de fabrication. LT nb 
qui le “re is "| développer et ter industrialisation, les gammes de fabncation des produits dans toutes 
s' à : :. leurs étapes, 
filialisée Ë > 
Lensrail ne el LL 1 TR 


HAVAS CONTACT 


Personnes est ma. ess à 
: fs SOLIDES CONNAISSANCES EN PHYSIQUE. EN CHIMIE: PARTICULIÈREMENT DANS 
lus, te al ND LES SCIENCES DES MATERIAUX ET ONE à FORTE MOTIVATION POUR LACTION EN ST SR "Mbbis : mivoinomatiquéiiigeiementnu 
S. de médecna re AU SONDE PROPRES E POSTE OUVERT SUR 
is dans le mr RE LARGES POE D'ÉVOLUTION. 
pr divers dé EX 2 ire abëc j: 2 Ei-PEYR( qu THOMSON.CSF BP 84 74202 
due Li | BAINS Cedex. :5 numero 


| rique nucléx 

plus libre et pe 
une organisalts .. . : 
ique (à l'intérier | ” - = 


Fou Tsmenile do ce potes, ia iationalité Française est exigée. 


Merci d'adresser votre candigerure {C.V. et préten s} en précisant la référence 
Mer d'dre VOTE BP. 40 - TEA eV FLUACOUBLAY Cedex. 












| ET TT 


be. des caractéristious 
cie perlor 




























A comme une sccété amésicaine de proie pan (2 mitlerge de dollars de C.A.}. Nous 
_ "et fabriquons des produits chimiques pour l'industrie et l'agriculture. 
- | Nos profs (1088 au classement Fortune 500) attestent de natre croissance Gore 
‘ Notre fitale française, dont le siège est à Paris, réalisera cette année près de 2 milliards de F 
de CA .. 
ans le care di Finstalation de notre IBM 38, nou recherchons deux chefs de projet pour | 


3 participer au développement et et à la maintenance des des applications existantes. 
sc d'excellente formation in iniormesique etbénéficiant 


F dune exparionce de 2 à 3 ans minimum dans un corexte IBM 58. 
‘. La maitrisg de l'anglais est demandée. . 
. Merci d'adresser votre dossier (C.V. et prétentions) sous référence AH 10 à notre 
Conseil qui étudiera voire dossier confidenfellement. È 


Durée que rec 
toire des res, 






ve Groupe en France de travaux électriques - 9 000 personnes - C.A : 3 milliards 


INGENIEURS DEBUTANTS 


De formation électrotechnique ou ou généraliste (ENSAM...) vous serez appelés, après forma- 
tion, à devenir INGENIEURS D'AFFAIRES. 





MEMBRE DE LA CHAMBRE GYNDICALE 8 
M NO DONGERS ÉN RECRUTEMENT 





Les postes sont à pourvoir sur 
Légion Parisienne : (78 et 94) - Cherbourg - Lyon - Grenoble - Marcoule - Nantes. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo à Madame JEUNOT, 
l'Entreprise Industrielle, 29, rue de Rome, 
75008 Paris. 














2, rue Louis David - 75016 PARIS 
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Le MOING, responsable 
no conan, DOD dn ot des 2chIE) CrS8 Uf POSIP GI : 





4 | RESPONSAEN 
ton D D DE PRODUCTION 






Le méoencopsuction ds proouis destinés oux à 
À nan meet pour planifer les besoins, animer une équipe de geslonnaires de 
È ” produisait Les mages et aride remet à équipe de 
: ‘ management du service. 
VOUS avez une rès solde expérionce de la gestion de production, vous 
- connaissez blen l'outil informatique et vous aimés le faire découvrir à 
d'autres, Vous avez le goût de l'organisafon et le sons des procédures 


simples. 

Vous pratiquez l'anglais 
| Ecrivez à Vincent OBERTHÜR 
: GILSON MEDICAL 


72, rue Gambetta 
85400 VILLIERS LE BEL. 





al 


Deep qe nee be de ee ei crea ane e nee ee eee ; 
















Débutant ou enrichi d'une première 
expérience industrielle 


de l'Informatique et de et votre domaine de compétence. 
Lx Bureautique Distribuées 
Il double tous les trois œns. et des méthodes de production 


ce secteur très 
Pour relever le défi de demain, par ie Besponsable Robotique Usine. 








basé à MASSY 91. 


91301 MASSY. 


























La Société Européen 
Liquides et Espace, Implantée à Vemon (27) : 


e Si vous êtes diplômé d'une grande école de gestion (HEC, ESSEC, ESCP). 


Vous voudrez bien adresser lettre, C.V. et 
prétentions, sous référence 216/85, à SNECMA, 
Département Encadrement, 2, bd Victor, 
"75724 Paris cedex 15. 








Banque des entreprises et partenaire privilégié des technologies nouvelles, cer établissement est pionnier dans l'ingénierie 
financière où il traite des opérations sophistiquées au niveau international. 

Une taille humaine et une tradition motivantes induisent auprès de ses cadres un véritable esprit d'entreprise. L'informatique 
constitue pour cetre banque un vecteur privilégié d'aide au développement commercial. Son département informatique, avecune 
vision claire des objectifs à 5 ans, entame le schéma directeur des activités financières. Il recherche un 


Concepteur de projets marchés financiers 


Prenant le projet dans sa phase initiale, ce responsable rejoint une équipe igternationale qui conduit l'étude conceptuelle. 
Parallèlement à une prise de connaissance de l'état actuel des systèmes de l'érablissement, il doit pouvoir très rapidement : 
- définir une stratégie de développement du projet ainsi que son évaluation globale, 

- concevoir un modéle conceptuel des données et des traitements, 

- appréhender l'impact organisationnel, 

— tenir compte de {état de l'art de systèmes comparables au sein d'établissements étrangers. 


Le candidat, âgé d'au minimum 30 ans. est de formation supérieure. Une expérience de 6 à 10 années dans un établissement 
financier. une entreprise du secteur tertiaire ou une SSIT. lui a permis d'exercer avec succès son talent de concepteur de systèmes 
de gestion sous Merise. Ses qualités intellectuelles doivent s'accompagner d'un fort sens relationnel. 


Enfin certe hanque offre au candidat de valeur qui l'intègre de réelles et sérieuses opportunités d'évolution de carrière. 


Michel DHEUR examinera avec soin les dossiers (lettre manuscrite, CV et photo) que vous 
lui ferez parvenir sous réf. 8601.02 au Cabinet M.D.A. -104, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
75008 Paris. 


Conseil en ressources humaines. 


Dans le cadre du renforcement des unités d'Etudes Logiciel 
situées en Région Parisienne, Bull Systèmes recrute des 


INGENIEURS LOGICIEL 


Venez partager avec nous l'esprit d'équipe et relever avec GCOS 7 les défis des 

très grands systèmes d'exploitation : 

- cfrir la puissance nécessaire à un réseau de plusieurs centaines d'utili. 
sateurs simultanés, 

- assurer la sécurité des grandes bases de donnés, 

- donner la facilité d'emploi d'un micro. 

Vous avez on non une première expérience suite à one formation universitaire ou 

grandes écoles option informatique, vous avez une connaissance de l'anglais 

technique, nous vous offrons l'occasion de développer votre expérience et d'accé- 

der au niveau supérieur d'expertise technique en vous intégrant dans de petites 

équipes (4 à 8 ingénieurs logiciel) responsables dans toutes les activités 

concourent à la réalisation du logiciel (de l'architecture au suppori), et dans les 

grands domaines techniques : 

noyau du système, télécommunications et réseoux, interactif, transactionnel, ate- 

lier de génie logiciel, langages, bases de données (relationnelles...) tschnologie 

du logiciel, modélisation, qualité métrologie, ergonomie du logiciel. 

Adresser lettre mmuscrite, CV, photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe 

la réf. 108 M à: 

Gérard GOYER - Bull SA à è ; 

PC ILO08D - 4, avenue Gambetta EUR $ 

75960 PARIS CEDEX 20 : 









Le Marché Robotique et Automatismes sont à la fois votre passion 
Nous vous confions dans un premier IS les {onc- 
: tions de Conseiller Technique au sein du Génie Indus- 
est en forte CTOÏSSQNC®. bia] où vous etes proche de ia construction des produits 
BULL Transac Enliaison étroite avec notre usine, vous êles chargé, 
se 2, dans les phases de pré-série et de série, d'établir au 
s'impose comme leader européen  Cohjer des Charges des postes à robotiser ou à quto- 
dans POItEUT.  matiser, à partir des spécifications d'objectif émises 
. nous accueillons un jeune Vous étudiez et procédez aux choix techniques de 
Bobotique ou d'Automatismes. À terme, vous devez 
définiret mettre en place ces æpplicationsrobotiques 
dans les grandes étapes de construction de nos 

produits 


INGENTEUR La pratique de l'anglais est nécessaire pour ce poste 
GRANDES ECOLES Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous 
HF 


rét. 9051 M. à Michèle Corbineau, BULLTRANSAC, BP. 92 


ne de Propulsion recherche pour sa Division Propulsion à 


CHEF DE SERVICE GESTION-FINANCES 


e Si vous ovez ou moins 10 ons d'expérience industrielle en comptabilité ef ges- 
tion. 

e Si vous souhaitez vous voir confier des responsabilités de haut niveau dons une 
entreprise parfommante. 


Dee nn té 


! À ON OR OP 400 mm | 





4 


LP 


GRANDES ECOLES pour concevoir et développer des logiciels en temps réel. La pratique 
d'une méthodologie logicielle et La connaissance de langages 
ainsi que d'excellentes aptitudes dans le domaine de l'analyse. Réf.A. 


Connaissant les techniques de transmission d'informations, l'électronique analogique, les 
moyennes puissances, pour l'étude et le développement d'équipements abs que le Tu des 
essais sur site. . Ré£B. 
Ces deux postes sont basés à Vanves (92) et peuvent impliquer des déplacements. is exigent le 
‘goût du travail en équipe ainsi que la rigueur dans 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à Catherine MANGET, en précisant bien la. 





CCAM , leader dans la diffusion de services informatiques auprès 
des cabinets d'expertise comptable et de leurs cients, grace à sa 
réussite en micro-informatique, renforce sa position en diverstHant son 
acivité. . 

Nous créons dans toute la France, avec les professionnels comptables 
libéraux, des Sociétés de Conseils en 2 les CCG 
{Centre de Compétences en informatique de gestion]. 

Dans le cadre du développemerit de cette activité, nous recherchons : 


2 DIRECTEURS DE FILIALE 


De formation supérieure en gestion des entreprises, ils possèdent une 
forte expérience d'études er de mise en place de systèmes informausés 
de gestion sur mini et micro-ordinateur ainsi que de réelles capacités 
d'autonomie. . 

Ils délivreront des missions de conseils en informatisation auprés des 
PME, assistés d'une équipe d'ingénieurs et d'analystes qu'ils mettront 
en place progressivement 

Comme tout entrepreneur, ils seront responsables des résultats et du 
développement de leur société. 

Les postes sont basés à PARIS fréf. DFPAJ et DLION (Réf. DFDI). 


2 INGÉNIEURS CONSEIL 


Au sein d'une équipe dynamique et compétente, ils conseillent les PME 
qui souhaitent s'informatiser, analysent leurs besoins, préconisent des 
solutions et veillent à la mise en place de leurs applications. 

De niveau MIAGE ou équivalent ils possèdent déjà une solide ‘ 
expérience de l'implantation de solutions micro-informanque amsi 


que de réelles capacités d'autonomie et d'organisation. 
{précisez la réf. du poste choisi], à: 
PR = 






















HAVAS CONTACT 

























Adressez votre dossier de candidature 
69714 CONDRIEU CEDEX. 


Ces postes sont basés à PARIS (réf. ICPA] et COMPIÈGNE (réf. ICCOI. 
Marc DUPRÉ - CCMC - B.P. 60, 
SL MeMgnE DE svWTEc informatique 









ET VOS PROJETS 
RESPIRENT. 


PARTICIPER AUX AMBITIONS DE DEVELOPPEMENT 

DU LEADER FRANCAIS DES PLATS CUISINES 
AU SEIN D'UNE EQUIPE QUI PRIVILEGIE LE DYNAMISME, |. 
L'EFFICACITE ET LA CONVIVIALITE, 

VOICI CE QUE PROPOSE WILLIAM SAURIN A UN 


CHEFDE PROJET INGÉNIERIE. 





Vous avez une formation d'ingénieur ECP, ENSAM, IDN.. ou ENSIA., 


une première expérience d'environ 3 à 5 ans, Anglais où 
FAllemand ou souhaités. 

Venez nous rejoindre et apporter votre concours au développement et à 
l'industialisation de produits nouveaux et de nouvelles technologies, 

Vous serez responsable de la conception et de la réalisation de projets, activité 
polyvalente qui implique : élaboration du cahier des charges, » évalration 
de l'enveloppe budgétaire, » négociation technique, » gestion et coordination, 
«mise en route. ‘ 

Foste basé à LAGNY (banlieue Est de Paris). 


Merci de nous adresser lettre manuscrite, CV et phoio sous réf. 201 M, à 
LESŒUR, Recrutement & Carrières Cadres, ï 
GROUPE 


ie LESIEUR 


média-sysien 


92100 Boulogne. 


Jeunes Ingénieurs … 


# (2-4 ans d'expérience) 


Informaticiens 


évolués (Pascal) sont nécessaires 


Electroniciens 


raisonnement et l'organisation. 


référence du poste choisi sous NO 1258/M, à 


PLEIN EMPLOI -— 10 rue du Maïl-75002 PARIS 
Conseils en Ressources Humaines 


+ MATRA TRANSPORT - 


PB sansaancs avvovees : — 


Le 





LM U BU ARR AAENEARE 





































E 
# 
È 
3 
5 
$ 
$ 


TE SRE 2 


ESA S : 


mL cannane 


Û 





MESYE SEMA*SELECTION 














INGENIEURS LOGICIELS rate nue oc 


accessible par le métro 


Une Société frencçaise, fitale de l'un des preeners i ë 
s 3 OUpos industrisis 
fans, Qui Luc des équipements comploxes Fsocent l'électro- 
ique, l'étectronique, l'opto-éisrronique et l'informatique, 
recherche des INGEN'EURS LOGICIELS Sous l'autorité d'un chat de 
groupe tnlormaticien, ds parucrperont 9 l'élaboration des spécifications 
es logiciels intégrés dans les équipements fabriqués por În Société, 
rédigeront 195 dossiers d'analyse pui produsront et testoront les logiciels 
&vent de participer à leur mstalfation et leur rocette sur site ; ceci, dans 
e respect des normes de quafrté et de délsis, Ces postes corwiendroient 
| des candidats éçés d'au moins 25 ans, titulmres d'un diplôme 
d'Ingénieur {NPG, ISEP, ISEN, INSA, IDN.... oprian informatique et 
possédant impérativement une premiére expérience acquise dans la 
féshsation do systèmes temps réol chez un constructeur mettront on 
Gtuvre des technique: de ponte La connaissance de l'angois est 
souhaitée. Ecrire sous référence 821:M 8 : 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 





Ingénieur 
télécommunications 





Paris 240.000 + 


Un grand groupe du secteur tertiaire français recherche pour sa socièté 
informatique un ingénieur spécialiste en architecture réseau. mn 
Rattaché à ta Drrection Technique, il concevra le schéma directeur à 
partir de l'analyse des communications existantes entre ies centres 
informatiques répartis en France, de leur complexité et des Hmites des 
solutions techmques aciueñlement adoptées. I aura ensuite à mettre en 
place le futur réseau selon une architecture valable pour les dix prochai- 
nes années et adaptées aux nouvelles prestations bancaires et financiè- 
res proposées à la cientèle. 

Le candidat est un ingénieur diplümé d'une grande école (Telecom, 
Supelec, Centrale, Mines) et a environ cinq ans d'expérience comme 
chef de projet spécialisé réseau. Outre la maïtrise des techniques des 
télécommunications, le poste implique une bonne connaissance géné- 
cyramique, réafisteur et sachant convaincre. Réelies possibilités d'évo- 
Aion au sein de la socièté. | 

Merci d'adresser votre CV. avec lettre manuscrite et photo sous rété- 


rence à Henri Bouet, SEMASI 1 6 
sa 4 ELECTION, 16, rue Barbès 9212 


Paris - Life - Lyon - Marsellle + Toulouse 





” La Direction des budgets et du contrôle 
de gestion du Groupe Matra, équipée de 
mini (PRIME) et de micro (IBM PC) 
recherche : (H/F) 


Vous avez pour mission d'optimiser et d'améliorer le système d'in- 

‘formation et d'exploitation des données sur des applications de 

gestion du Groupe (bilans - comptes d'exploitations - Pins - plans 

à moyen terme - études spécifiques . . .). 

Vous serez chargé de faire des études prospectives pour évaluer les 

nouveaux matériels et logiciels (logiciel de simulstion - graphique - 
rogiciel) en relation avec les constructeurs et en tenant compte des 

Écosins des différentes entités du Groupe. 

Vous participez également à la mise en place, l'intégration et l'ex- 

ploitation des nouveaux systèmes en collaboration étroite avec les 

utilisateurs. 

De formation supérieure, votre compétence en informatique et en 

gestion/finance s'appuie sur une première expérience profesionnelle 

— 2 à 4 ans — de développement en mini informatique. 

Adresser C.V., rémunération souhaitée et photo en indiquant la réfé- 

.rence NK 1282 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - 

Centre de MONTIGNY - 3 avenue du Centre 78182 Saint-Quentin 

Yvelines Cedex g 









Vous souhaitez rejoindre une équipe feune, dynamique et 
une division en pleine expansion... 

… émportnte soclété recherche pour la vente de systèmes destinés 
‘aux applications intelligence {machines +) 


ï 2 à | ercial 


De formarion ingénieur énieur, vous avez déjà vendu des systèmes informa. 
riques performants et vous parlez jura | 
j é intéresse, veuillez faire parvenir lettre manuscrite, 
êr ge PhorD en pelant la référence dys7s à PROJETS 12, rue. 
des Pyramides 7500! PARIS. Discrétion totale assurée. 



















| 
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TECHNOLOGIE DE POINTE 
Ingénieurs d'Etude Electroniciens - 


Importante filiale d'un grand groupe français, nous concevons et réstisons des grands systèmes automatiques 
et des produits pour l'industrie faisant appel à des *echnologies de pointé en électronique et en informatique 
{traitement d'images, processeurs rapides, notamment}. De nouveaux investissements impliquent un dévelop- 
pernent de notre service Etudes Électroniques et lo création de plusieurs postes d'ingénieurs. Intégrés dans des 
groupes d'études de 3 à 5 ingénieurs, iis prenéront en charge personnellement le développement de saus- 
ensembles. Is participeront à l'ensemble des shoix techniques {souvent en limite de technologie), à l'inté- 
gration des matériels et des systèmes, à l'élaboration des devis et à ta définition des moyens à mettre en 
oeuvre dans chaque groupe. Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs diniümés de grandes écoles ou de 
l'université ayant une première expérience en électronique dans un service Etudes (2 à 4 ans). Des connais- 
sances dans les domaines suivants ne peuven’ ètre que des atouts suppiémentaires : communication de don- 
nées, réseaux, traitement d'images ou de signaux, vidéo-fréquences. Les postes sont à pourvoir à Paris Nord. 
Les perspectives de carrière peuvent etre très motivantes. Merci d'adresser lerire manuscrite, CV, photo et 
rémunération souhaitée sous la retérence 106 CDEF à : H.B. - 66 avenue Victor Hugo — 75116 PARIS. 















FRrers EEE 






Chefs de projets informatiques 
dans la banque 


Nantes - Cette grande hanque fauonale {rançaise met en œuvre le plan informatique qui doit 
organiser et régir, dans le futur, l'ensemble de ses systemes d'information Pour la conservation 
et la gestion des valeurs mobiieres, alle Geveloppe un ambitieux proie: auquel elle consacre 
des ressources importantes dans un environnement gros systèmes :12M 43XX, CICS, IDMS...). 
Eile souhaite associer aux ingérieurs de la SSil imtervenante deux chefs de projets de fort 
potentiel destines à s'intégrer par la suile à ses équipes informatiques. 

Dépendant du responsable des Etuces. ils ont en charge le développement de Sous-ensembles 
bien définis du projet global: en haison constante avec les services utaisateurs, ils assurent la 
conception des nouvelles applications; avec das équipes de 5 a 6 analystes et programmeurs 
qu'ils drrigent el animent. ils supervisent et encadrent La réalisation, veillant au respect des pro- 
cédures, des méthodes et des délais. 

Les candidats, de formation supérieure (grande école de commerce ou d'ingénieurs, univer- 
sité), sont des concepteurs haut niveau: ils possèdent au moins 5 ans d'expénence en Conduite 
de projets: ils sont ouverts à une méthodologie. Î!s sont motivés pour participer à un projet com- 
plexe et de grande envergure. La connaissance de la banque, du secteur financier en particu- 
lier. serait un atout. 

Merci d'adresser votre CV. avec lettre manuscrite et prétentions sous réf. P 116/M à 


B. Beaunoir, 


; SEMA-SELECTION 16, re Barbès 92125 MONTROUGE Cedex: 


Paris - Lille - Lyon - Maneille - Toulouse 


Membre ge “yniec: 


Jeune Ingénieur Chimiste 


HENKEL, FRANCE, 1 400 personnes, 3 usines, 2 mihards de francs de CA est la première filale d'un groupe chimique ce dimension mondiale. Notre ser- 
vce Hygiéne des texdies qui commerciaise des produns détergens et de désinechon auprés des mdusnes et ces grandes collectwités - blanchisseries 
privées et hospitalières - propose à un jeune Ingénieur chensste un poste d'essstance technique à sa £ce de eue. 


A parti de Paris où vous résdez, vous appuyez et formez ‘cnniquement Débutant ou avec u72 L'ermière expénence, vous apporiez vos connaissan- 
les vendeurs sur toute la France. Intégré à l'équipe Markebng, en relaton ces en Chimie, vorre sens pédagogique & vote aptitude à la commu- 
ro y ram oem mcaton. 

machines de lavage, vous participez acivement au suivi el au dévetop- Vous connaissez bier sûr l'Allemand 
pement des produits et méthodes. Une voïure est tgurmnie. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à note Drection des 
Relations Humaines, BP 111, 94250 GENTILLY. 


Des carrières 
directement utiles 


Dans un environnement humain stimulant et un 


"Objectifs : 
QUALITÉ ET CROISSANCE contexte technologique avancé, notre position 
Le Marché surle marché nous permet de réaliser des produits 
de l'informatique et de de nouvelle génération 
s 


la Bureautique Distribuées Nos réalisations de base reposent sur la concep- 
est en {orte croissance. tion de cartes jogiques dans le domaine des micro- 
D double tous les trois ans. ordinateurs compatibles PC-XT et PC-AT. 
BULL Transac Chargé de développer des systèmes informati- 
s'impose comme leader européen Us organisés œutour de micro-processeurs per- 
ue ons po : sances din rue de a eue rs 
e s années 
Notre Dre en électronique ei ne | Fe 
Nous vous proposerons une formation & nos pro- 
duits et, G terme, une évolution vers d'autres domai- 


INGENIEUR °°: ‘° compétence. 

Merci d'adresser dossier idature, 

D'ETUDES MATERIEL Merci dadreser roue dossier de condamne, 
HF BP.92-91301 MASSr. 


@ PARFRANCE ANNONCES 
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REPRODUCTION INTERDITE 












CE 


ess 


Nous recherchons pour notre Etablissement de Corbeil (91) 
RESPONSABLE DE LA GESTION DU 
PERSONNEL USINE (3 000 personnes) 


Directement rattaché au Chef du Département du Personnel d de formation supé- 
rieure et ayont eu une première expérience professionnelle dans un poste similaire, 
Ïl aura pour mission: * 

e d'apporter son concours permanent aux hiérarchies sur toutes les questions de 


personnel, 
e de conduire les réflexions à moyen terne sur les besoins des unités, 
5 cmaL a NOrChNS Cr LE Er) CNE CON MIRE GO ORs. 


Merci d'adresser sous référence 1/86, lettre, C.V. 
à SNECMA, 






Nous sommes une entreprise française 
performan te et organisée qui conçoit, 
ue et commercialise des produits de 
synthèse de haute technologie. 
Nous sommes leader national et_inter- 
national pour certains d'entre eux Du fait 
de notre expansion nous recherchons pour 
l'intégrer à notre équipe 


1 INGÉNIEUR CHIMISTE 
ORGANICIEN 


de premier plan. 30/40 ans. 
parfaitement bilingue français-anglais, 

Il lui sera confié une action de dévelo, 
ment de nouveaux produits destinés 
industries de pointe. 
Ce poste suppose un ensemble de fortes 
dis Haltions à notamment d'initiative et de 

tivité mais aussi une qualité relation- 
nelle particulière tant à l'intérieur de 
l'entreprise qu'au regard du niveau d'exi- 
gence de la clientèle. 







INGENIEURS 


débutants ou confirmés 








Diplôme d'Ingénieur Electronique 






Les équipes d'Ingénieurs de CIMATEL sont chargées du transfert de 
da technologie svancée d'INTEL Corporation en France at de la conception 
des produits VLSI sur les marchés de l'informatique, 
des télécommunications et de l'automatisme. 

















À CIMATÉEL, vous aurez accès eux méthodes et aux équipements de pointe Le poste implique des possibilités de prom m 
développés par IN DÉS à Con HCRAN pes. ac niques [rÉQUENE tion terméau niveau de notre État Mai FMajor È 

âua avirontementré ne io one internationaux Le siège social est aux Champs-É! iyées et et * 

L le lieu de travail situé en grande banli : 

Pour ces postes une formation aux techniques d'INTEL est assurée parisienne, d 
Possibtié d'éfalé don our candidats fort Merci d'adresser 1 ite, CV. Ÿ 

lité d'évolution pour candidats fortement motivés. (erci resser lettre manuscrite, . à 

sous référence 601 M à 8 








Envoyez lettre manuscrite avec curriculum vitse à La 













c v JA BAILIV CONSEIL 
Direction du Personnel - CIMATEL «Les Quadrants» 3, avenue du Centra 428, bd an 





78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES. 
: 5 75008 PARIS . 














ABG-SEMCA Ÿ À THOMSON 
Filisle du Groupe © Branche équipement 








Aimpartante 20ciété T.P. 
racherche 


INGÉNIEURS 
Débutants TP ou électricité 
Pour optimisation, Organisation 


No Soc péchés dans 1e équipement 


Ecrire r° M 3222, BLEU, 
17. rue Lebol, 84307, 
Qui trünom, 


Un ingénieur 
électronicien 


Intégré au sein du Département Bureau d'étude 
(service électronique) il assurera la responsabilité du 
liboratoire. À ce titre il encadrera 7 personnes ct 


















UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


INGENIEUR 
COMMERCIAL 














concerne l'électronique numérique ou 
Nous souhaitons rencontrer des candidats possédant 







ST écu-rouanar samrcont 













en vedhtr-pipes un diplôme d'Ingénieur (ENSEEIHT - ENSEA - 
au sein d'une dre SSIL SCIENTIFIQUE ENSERG) pratiquant l'angais, apart une première 
Bonnes connaissances des sociétés de services. pour par à ces roux SR ‘au moins 2 ans 
= 1 ea 
Mec ne let Dane ESS OU | ler mme, de 
3. rue da Lion Silic 560 PART DELA PLATRERE ENS po 
94643 RUNGIS CEDEX y one Edo DT ] 2 : o 
Ce de Are 
techniques est nécessaire. Ex- PRRETRRRES ce = ee 
pos quelques ue 


C.V. au C.S.T.B.. 
du_ Recteur-Poincaré, 
Fs782 PARIS CEDEX 16. 









rech rt spécialisé SOCIÉTÉ DE PRODUITS 
en C.LH.P. et en manipulation manuelle NAPATOUES AMAR 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 






et automatique d'échantillons liquides, see Confirmés et débutants 
nous commercialisons nos produits à tra- 
vers le monde. offre ; a : 

: 4, pour son Partenaires plutôt que fournisseurs des 
nr service eq pour {a LABORATOIRE DE experts comptables et des PME, nous 











développons des solutions informatiques 
autonomes et temps réel. En 2 ans, nous 
avons installé 1200 micros et 5 000 pro- 
ÿgiciels dans toute la France et sommes 
devenus l'un des leaders de notre marché. 


expansion, recherche un 


ASSISTANT Sen 
TECHNIQUE #r AROMATICIEN/NE 


situé 
BANLIEUE EST DE PARIS 









CONFIRME /E nee avons besoin de vous : si vous avez 
k une formation supérieure en comptabilité 
pour collaborer avec les agents technico- OU DÉBUTANT JE. et gestion et une réelle motivation pour les 


commerciaux dans leurs démonstrations 
ou leurs installations de matériel chez les Adresser C.V. détailié, 





contacts commerciaux, nous vous forme- 
rons à nos techniques et vous associerons 










clients français. Dares, E RC DSAU à notre expansion. 
VOUS avez une formation initiale de biologie sde 62 a rates 


Nous pouvons vous accueillir dès à pré- 
sent dans nos agences de PARIS -LYON 









ou de chimie (licence, DEUG) vous 
connaissez la CLH.P. et vous avez 


É < WPORTANTE SOCÈTE - MARSEILLE - NANTES ET TOU- 
ns parer re orne vous AU AUDOURET nee et très prochainement dans d'au- 
êtes e dans , l'électronique 2 tres villes. 

_ ES CR ESS SU a 2 INGÉNIEURS N'hésitez pas à nous faire part de vos sou- $ 

l'anglais. ' garfaito conneïssance de aits. ô 

RE End Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV. £ 

Ecrivez donc à Thomas BISSANG Poste ‘évolutif et motivant pra £ 
immédiate. Posi 


hoto et prétenti à: 
GILSON MEDICAL ELECTRONICS gaopnihté immédiat Ê PRRCURE 











diversec 
72, rue Gambetta régions de France. Merci 
95400 VILLIERS LE BEL & auto MEGA SYSTEM. CESD 13ter, ques Pierre-Scue, 6008 LYON 
a , Tue 
31000 TOULOUSE, qui Tenemeere. VOTRE SOCIÉTÉ 








Le Mordr SECTEURS DE POINTE 














Slecironicien, de fomnation SUPELEC, INSA, ENSERB., vous avez Uné 
BTS mens à à 8 re mu) où ii où ou oux méthodes et 
Ceci dons le secteur électronique. 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


Nationales et Internationales 
Rhône-Alpes Electromécanique 


Le Bureau d'Etudes, puis 
la Direction Technique 


Leader de notre spécioNté, nous développons la concepfon et la réalisa 
lon de systèmes électroméconiques culomotisäs. 
Nos ciouts ? 260 MF de CA 450 65% de nofre chiffre à l'export: 





Pou recherchons le héur responsable de 
 lenforcer NO sHUcIUrEÉ nous 1 


des semices tac! 
Dante dans Um premier Term Éd <horgto de concaplon et 
études de l'ensemble des projets 
dÉtrhlon Au Sohler des charges Juiqu ou développement Ge RUE Pro” 


Se imgénieur d'Etudes, d' 
Nous souhaitons confier ce poste à un ‘environ 
Sense DneNaues de Fe posonee (D£ 89 9) a dons Gb 
de ecrenaue de Sommes: maïs Outsl Terwerguré personnels 
‘un leadiar. 

” Note I ALGOE éludiera voire candidiature. én toute confideniianté. 
Mara d'écne tous rations Pat à Fronpos PALBERL 


9 bis route de Champagne, 
ALGOE fs 


MEMBRE DE SYNTEC., 










Un “Patron” 
à forte Personnalité pour notre 
Service Technique Gr, detenime 
est l'Homme que nous 
recherchons 


Agé de 38 ans environ, [il ads une À fomaiée supérieure en électronique 
et une expérience probante de l'encadrement d'effectifs techniques impor- 
tants et décentralisés (plus de’ 120 personnes). 

La gestion d'un centre de profir dont le chiffre d'affaire dépasse 60 millions 
de francs fait partie de son-quotidien autant qué les relations inremationales 
{anglais courant indispensable). 

Son goût et sa pratique du terrain et des hommes. ses compétences de déci- 
sionnaire et d'organisateur comme sa sensibilité commerciale l'autorisent 
aujourd'hui à postuler à certe fonction clé de notre entreprise. 

Poste basé en région parisienne, 

Envoyer C.V., phora, lettre manuscrite et prétentions à : 


SATOR CONSULTANTS 52. BJ du Montparnasse 75015 PARIS. 





Afrique Noire Francophone 
Partenaire de puissams groupes français nous uisons spéciali 

pharmaceutiques de première nécessité i Rnb eu neue et ue 
formons des produits naturels locaux en produits de base destinés aux 


secteurs pharmaceutique et cosmétologique. Nous créons. adjoint direct du 
gérant de l'entreprise, le paste de 


Directeur de Production 


Responsable d'une centaine de colléborateurs dont cinq cadres ou assimilés. 
répartis en 4 ateliers. vous êtes le garant d'une hante qualité de fabrication (selon 
les protocoles existants), d'une politique rez des marges et d'une 
volonté de développement des compétences par 


Es a A 
que et grande capacité d'autonomie sont Vos atouts Nous vous offrons 
l'opportuvité de terminer votre carrière par un nouveau 

Connaitre l'Afrique n'est pes rs des nôtions d'anglais peuvent être 
utiles. Rémunération. élevée. large couverture sociale, nombreux avantages 
dont 2 séjours par an en France. 


Adressez lettre, CV et rémunération souhaitée sois référence 104 M 


3 M. d'Aboville, Résonence, 80 rue ‘Taitbout 75009 Paris. ‘ 
rESnance 1 
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CE TEn 
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TT TT ET TNT 


Fonctions Nationales et Internationates 






























.‘Fondéaucébutéusièciesurune cpol- 
cction de l'électrieiié, notre groupe 

- multnahondi sstcompie 
: dsstributeurs d'achats Acetite. 
; ho ter le de nos mar YOU Bacor en LormerObCHeLE PEEUE On aire as 
le: Grénds comptes. values Terroirs Gbenussur do ienain s'en 


F. “Hop mondiale : être présent Os CG: sürtawillss an étroite relation vec ncä US tone 
frs ss, 6 administration dos ventes Ag a environ 
. dans 


à !! an botson over res homeloqu 
voluma de nos ventes IQ de vente EME Gamme. qui vscie of AUDE 
de fetcentroles 













DIRECTEUR COMMERCIAL 


e de terrain autant QUE je, vous serez responsable de 


Homm stratoge, ! 
l'ensemble de 1e démarche commerciele de la Société : 
Vous formerez et animerez notre équipe de venle, {40 personnes) 











el étrangers. et notre 





VULCANIC canugue ta 
perlormance à Tous les 


DETTE 


Us 
































: rs ofesasonnols 
t Parfailement les circuits de distribution homme ue . Avec pres de 40% ; ù F 
; Directe V ni es ES Re dom sr DeRo du marens nanonal dans Le cadre des polriques que vous aurez définies en liaison avec 
; . ur 8 commerciqies sont  leconneE VOUS 0105 Drôl à pren nCRATES jongrempe le peus Vous serez l'homme de la open _ publié et ne promo 
ë Nue 3 e totalité d'un concept "MARCHE PRODUITS" posan! tion de notre image de marque feront plus particulièrement pa ie de 
11 et Markelinn meme Den en Son Vous devez mas superviser étude de notre mar 
. i RAS MONS Pré pren à voler ns na ours dia geon ambibons vont plus ton : ché et le positionnement de nos produits. 
. Ù ee = FÉAIQUrCeS ENS mondial onces pour rentorcer cené po Votre formation supéreure et une expérience simitaire sont vos 
“ : HEC ESSEC - SUP. DE 60... SU Ci pare une és Uno Ron ee ne vu SUD nl cts Liga meilleurs atouts, même 31 vous n'avez p8s encore {a quarantaine, 
EL + Ecrire à Joël BERNARD, sous 1ôtérence 503 75 M, qui traitera voire nn lanover et développer vous intéresse ? | 
dossier confidennellament. actuel Adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, 
Abus vous proposons da C.V.. photo et prelentions) à J.F. GUITTON-VULCANIC 48, rue 
. Louis Ampére - 21 Les Chanoux - 93390 NEUILLY-SUR-MARNE 











+ tor” D nt 


pue 

























ë Assocsuon Carrtre cultural 
DIRECTEUR GENERAL = 1 nan uen RES 
i ; importante sncité fahri + diffusant des 
ep EU | D ape a he ren DIRECTEUR DIREC Ï EUR, 
Directeur des ventes qu CENTRE CULTUREL REGION PARIS 
La trentaine - Le furmohon ESC ou équivalent. Se crane 
| ne SO ea eme | 
| : à Représe LE  Compldrpenterté avec un Agé de 30-35 ans environ, de formation supérieure (Grande Ecole 
: pe avec des clients importants : centrales — Ro caen ot difusion dé Commerce ou Gestion}, vous avez déjà prouvé, sur le terrain, 
; hais, groupements seu vos qualités de gestionnaire, de développeur et d’animateur 
3 déailants. Sérieusss expériences d'hommes, de préférence au sein d'une société de services. 
Porter dues PR Votre objectif, aujourd'hui, devenir un patron à part entière. 









: À Monsieur le Préaiderr de Ceres C’est le challenge que nous vous proposons : prendre en charge 
» 4006 San der Co ta direction et le développement de notre activité au sein d'une 
: _ pres = division importante et en pleine expansion. 
‘Association intercommunale 
CT pneus Notre Groupe, de dimension internationale, leader sur Son mar x 
Recherche 


ché, vous permettra de donner toute la mesure de votre 
potentiel. ê 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en 
précisant sur l'enveloppe la référence LM/350/DRE à 


SON DIRECTEUR 


: Epérance dans le gestion. 
; l'adresse, selon qu N. case 
; Publicité » ou d'une agence. énmaeeis M Lui - : 





: 5, rue de Montrsseuy, Parie-7* 


emplois internationaux emplois internationaux 


CRC LCL IC TL CE CRETE CTP CLIC CO) 













= Fr 

Jaime, Jesus. et Carmen. 
ë Jesûs a été plus de 10 ans consultant en recrutement dans l'un 
des bi ï espagnols, filiale d'un grand groupe de 
coiseil français, puis directeur, do personnes une grande 
entreprise de distri française en Espagne. 

Jaime a une expérience d’une dizaine d'années dans ls mème 
cabinet que Jess. Ils font équipe et se connaissent depuis 


Science Journalist 














We are seeking the person who will be responsible fur the 
development of a newsletter dealing with biotechnolugies. 
longtemps. This nsabili! ity demands a training in biology, a 

-Be ont choisi Carmen les assister à cause de son bilin- Re LR 


: pour 

é et de 10 ans de pratique des relations 

pe ne ne Ambessaue française à Madrid. 
Sirca Espana, Zurbano 49, oficina 14 - 28003 Madrid - 
19.34.1.410.57.52 ou 410.58.53, conseil en recrutement de 

._ cadres por annonces €t PAT approche directe, a constitué 

: l'équipe qu’il fallait pour servir les entreprises françaises dans 

ten 


D ma Tr eng arr 
e can: te is willing 10 travel i il ï: 
is of little ing 10 _ in Europ e time. His 

Please write in confience to Claude JACQUEMAIN re£. 400 

































Lectraniqué 


em ë 
iques impor” 













Curricutrs 


À La énséorion otrante set fond prod end. 
une : Roc avan 20 JANVIER 1986 
La ollard Sel Martin-d'Uriage, 38410 URIAGE. 





cursus CS) conseL 


16, rue de la Paix 75002 Paris. Tél. 42.06.34.32 







Membre de Syntec 










penseur 








7 GROUPE INTERNATIONAL de Fe 
RESTAURATION et S'HO AMNESTY INTERNATIONAL 
“" TAPUQUE LL. 
DEUX SECRÉTAIRES 
ia me dan de recherche sar les pro 







secrétariat, ne pate nn 
dat, pratique COUTEIE 5 
esprit d'organisation, efficacité et capacité de travailler sous 
pression, La connaissance de l'arabo serait ua avantage. 
Traitement anuel : 8 365 livres à 11 09S lèvres 

: (indexé, échelons anamela). 













Date iron de réception des candidature : 24 janvier 1985. 
bas amp . bieni for 

BR de Pamistar, 'adroer à: ape + 

 amnesty _ 







Date Hmite de réception des candidatures : 21 janvier 1986. 
Poor de plus amples renseignements obtenir 
Pont de Pntidaaue sadrctter à: val en 


amnesty . 





ame Au 








, Ension Street, Londres WCIX 8DU ( ). > 

a phone : 837-3805 (24 heures). Amnesty Internationn], scrvite du 

on du ms ". À, Easton Street, Londres WCLX 8DJ ténte Betmgne). 
Téléphone : 437-3805 (24 heures}. 






Ge ETS TR ee CA Une 





Conseil en recrutement 
Aix/Marseille 
PA Conseil en Recrutement, filiale du groupe PA (2000 collaborateurs répartis 
dans 22 pays), poursuit son développement et ouvre en France sa 7ème direction 
régionale : PA Méditerranée, qui répondra aux besoins en structure et en hommes 
des régions Languedoc-Provence-Côre d'Azur. Pour participer à cette création et 
renforcer l’équipe qui sera opérationnelle au Printemps 1986, nous cherchons à 
intégrer ua nouveau consultant. Celui-ci ménera pour Le compte de sociétés régio- 
pales, nationales et internationales des missions de recherche de cadres de manière 
eutonome, en utilisant les techniques d'approche appropriées (recherche directe, 
annonces). Il bénéficiera en permanence des structures nationales ct internationa- 
les du groupe PA et sera responsable du développement de sa clientèle. Ce poste 
s'adresse à un candidar âgé de 28 ans minimum, de formation supérieure et possé- 
dant une solide expérience du recrutement qu'il aura acquise en entreprise ou dans 
le consell. Une bonne connaissance du tissu industriel régional constituerait un 
atout wrieux, celle de l'anglais est souhaitée. La rémunération de départ est de 
mature à intéresser un candidat de valeur. Ecrire à H. MICHERON en précisant La 


référence A062XM 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 
Lille - Lyon - Nanres - Paris - Strasbourg - Toulouse 







Provence 






Ingénierie de la Construction 
Maitrise d'Oeuvre, Etudes techniques 


La compétence d'un Ingénieur 
Le savoir-faire d’un Commercial 


Elargissant son chomp d'actwité et son domaine d'ntervenhon, notre 
Sociètè connait une expansion continue (600 oftorres étudiées, an) et dis- 
pose d'une équipe pluridisciplnare d'environ 50 Ingénieurs et Techniciens 
Afin de poursunre notre développement. de mette en place une action 
commerciale cohérente el d'en assurer le survL nous créons la fonction 
de Directeur Commercial. rattachée au DG. 

A35 ans environ ingénieur de tormation- générafiste ou TP: Génie Civil - 
vous Ë suriout, une expérience commerciale significaiwe, de 
Fordre de 7 à 40 ans 

Cete expérience auto été acquise impérotvement dons un secieur 
d'actmtés proche du nèlre {ingéniene. BET, Entreprise BTP), dans des 
fonchons commerciales similaires ou du type Ingénieur d'Affaires. 

Le poste est basé dans une ville agréable de Provence. 

Note Conseil ALGOE étudiera en toute confidenhalité votre candidature. 
Merci d'écrire, sous rét 943 M en menmtonnont vohe rémunération 
acluelle, à Fançois PHILIBERT : 







"? 


MEMBRE DE SYNTEC 





NM 


Hanque de Mugfliee, Hhbamlesgee.  olbl 
recherche pour son Agence de LILLE. un 


ATTACHE DE CLIENTELE 
ENTREPRISES ur 


Ce collaborateur sera chargé du développement d'une chentèle 
d'entreprises industrielles et commerciales. 

Le poste comporte la recherche d'une clientèle nouvelle de bon 
niveau et l'entretien d’une clientèle déjà existante. 


I nécessite : 

e une formation supérieure ou équivalent. 

e de très bonnes connaissances professionnelles acquises grôce à une 
expérience de 5 ans dans des fonctions similaires, 

e un goût prononcé pour la démarche et une excellente présentation. 


Rémunération attractive. 


Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions à Banque N.S.M. 
Section Recrutement - B.P. 466.08. 75366 Paris cedex 08. 





Rejoignez le 1er producteur de tracteurs 
agricoles au monde pour son unité basée 
à BEAUVAIS, comme : 


MF 


Massey Ferguson 


CHEF DE SERVI6 


CONTROLE ASSEMBLAGE ê 


Au sein de l'unité de production {1.500 personnes enviréä}, 
l'autorité du chef du département Assurance Qualité, if gite 
tâches, avec une équipe de 33 personnes {dont 2 cadres.b4 ï 
ciens), de : 
— vérifier la conformité du produit à ses différents st: 
cation, ; 
— dérer le niveau de qualité de l'assemblage, 
— décider de l’acceptation finale des produits fabri 
— s'assurer que la production dispose des informa 
nécessaires pour la réalisation des produits con: 
— suivre le lancement des nouveaux produits et 
— animer, gérer son équipe. ë 
Pour ce poste, nous souhaitons intégrer un jeurs 
(ENSAM, ENI, IDN option informatique ou“ 
équivalent} ayant une début d'expérience. Ge à 
maîtrise parlée et écrite de la langue anglaiselé opér#ée.if 
des hommes et l'aptitude à maîtriser et géraÿ 


Adressez votre dossier (CV. photo et 
prétentions) à J. KREMER, 

Responsable Ressources Humaines, 
MASSEY FERGUSON - 

Avenue Blaise Pascal - B.P. 307 - 

60026 BEAUVAIS Cedex. 


MEABAL DL SEATEL 





















ALGOE 9 bis route de Champagne. 09134 ECULLY Cédex | 












CONTESSE TELEMATIQUE : UTILISEZ VOTRE MUNTEL {1} 4288 1088 














aux services de GÏE et nous avons réalisé pour 
nos dients plus de 20 000 000 de F d'économie 
en 1985. 


rm 
Pour notre extension, nous recherchons pour : LYON, 
ULLE, PARIS, TOULOUSE. 


4 INGENIEURS DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 


Siège PARIS 


INGENIEUR ANALYSTE- 


Société Française de Gestion d'Energie 
80, avenue Victor-Hugo, 751 16 Paris. 


EF EMA 


98, Avenue St-Lembent, B.P. 171 
06003 NICE CEDEX 


160 personnes, en expanson permanente 
depuis 4 ans, recherche 





2 Ingénieurs électroniciens 
BASSE FRÉQUENCE 


3 à 5 ans d'expérience des techniques analogiques et 
digitales pour conception étude et développement 
d'équipements de traitement, mesure, transformation 
de signaux basses fréquences faible niveau. 

Dans notre taboratoire d'électronique, les ingénieurs 
sont responsables des produits depuis le cahier des 
charges jusqu'à la validation des moyens d'essais. 

La connaissance de l'anglais est indispensable dans 
une entreprise qui réalise 50 % de son C.A. à 
l'exportation. 

Les candidats retenus H. ou F. seront intégrés dans 
une équipe de recherche st développement jeune et 
performante. 


Ecrire avec C.V. et PRÉTENTIONS à l'attention de 





automaticien 
pour sa fonction commerciale 
argé du sant conne des den acts et 





Nous sommes une sonete de consel aupres des entreprises, nou 
recherchons un candidat qu sera charge de l'orgamsauon er de l'an: 


Il sera amene a etabkr Les proposuons commernales et à zcurer le 
Savr APFÉE SES MUSHONS. 

De formauon supeneure (Bac + 41 30 ans emiron. d dot posseder 
une experience gmlure de 5 à & ans en entreprise 

Mera d'adresser votre anddaure llertre. CV. photo et pretenrions) 
sous ret 24.05 à 


Herbin Recrutement 
un Deparement de Hertin Const 
£1, phcc Ile de Beaute 06300 NICE 



























Conseiller 
Technologique 


Le siège d'un Organisme para-public, stué dans la région Provence. . 
Alpes, Côf G'Arur, a besoin d'étofier un réseau de Conseil aux PME 
Diplômé d'une école d'ingénieurs, sensibilisé & la gestion, VOUS avez dé : 
ans d'expérience en Entreprise où comme Conseil en PME - PML 

Vous serez notre Ambassadeur, jHocnsses présenterez les pes 
des 40 orgemismes qui s'appuie! ront sur vous, diagnostique: à VIcus 
problèmes, orjenterez les demandes, mesurerez l'efficacité des inter- 
ventions. 

Pour vous, c'est une façon intéressante de connaître le tissu technique et 
industriel d'une région. d'aider à son évolution E 
Merci, si de telles vous intéressent, d'envoyer mon! 
de Ve sous élire 41401 ML à Madame Clcude FAVEREAU 


EMPLOI » 13 bis, rue Henri Monnier 
cen r .75009 PARIS 









ACOREM Ki 








INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


Si vous avez l'âme d'un vrai patron, si vos capacités ne sont pas reconnues, alors, 
notre pari, c’est de vous convaincre de travailler avec nous. 
Nous sommes La division ingineering d'un groupe de service important (2 milliards 
de francs de C.A.). Le marché nous attend. 
Ïl nous manque des hommes pour parfaire notre position de leader sur un créneau 
étroit mais en pleine expansion. 
Notre offre doit être considérée par tous ceux qui, avec une formation supérieure, 
recherchent des postes de patron, car notre métier est de « manager des affaires ». 
De bonnes relations humaines sont fondamentales. La rigueur et la disponibilité sont 
indispensables. . à : 
Où que vous soyez (pétrole, pétrochimie, B.T.P., nucléaire, engineering...) votre 
candidature nous & . : 
Nous avons fait le pari de travailler avec vous d'ici à la fin janvier. nos affaires 
n'attendent pas. nr 

Lieu de travail : RÉGION MARSEILLAISE. 
Rémunération + avantages : très vite motivants. 


Envoyer c.v. + photo + lettre manuscrite sous n° 314 584 
LE MONDE PUBLI 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 





LEADER EUROPEEN 
_DE LA PLAISANCE 


1300 personnes - 500 MF de C.A.. VENDEE 
recrute pour mise en place et suivi du Schéma Directeur Informatique 
recemment elabore 


DIRECTEUR DES 
SYSTEMES D'INFORMATION 


Diplômé d'une grande ecole, environ 35 ans, c'est un professsonnei de l'inforrna- ; 
tique. 

Connaissance du milieu industriel souhaitée, 

Experrence mechodologique (MERISE) apprecee. 

Homme de communicauon, il sait percevoir les problemes et 
obtenir l'adhesion des utilisateurs 

Bonne pratique de l'anglars. 

Envoyer CV. photo et pretentions a Cécile BELLANGER 
CG, 10, rue Gaëtan-Rondeau, 44200 NANTES. 





CG: 
Gl 








Directeur Adjoint 


La Caisse Régionale du Crédit Agricole de Reims, recherche, pour son. 
Agence de Vitry-le-François, un DIRECTEUR ADJOINT. : 
Rattaché au Directeur (etfectif 62 personnes), vous porticiperez à sa 
gestion, à son développement. ras 
Ce poste attractif, évolutif demande-une formation supérieure, plu- 
sieurs années d'expérience pratique de la gestion administrative d'une 
agence et des relations avec la clentèle, notamment les Entreprises. 
mails votre personnalité nous intéresse plus car c'est elle qui condi- 
tonne notre réussite et votre réussite. 

Merci, si vous vous sentez concerné, d'envoyer lettre manuscrite, CV. 
sous référence 70513 M. à Madame Claude FAVEREAU. 


PE 13 bis, rue Henri Monnier 
ACeniOr rs 






De PORTO 
SOCIÉTÉ MÉT; RÉGION NORD 
FILIALE D'UN CRAND GROUPE cnné su Gant 


ICROONDES 
su Centre National 
da la Recherche Scientifique 


UN INGÉNIEUR, CHEF DE SERVICE 


Ny formation gens école pee cour A. & M....} 
ans minimum, il possède nes connai 
métallurgie ct a une capérience réussie de Fabrication. 
Responsable de si gestion sur les plans Lechniques. 
umains et ires, il aura mission de 
Le Pope par si mettre en 


Dossier de candidature à 
C-N.R.S. AD 8: crconscnpton, 
12, avenue de la Rocherche- 
46071 ORLÉANS Codex 2 
Dot limits de dépôt 
des candidgtures 46 janvier 
Pour tablistemen du doe- 
sier. 39 mettre on rapport 
immédiatement 
avac les professeurs 
Y- GARAULT ou P, GUILLON : 
LC-C.M. 





Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. étenti 
LE MONDE PUBLICITÉ, sous me 314613) M 


È 123, av. Albert- 
5, rue de Monttéssey. 75007 Paris. EH AEOT Thomas 






ë_. 
3 
En 


Ceden. 
Téképhone : 59-79-4822. . 


pour LIMOGES candidet & pré 
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OST Re) _ OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 





Une Societé de PRODUITS de MARQUE de GRANDE CONSOMMA. 
TION s'adressant à la DISTRIBUTION MODERNE {CA de l'ordre d'un 
milliard de francs) recherche son DIRECTEUR EXPORT. 


Dependont du DIRECTEUR COMMERCIAL et MARKETING. il sera res- 
ponsable = cet une large autonomie = du derelappement des rentes 
autrurers d'implontations directes ifilixies) ou d'un reseau d'agents ou 
d'importoteurs. Son action sur place le conduira a aroir des contacts 
errolts avec Les grandes cerireles d'achats étrengères et à prendre en 
compte, par pays. l'aspect marketing et publicitaire de la ænte de ces 
produits. La cellule export est legere et realise un chiffre d'affaires d'en- 
tiron 110 MF. principalement en Europe. 

C+ poste exigeant a la fais des qualites d'initiatne persunnelle et la 
copsrite à tenir compte des sisscnws d'organisation du groupe, 
contiendroir a un CADRE àçe de 30 ans minimum. fl sera DIPLÔME © 
d'ETUDES COMMERCIALES pe ESC, er aura une expenence des * 
PRODUITS de GRANDE CONSOMMATION vendus 0 la GRANDE DIS- 
TRIBUTION de prelerence sur Les morches exterieurs. Il aurc un esprit 
incemational et parlera courrmment englais. Tres disponible pour des 
royages frequenis es de courte durve. il sera base & PARIS, 






Ingénieurs commerciaux 


Diplômés de l'ensergnement supôneur (Ecole d'ingénieur au ce 
Commerce) vous êtes débutant ou vous avez eu pendant ? ou 3 ans des 
relanons Commerciales à haut riveau. 

Vous prendrez rapicament des responsabilités directes en mieu industnet 
à PARIS ou à LYON avant d'accéder à des toncuons régionales de Vente, 
de Markoung.. ou de saisir des oppoñunuiés que vous cire notre organr 
sation infemafronaie. 

Ecrivez-nous en précisant la référence ICM, Dow Chemical France. 
Durecuon des Refations Humaines. Parc de Sophia Anupous. 5.P 3: 
06561 Valbonne Cédex Tél. 93.33.91.02. 









Les dossiers de comhéotures - sous ref 3139 M a preciser sur fenceloppe - 
seront troites conndentietlersent por 


\N mA TE Al S 


NY 10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


NN 


f canson ) 












ca 















<> * Marine dépaste The Dow Chemeai Compars, 
OR Supérieure, 
rues affaires ». 1C-A.: 300 MF:500 personnes: FILLALE GROUPE ARJOMARI 
‘Sisponibilité son rvcherche son 













La societe, leader sur son murche er en forte expansion, notamment 
a l'exportation, souhcitc structurer son contrôle de gestion. en en 
recrutent le responsable. ÎE sera charge de faire vivre et d'ameliorvr 
Fexploitation du systeme existant afin de mettre en place un outil 
dunomique d'aide u la decision. Conseil aupres de la Direction 
Generale, if sera maitre du-urre dans fétablissement des budgets, 
participera aux dossiers d'insestissement ef au suivi du 
developpement des filcies commerciales implantees a l'etranger. f! 


contrôleur à gestion f 





Chargés d’études : 
accompagnez les entreprises 
dans leur réussite 


Jeunes diplômés (ESC ou équivalent), valorisez votre 1°° expérience, 
mème courte, au sein de notre société spécialisée dans le financement 
immobilier, filiale de la Compagnie Bancaire. 


Votre rôle sera d'apprécier la qualité des projets qui nous sont présentés 
Sur l'ensemble des plans : financier, économique, juridique et humain, puis 
les suivre jusqu'à leur complète réalisation. Notre marché vous permettra 
d'être en relation étroite avec des PME PMi qui innovent et se développent. 


Des qualités naturelles d'écoute, un bon sens du dialogue et une grande 
ouverture d'esprit sont donc nécessaires. Votre formation à nos techniques 
et nos produits feront le reste. 


Des possibilités d'évolution existent tant chez nous que dans le Groupe 
pour peu que vous acceptiez une bonne mobilité géographique. 


Pour un 1% contact, merci de transmettre votre dossier de candidature : È 













pourra rapidement elargir se, responsabilités compte 1enu de la 
croissonce importante de la socirte. Lo remuneration sera 
essentiellement fonction de la saleur du candida: retenu, le potentiel 
du groupe gaorontissant egalement d'excellentes possibilites 
d'ecolution. 

Ce poste motirant, aperationnel et autonome — exigeant des qualites 
de rigueur, de contact et de dynamisme -— est une excellente 
opportunite pour un JEUNE DIPLÔME GRANDES ÉCOLES 
d'INGÉNIEURS {ECP. MINES. ENSAM_) ou COMMERCIALES (HEC. 
ESSEC. ESCP_) possédont une première experience du Contrôle de 
Gestion ou de l'Organisation en Milieu Mdustriel, Un bon Anglais sera 
un atout. Le poste est base dans la region lyonnaise. 


Les dossiers de candidofures sous ref. 3125 M — à prraser sur l'enveloppe - 
seront troites confidentiellement par 






PACISRAE DE 








EEE 
N NQ 10, rue de la Paix - 75002 Paris. = 








lettre, CV, photo et prétentions sous réf. 988 à Sophie Guénat, 
Service Orientation Recrutement, 5 avenue Kléber, 75116 Paris. 









LABORATOIRES ROC 
filiole du Groupe MOËFHENNESSY 


adjoint au 
directeur du personnel 
HE 


Best chargé directement de la fonction Recrutement du Personnel non 
Cadre - et participe a Lo recherche de Cadres en liaison avec le Direc- 
teur du Personnel, Ir st responsable de la Formation Continuetont sur 
le plan humain - détection des besoins. conseils - que surie plan admi- 
nistratif - choix des organismes, coordination. organisation —. Enfin. il 
participe à la mise en place d'une gestion prérisionnelle des Ressour- 
ces Humaines. Cette actirité s'exerce à la fois au siège de l'entreprise à 
Colombes — 200 personnes - et à l'Unité de production située à Ceray- 
Pontoise — 250 personnes —. 
Ce poste conviendrait a un CADRE de 30 ans environ, de FORMATION 
SUPERIEURE {IEP, CELSA, ESC.) ayant une première expérience de 
3 à 5 ans dans lafonction Personnel. de préférence en milieu industriel. 
Personnalité ouverte au dialogue. et de contact. H doit savoir s'imposer 
par ses qualités personnelles. 
Les dosmiers de candidatures - sous ref. 3137 M v préciser sur l'enseloppe - 
seront traites conjidentiellement par 


Ne sr ENS 


NN 10, rue de la Paix - 75002 Paris. NS 












BP groupe de la compagnie bancaire 





De jeunes diplômés 
pour notre direction financière 


— IMPORTANTE BANQUE - PARIS = | 


don i ù Nous béréficieses dh vOire. rire d'une fou es eue 
nous souhaitons compléter les équipes de notre Direction le, théorique et pratique, vous permettant de mieux Connaitre 
à qui nous proposons des postes à responsabilités dans une équipe performante. 
h : Note tue. note naine et nôtre VOLS d'pen son 
- Bourse, - Emissions, - Gestion de patrimoine, vous garantissent, si vous faites preuve d'efficacité, d'istéres- 
: - Gestion obligataire, - Etudes Snancières. samtes perspectives de carrière au sein de notre Direction Finan- 
De fonnation supérieure orientée vers la gestion. la finance cière ou dans d'autres secteurs de la banque. 
ou lactuariat (Grande Ecole de Commerce. Deuphine, Sciences Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus- 
Po._) vous êtes débutant ou passedez une première expérience. crie, CV. photo et prétentions) en precisant sur l'enveloppe la rélé- 
Par le biais de stages. de mémoires, de clubs d'investisse. rence 3732 à rscg carrières - 48, rue St Ferdinand - 75017 PARIS, 
ments... VOUS avez témoigne de votre intérêt pour ces domaines. qui transmettre. 










MEMBHE DES, 


















export sales manager 
PRODUITS INDUSTRIELS 


200.000 


Une SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE BIENS D'ÉQUIPEMENT de renommee 
internationale - CA 909 Millions dont 50% à l'exportation - recherche 
Pour une de ses divisions spécialisée dans la fabrication et la vente de 
TUBES et RACCORDS en ACIERS INOX er SPÉCIAUX un CADRE 
TÉCHNICO-COMMERCIAL EXPORT. 

Sa mission serc d'appliquer sur le secteur qui lui sera confié une 
stratégie offensie de développement et de maintien des marchés. 
M assurera personnellement les négociations avec la clientèle 
(Bureaux internationoux d'ingénierie et Grondes Sociétés utilisatrices 
de Tubes) et aura la responsabilité complète des affaires depuis la 
préparation des offres Jusqu'à la réception du matèriel et au reglement 
par le Client. ! travaillera en Boïson étroite avec les services ETUDES 
et FABRICATION de la division, 

Ce poste qui requiert des qualités d'autonomie et de 
commercial conviendrait à un DIPLÔMÉ d'ÉTUDES SUPÉREURES 
de formation TECHNIQUE ou COMMERCIALE. 30 ans minimum, ayant 
une expérience de ja vente à Fexportation. ANGLAIS COURANT 
indispensable et Allemand apprécie. 


<< 





emplois régionaux 


URGENT RECHERCHONS 


OPTICIEN (NE) 


2 RÉDACTEURS (TRICES) 
qui se spécialiseront dans l'étude des produits et des 
marchés; l'un {l'une) s'intéressant aux produiis de 

mode, l'autre aux produits de décoration. 


UN (F) REPORTER 
ie NE des à 
Professionneis da eau tar dus ju à CONS 






‘AGENT DE CHANGE PROVINCE 
fé EAUX-TOULOUSE 
. * IMPLANTATION BORD! ee 1 
. CHEFS DES TITRES 
4 uns bonne maîtrise de la Caisse des titres 


_ exigée. : re 
_ formation supérieure souhaitée, la créativité 
“D een La alont mécrasaire pour évaluer 45 sein 


MEMBRE DE S:MITC 


: économique et sociologique. 
Leur profil sera le suivant : un diplôme d'études sup£- 
ricures : Au moins deux ans d'expérience de rédaction 
dans un quotidien ou un hebdomadaire ; des qualités de 
Éne dyn pres nes — 
ui que. Des études 
CET CIE 







RÉ RORS deve. La rémunération, de très bon niveau, dépendra de la . 

‘ ÿ Gi i à 3180 M - re ë 

sp soi: qualité des candidats. Le Res de cn ne ‘enveloppe 
ne LL 





SA. 
ON DE M. LAFARGUE 


11:PLACEDES QUINCONCES, 33000 BORDEAUX . 75541 PARIS CEDEX 11. 





NE 


NN 10, rue de la Paix - 75002 Paris. 
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OFFRES 





D'EMPLOIS 


TT 2 CIRE OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


POUr faire face à son dévelOpPEMENT SUT Un marché en forte Croissance, _- 


"Département Gaz Spécaux 
recherche 


les responsables européen et français 
pour l'industrie des semiconducteurs 


— Pour l'EUROPE, cet ingénieur sera chargé des systèmes de gaz. 
n Sera détenteur de la technologie qu'i améliorer en permanence pour répondre aux évolutions 
du marché et le support aux forces de vente européennes. 
: Salaire : environ 230000 francs/an. 
‘ — Pour ia FRANCE, cet ingénieur sera Chargé des retations commerciales et du développement . 
de l'activité. 
Salaire: à fixer. 
ces postes, basés en banlieue parisienne et/ou province sud, impliquent :. 
- environ cinq années d'expérience Industrielle, 
— une excellente connalssance-de l'anglais, 
- de très fréquents déplacements en Europe et/ou en France, 
- une aptitude réelle à la communication à tous les niveaux ainsi qu'une forte autonomie, 
- des connalssances en microlnfonmatique et en automatisation sont Souhaitables pour le poste 1. : 





Chef de fe du secteur BTP, SN PRE Se 00 à ÉTUDE 
nous avons réalisé un CA de 15 Miliards de F. en 1964 dont 60 % à l'étranger. 
Nous recherchons des . 


Ingénieurs débutants 


ER Jpinèmés Granéce Ecces, à 1 0 hommes de Merci d'adresser CV et lettre manuscrite, 
terrain et gestionnaires, Ils intégreront nos fiales sous réf. ID/M en précisant la région 
en région parisienne. et en province. choisie, à la Direction du Personnel, Ê 
Service di lu Recrutement, 32 avenue de Ë 
ED Apres une formation polyvalente (travaux, com- New-Vork, 75116 Pari. ; i À 
mercial, gestion}-acquise sur les Chantiers et en : È 





bureaux d'études, lis rapidement 
vers des responsabilités d'entrepreneurs dans 
des structures décentraïiséeset autonomes. . 






£ Écrire avec CV, détaillé en Indiquant le salaire actuel à : 
ë Monsieur je Directeur du Personnel 
UNION CARBIDE FRANCE SA 
4, place des Etats-Unis 
SILIC 214 
94518 RUNGIS CEDEX. 






Devenu en quelques années l'un des premiers sur le 
marché européen du chauffage électrique (C.A. 1984 : 
MF-760 personnes-3 unités de fabrication), 


360 
GROUPE RIRÈLEC _ suite à une promotion : 


SON FUTUR CHEF DE PRODUITS 


M VOUS ETES : 

- de formation supérieure {E.S.C. Ecole d' Ingénieur}, ayant une première-expériance Marketing ou 
Commerciale d'environ 2 ANS ; 
- imaginatif, créatif et pragmatique. 


® VOUS SEREZ CHARGE DE : 
- gérer une importante gamme de produits commercialisés sous 3 marques ; 
- définir, coordonner la mise au pont et lancer des nouveaux produits : 
- réaliser les études de marché qualitatives et quantitatives : 
- établir des liaisons permanentes avec la force de vente etla distribution grossistes, installateurs). 


HE NOUS VOUS OFFRONS : 

- une intégration dans une Jeune Equipe Marketing ; 
- une formation aux produits, des moyens de travail perlormants : 
- des objectifs négociés, une rémunération motivante. 


PRE 
ù 


BE & 
fr 
4 


L'évoluion sera à la mesure de vos pertormances et 


mo mt Merci d'amsser votre Curioukum Vie, sous ré G.LM. 48, à Charote FRIZON, Direct 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + C.V. + prétentions + photo) sous rélérence 8 Ÿ : 
ii do! Ma: Groupe AIRELEG élarenio Ge D. TROGHARD) 22, rue du Laney 84008 AUBEHVILLIÈRS des Ressources Humaines, 4 rue Nicolas Robert 93600 AULNAY-SOUS-BOIS CEDEX 


Charge AGENT DE CHANGE connue ” HEBDOMADAIRE SPÉCIALISÉ 


rss Elberater 28-35 gs ein pou Vous aspirez au métier de CONSULTANT re 


leurs mobilières ayant 


nr Ge een ei CANON - MANAGEMENT - DEVELOPPEMENT SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 


Connaissances analyse financière souhaitées. me je pu encore véritablement l'exercer. Sensibilisé aux problèmes d'entreprise par une conrtu mais intense immersion dans La — Celui-ci sera un professionnel qualifié. 
vie industrielle, vous ee en: vête bien fai aisé - r ce ra 
Rémunération motivante pour candidat efficace. dus SE sentez de ES pOur asmurer, avec appui d nt de nie Il nu minimum 5 ans d'expérience acquise 
: - que, an où La qualité du travail ent de rigueur, où la confiance réciproque va de soi at à laquelle vous _ Î devra posée l'esp d'équipe. 
Adresser curriculum vitae + lettre manuscrite + photo pages Les misions que 5 os k ï 
CE oem votre ame À non one ous Les nes Tarte ue PROS e < rates 
5, rue de Monriessuy, PARIS-7<. DAS Pa ed 7 En RARE Oran Votre donner qu! men ait conféendelement, (abus D 1094) À AE » 27, Ex Taltbout Adresser lettre, nie œl pla 


TE PARIS CEDEX 11. 





Groupe de 600 personnes, nouvellement constitué (fabrication, vente 
et installation d'équipements industriels), leader sur son marché, 
recrute 


sponsaäble nr 
Formation -Recrutement 


Vous souhaitez un poste concret, opérationnel. 
Vous désirez être réellement responsable de votre fonction tout en 
aspirant à un travail en équipe. 
Vous êtes prêt à défricher, créer, mettre en place. 
Vous avez nécessairement une expérience réussie dans ces 2 domaines. 
Nous avons besoin de vous er dès que possible. 
Ecrire avec CV. précentions sous N° 9498 à 
F5 PARFRANCE ANNONCES - 4 rue Robert Estienne - 75008 PARIS 
qui transmettra 


Loader Éuropéen da l'epparallage électrique d'insalation : CA: F4 milliards ; 30 uni- 
tés de production en France ef à l'étranger, recherche te 


responsable de l'audit 
opérationnel 


Besé à Parts, ralevant du Directeur Financier du Groupe, en étroile collaboration avec * 
les services opérationnels du Siège et ceux des filiales, H sera le RESPONSABLE du 
dévelappement et du contrôle des systèmes comptables et financiers des 12 filiales 





Société leader dans le domaine de la sécurité 
recherche pour son Porté 


UN RESPONSABLE 
INVESTISSEMENTS 
INDUSTRIELS 


Hattaché au Directeur Technique Alarme et 

Systèmes il es charge : 

— l'étude d'opi nité des investissements 
induriels Peur es unités DES et de 


_ Fonistence dans ta négociation avec les: 
rnisseui 
— le suivi dans Ja mis en piece ee dans f'utili- 
sation des nouveaux matériel 


Ce poste évolutif conviendrait à un Ingénieur 
Fit de formation Arts at Métiers ou 










Ce posts conviendra à un candidat Bgé de 30 ans minimum, tommation : Ecole de 
GCommercs + DECS, de préférance complétée per 2 ans dons un Cabinet d'Audit anplo- 
saxon 6t pratiquant l'anglais. 

Réelles perspectives d'évolution pour ua candidat d'envergure, rigoureux et 
méthodique, parfaitement à l'aise dans les contacts humains. 


Adresser ‘dossier de candklature : lettre manuscrite, C.V.. rat 
© tentions sous référence 21.265-M ë H. CARON pol sin 


Cooper br acocés 


= 56, AUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 







PARA SPIP RTE RTE 







. pratique de |” 
e Gépiesments eee et étranger de courte 





Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et 
prétentions sous référence AI à la Direction des 











Relations Humaines 
L f , Enseignement Assisté Ordi sa 15/17 Avenue Morane Saulnier 
Groupe de mure Infomañique. recherche pour are fige gun grd 78140 VELI2Y | Ï = ] ee TRES IMPORTANT GROUPE AMERICAIN, 






PORTER ENCRES EREREREES 


NOTRE SOCIETE, C.A. 600 M.F., EFFECTIF 1300 PERSONNES, 


CONCEPTEU RS- | on. | EST CONSIDEREÉ COMME ETANT UN DES LEADERS DE SON 


REALISATEURS … | NE 














eme | 2 CHE DES SERVICES COMPTABLES 
de logiciels interactifs pour la fermation professionnelle ou ls communication. COMPTABLE recherche pour Paris HE 
ossociés à des moyens oudio-visuels (vidéodisques ; “ = Rattaché eu Directeur Finencler, il animera une équipe de 
Vote erphiance en on en entreprise porte sur la formation préfessionnelle ou ka com- | iscaliste {comptabilité générale, comptaiiiré fournisaurs, paye, trésorerie) et sara 
nication complétée por une compétencs informatique (micro-orcinateurs, rapo compies 

Bale Poscal). è tiscalrté ot des procédures none net Foncolees: Bt amérieuinen; de 

Une émpérience oudionsuele serait un «plus. ENI ou DESS FISCALITÉ. Outre une FORMATION SUPERIEURE, la candid possédera 

Pense contact avec CARRE 38 Bu 7600 Fos Ces L4 en ervment Sn SR en ren pen 26 LA A Ge préférence dar un aroupe 

: Adr, CV pe et prétentions La pratique de ANGLAIS sera un atout très apprécié. 

EEEEZEZEZEZEZEZEZEZEZEZEZEZEZLELELELEaaa——— à N, Davignau - 71, rus Belliard Merc] d'adresser votre do: fi rétérenca 5043 
É . FEOL6 Pets, qu fer mir, POSLGITEE PEUR 2 D Val 7201 Pas urnes. 
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CT AN) OFFRES D'ÉMPLOIS Or Re) 



























* ” | DMC - prémier sroupe coionnief européen - 6 milliards de CA 
Tue 12.500 personnes dont #00 Cadres en France et à l'étranger 


___ RECRUTEMENT _u 


5 MASON » …. . 
’ - de mertre en ceuvre après définition des besoins et profils, les moyens les 
ds appropriées mener à bien 1ous 1ypes C1 Lous niveaux de recrule- 


DMC premier groupe cotonniès européen, de notarièté intérmalionale 
dans plus de 20 créneaux, recherche 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Dépendant de ja Diregrioh Génerale, vous possédez une formation supé- 
neure (ESC ou équisient, ci une expérience pratique d'environ à ans, si 
. possible, dans un environnement intemational. | . 

La maitrise des techniques’ inioeentres et mivro-informatiques esl nèces- 

saire. 

Vous aurez pOur mussiOn 


“lis prient le Bon Dieu 
pour ne rien trouver 
(Vie mage 
































Si vous êtes de ceux 
qui prient Le Leur 
pour trouver quelque chose 


Rencontrez-nons 
La vaille et la répotacion de 
notre entreprise, puissance 
de ses Sorun le dynamisme de 
son organisation, 12 valeur de 
ses produits, la créarivité de 
ses hommes sont autant de ga- 
rants des perspecuvés qui vous 
sont offertes. 

Une seule illuscration de Ia 









ion central dans sa mission : reporting, suivi des 





[7 mené (annonces, 
-d'efléeiuer les entretiens de pré-sélection - 
déroulement 





L nt 5 nl 
7 de recrutement en respecta portée de notre offre : y d'assister le contrôle de gestior l a C 
d'assurer ds bonne intégration des candidats sélectionnés. Le Rémunération : particulièrement motivante objectifs de prourès, revues de Progrès sur Le 1Gruin ; 
farmati ji ri ii = articulée directe sésultats, di férenciée - de contribuer a l'amélioration des merhodes et des outils de gestion 
De ion supérieure, vous possédez une expérience minimum dk 3 ans parle asie ele ka ait Léassurer les études er analysés de gestion au niveiu du Eroupe 
| c d'assurer l'éliborsion et le sursi du budget des services fonctionnels. 


soit en Cabinet, soit en milieu industriel lié à la mode. 
Le poste pourra tre rapidement évolutif. 
# Lieu de travail : PARIS. 


La Formation : stage initial de 2 mois, largement 

indemnisé - mtégranion progressive (5 moisi dans 

la Force de Vente, facilitée par important appui 

financier. 

S'ajoutent l'intérêt de l'activité, ls jeunesse de 

l'environnement et la rapidité de la promotion. 

Mas, il faut vraiment : désirer se professionnaliser 
ue part : avec toutes les contraintes de tous 

Les professionnalismes -et, 25 ans au moins, 

formation commerciale appréciée, «Coeur au 

ventre» nésemalre, disponibilité dès le 17 Février 

mn é 

Adremer C.V. «t photo tretournéel à Elsbeih BANCE 

18, re Léon - 75018 PARIS, qui transmettre, 


Le poste est situe à PARIS. 





Merci d'adressèr *OirC 


dossier 
de candidature à M. 3. WEBER. DMC. & 
EL DMC 


Cuvhadnm 


Gestion des Cadres $4, rue de Riot 
75180 Paris Cedex 0x. 


Corrirminm 






Eee æ 

« ture à M. 2, W à 

Gestion des Cadres 88, rue de Rivoli 

| Énesorsess DMC 





ë de délnir, de 


+), Compte 





Regional systems 


co-ordinator 
220.000 F 
Développement du système 


d'information - REUTERS. première 
nce à nerpationale de diffusion d'inde 


participez à notre réussite 
so DS 


TELECOMMUNICATIONS 
PROCESS INDUSTRIEL 
LOGICIEL DE BASE 


recherche en création de postes 
1) des ingénieurs CONFIRMÉS 
2) des ingénieurs DÉBUTANTS 
ayant une première expérience acquise au 
cours de stages 
ur concevoir et réaliser des logiciels 
TEMPS RÉEL ee mens 
IMICrOPrOCESSEUTS, 


déplacements dans A 
sue de rravail) est impérarive. ive, La rémunération liée À u 
de l'ordre de 220.000 francs. Ecrire 4 À. DAVID, en précisant 


MEMBRE DE SYNTEC 





DE at es ë La QUALITE des relations dens notre entreprise, 
PINTERET des ets qui nous sont confiés 
un - cravall. 
de chacun. 


ir 
Lille - Lyon « Nantes « Paris - Strasbourg - Toulouse 


” PREMIERE COMPAGNIE AERIENNE REGIONALE TAT 


recherche pour l'une de ses filisies à PARIS 


Chef Comptable, 


d'une trentaine d'années, de formation comptable DECS + …, 
vos fonctions d'Adjoint au Directeur Financier d'une grande 
se vous ont permis d'appréhender pendant quelques années 


RES es 
Société Hoidins, 20 Fiat dans hos branches à earhothre enélovisuei M aér0- 


*__‘pétevant de D.OLA., E prendre on charge la gestion 
. comptable of finsnolère da Groupe, 





+ : . ans te cadre d'une püttique de décentrasetlon. H devra mettre en placo des procé- 
Ft duree de contrôle lnteme, s'impliquer dens l'élaboralon des budgals, centrahser les 
‘# à s comptables, rmohercher a cause des écarts, rébier La conaolidation des 
pésurer La gestion de la iésorerie, apporter une eseistance technique aux 


comptes, 
…… Fiios ef réaliser des Études | | 
: ‘Ce poste onriendra à un candidat iauy d'une formation études supérieures + DECS 











LA ou l'équivalent, pratiquent couramment l'anglais, ayant acquis 5 ans minime d'exe 

-" -périonce 5 : trés solide sur le plan technique, à l'aise dens las contex- 
: t88 variés at on évolution. 4 11% : 

* Nous vous remen.iuns de bien vouloir adresser votre dossier de candidature : lettre 
“ amuse CV. pot eue ho, us "An PRIE AN 


._ RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ 

























entraprii 
tes différents aspects de ls fonction. 





run PE Coopers & Lybrend associés LE POSTE: 3 à Vos qualités professionnelles (connaissances de l'informetisation 
het ., RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS : Rolrééreh 10 personnes. Taser, a ca ira VeS, ie men ns Sous tes Pour 
rs = : = POSTE. an SRE 
« Comptabilité sur informatique intégrée IBM 36 Immédiatement opérationnel vous assumerez la responsabilité da ÿ 
le comptabilité de notre Société. : d 
Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prêt, sous réf, CC ÿ 


Formation de niveau à TAT - Service du Personnel - B.P. 0237 - 37002 TOURS Cedex, 

e Farine bancaire et/ou financière d'an moins 
ans, : 

e« Sens de l'équipe et fort potentiel personnel. 

|CONTACTER Kt= COLLARD AU 47-23-54-34, 


| 





+ .. recherche 
L pour ss direction des marchés 
RESPONSABLE SECTEUR 
"TRÉSORERIE FRANCS 


: Expérience banque ou grande entreprise 


35 ans maximun - Rémenérarion stimulants 
a ee 
°.: , 75008.Paris, qui transmettra. 










[ Noës prions les lecteurs répondent aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer 

- de Fannance les intéressant ot de vérifier 
ladresss, selon qu'il s'agit du € Monde 
Publicité » ou d'une agence, 





LOUE PR RS ES : - 5 GE : a 22 
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OFFRES D'EMPLOIS formation professionnelle 
TETE 


ENCYCLOPAEDIA 
UNIVERSALIS 


a DÉLÉRUÉS (ÉES) 


— êge minimum 27 ans, 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 
ape en 109 1É 000 F 
Nous leur offrons : 
senti meer 
— un plan de carrière précis. 


Si vous pensez faire 


« PEAU * 
Ecrire avec CV et photo à 


DES OFFRES 


À Un document de synthèse indispensable 
ÉTAT EE TNT ET TE D 
nätionales ouin 

Re 


A AE CEE Une DER LOIS 


se a ne Re Me AE De ont act a a te ES ><. 
BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 





Nom 


Adresse 





Poate a bent. 
au 48-60-62.62. Posts 223. 





Nombre d'exemplaires 


ÉTARLRSENT PR 
recherche 


JEUNE COLLABORATRICE 


titutaire BAC G1 
Pour étude dossiers. 
Domandes de prêts. 
Disponible 


Ecrire avec CV et photo. 

5. rue de Monttessuy, Peris-7=. 
ET SOCIAL, PASS 
recherche 
JEUNE GOLLABURATRICE 


— Bonne dactylo. 
— Plus travaux adrrüniatratife. 


Pour contrat à durée déterminé. 
Disponible rapidement. 


Ecrire avec CV et photo. 
Ecrire sous Le n° 3 14,5 
CE MONDE PUBLIÉ 
5. rue de Monttessuy, Perie-7=. 
Si vous avez le goût des 
niveau, le sens 
des dit 


lonté d' ol un 
stage pour devenir l'un de noa 


et ln vo- 


sud 


École privée tourisme 


PROFESSIONNEL(LE) 


‘ensoignement 
d'agonce 2 matinées/ semaine. 
Tél :42-81-59-51. 


UT nl 






Code postal. Ville 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de Ja vente au numéro 
5, ruc des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 


Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 


D'EMPLOIS CADRES 


- Chaque mercredi, «Emplois. Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 

écoulée dans /e Monde, plus une sélectio 
d'annonces du Herald Tribune. . 


L'Agence punk Pour l'Emploi spporements ec stxios Démarches V 
vous propose une sélechon de coltaborateurs : Pare Bantons 48-04-08 ren FE 
€ INGENIEURS toutes spécialisations à 43-65-17-50 
à e ee Ten anne Commerciaux pa 
= ° RNALI {presse écrite et parlée) 
ternationales qui les LA = 2 a» EXPORT MARKETING - er Bus euoréemnes rate ETOILE 
| ; : laitrise de gestion uphine — Déegé 6 ! 
É \ obligations militaires — Trilingut anglais : : 
— Exp. prof. et stages administratifs — a BUREAUX 
RECHERCHE poste commercial ou financier ; LI LL MeusLés 
ESS orme ue 
DIRECTEUR COMMERCIAL — 51 ans — DA LATIONS 
cn = Forum enimatenr ; er — RAA TE 


Prénom 







Û “@ Le 
L'immobilier 
LT CES 










æ possibilités d'emplois à 
Etranger s0mt nombreuses et 
variées. une documan- 

) our la roue 
MIGRATIONS (LM) 






SNGE TITRES 


ï : locations 
Len DENISE 





























BAN SP: 201 09 FANS CEDEX 09, | PRORENTE 
QUE PRIVÉE L'Etat offre dos omplois EL Prat  : | 
se nn | tee | Cox 
Da SON" DÉVELOPPEMENT RS _ — = Cars). 
: , (aratuite) sur caractère, cheminée, TE cf. 
CARRRES Te 10 CP AD OS © Le vendredi 10 janvier Bow m46ei660. | MONDIAL MERCURE 
É PARIS CEDEX 09. à 10 heures ct P. 2P. rech. STUDIOS er 2 PIÈCES 
GRADÉ(E) Le au RS Sd ee | PU Sn le Mana 
a @ lemercredi 22 FR ï pour. ambassades et Socudtés 
(Is E TE aube = - r'adr. SERVICE, ACCUEIL. 
ie Le 





commerciales 


8T GERMAIN-DES-PRÈS 
ayant de bonnes connaissances mm TOI 













des RE 8/7 P 
de tres. COMPAGNE PÉTROLIÈRE TEXANE divisiblee À e. 1e. | 
chorche_ d'urgence à 
Envéver lettre manuscrite, cv, | 05 pue P se #. 
photo ot sous réf. | MT nl . | ER 
FRS em nnn e BEEN :: 
4 75009 PARIS. aires exceptionnels et 
Aucune epérience il à BÉZIERS pavillon 
MES * " lées pre- L a 2 sales d'eau. garspe * 
Inst. sup. privé rec! je | quise. Normes des pro- . L ts 
PROFS CONFIRM S avec corare ans rep de 
= Somprablité : mation complète. Usine _mo- e | 
- Fiscalité: Dern es Europe: Prire dou re L . 
=. BTS-DECS. en sniiais à : ; a 2 ë 
PRatpianes AD 26 BE 77 SICORXERSON T _. 
adrinierrarion Pt Worh Fous 38101 USA villas es 
Le aus : 
riad de Biens | éex : 766300, Cable : SWEPCO. VENDS à LODDÉAC F5. 
COMPTABLE travail D Couse départ retraite ; 
É a TRÈS BELLE MAISON 
ques. Libre A 
proposé 90. 
Env. CV, à SODIP (A6. Say 





JEUNE FEMME 24 ANS 
DIPLOMÉE BTS DE PUBLICITÉ 
{Ecole Bessières) 

DIPLOMÉE CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
{Secrétariar-gestion-bureautique-administration 

et informatique 






Prt 1 800 Là 
46-71, 45-04-37-60 










maisôns 
CE le E Te LS 
SITUATION ÉVOLUTIF CORRESPONDANTE 
Écrire sous le numéro 6 sé 
LE MONDE PUBLICITI 
5, rue de Monttessuy, Paris 7e, 


M. 44 bonne culture géné- 
Dingue franc. / allemand 


Excellent vendeur 


24 ana, spécialise Hr-Fi hour | [notions anglais) : rachercha 
ER cn perenee | On rence ou 8 l'étranger 
Lane Écrire sous ler É 148 
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A dont 72 sant des Mirage-S et 
tactique Es Te autres des 16 emécicatne. 


l'air et de l'aéronautique françaises, 

s. ÉCHECS 

LE REFUS DU MATCH-REVANCHE PAR KASPAROV 
_ La FIDE décide de ne prendre 
«aucune décision immédiate » 


Le lundi 6 janvier était La date Husite imposée par M. Campomanes, 
Fédération jomale des échecs (FIDÉ), an chaim- 
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de.14"heures à 19 heures 
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EI Monde DES 
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CARNET DU Sonde 





Naissances 


* | = Le docteur et M Maurite ENGEL, 


M. et Me: Mare Sirala ENGEL. 


sat beuroux de faire de La sais 
sanos dé lenes petits-fils Le 


” Matthies Ciarent 
et Lasrent Thomes, 
à Paris, le 14 novembre 1985. 


38, rue de Paris, 
93100 Montreuil. 


RÉ 
— Catherine et Patrick PESNOT 
sont heureux d'annoncer la naissance de 

Lucies, 
le 31 décembre 1985. 
Ê Mariages 
= On nous prie d'annoncer fe récent 
mariage de 
Marie-Stéphanie de BODINAT, 
fille du comte ? et de la comtesse 
Bertrand de Bodiaat, avot 
‘ Sébastien CAHEN, ' 
fils du docteur et de Me Cyrille Caben. 
— M. ct Me Thierry GODECHOT, 
M. es Mes Phllipps CHARMET, 


sont heureux de faire du mariage 
de leurs enfants, Fe 


Sophie et Françols, 
cBëbré ke 20 décembre 1985. 
6, cité Vancan, 
75007 Paris, 
























Jansick AUBERGER. 


‘|. Les obtèques auront Heu dans l'isti- 


… Prcz pour cle! . 
Famille Aubeïger, | 
Rue du Lycée, 
42500 Rosme, . 


DENENNINT 
[SOLDES ANNUELS 
AUALITES IRREPHOCHABLES 
| PRIX EXCEPTIONNELS 


62 rue St Andre-des-Arts 6° 
LOC RL TA 0) 


PARKING ATTEMANT & KOS MAGLSNS 


| mercredi et" 
- dé9h30ù12h 30: 
.““dehàä1Th30 


dans ls turc de famille, Au cimc- 
de dans. 


et alhés, 
ont la douleur de faire part du décès de 












4 La pie an Seigneur de reppcier à | 


décbdé à Paris, le 3 janvier 1986, à l'âge 
de soixantc-dix-neuf ans 


et les Petits Frères de Jésus, 
Marie-Christios et Philippe Hugot 
et leurs filles, 


ses cofants el anse, 
Wa petits-enfs = 


Yvonne Mille, 


ses Frères, sœurs et 
Toutes leurs familles et ses ardin. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
82 meme du Général Leckercs à | 
Paris-14s (m£tro Alésia), et sera suivie 
de l'inhumarion dans Le cavess familial, 
au cimetière de Montrouge. 

Cet avis tien lieu de faire-part. 
14-16, impatse du Bureau, 
75011 Paris. 





- Lessiens 
out la douleur da faire part de La mort 


Charles FORGET, 
colanel de l'armée de l'air, 
officier de 1x Légion " 
croix de guerre 1939-1945, 
Saint-Cyr (promotion Bournazcl}, 
confié à la terre du cimetière de Saint- 
Pierre-de-Juillers, dans sa Saintonge 

natale. 
Hooneur et paix à ses mânes. 


a —————_—_—_— 
7" OS Fer d'anonces 1e GE 


M veuve Afbert GUILLOTIN, 
néc Emilie Ament, 


survonn le 6 janvier 1986, dans se 
quatrewingt-onzième année, 







cérémonie 
mercredi 8 janvier, à 
du fanérarium 


La religieuse aura lieu le 
0 h 30, en le cha- 

am de Villencuve- 
saivie de l'intaration 
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Jacques Lecarme, 


Î 


a 
a 
a 


ji 
ë 


Sete 
et lcues enfants, 
AE Jacqueline 
ont la douleur de faire part dn décès de 

” Jacques LECARME, 
survenu le 5 jade 1966, cn sa 








8 janvier, à 10 h 15, à Sai 
Baptiste du Faubourg, à Aix-c0- 
Provence. 

‘«LeCios». 0 

3 bis, rue Joseph-d'Arbaud, 

13090 Aix, L 
RÉ 
tx Les familles Leipp, Antoine 


ont la douleur de faire part du décès, 
garvent subitement le 5 janvier 1986, à 
Flge de soixante-douze ans, da : 






À ses vêtements 
_- deluxe . 
pour Hommes 

20 av. Frankfia-Roosevelt 
Métro : St-Phifppe-du-Roule 















































roses Dentocimes 2 roe Than à Den di 
L'ichumation aurs Hen au cimetière | Denys d'Argenteuil. suivies de l'iabuma- 
parisien &'ivryannGcine, dass Ia Mpu tion dans Le cavesti de famille. 
ture dc famille. 
p M. cx Me P. Blanc, 
< Cela va bien, bon et fidèle serviteur. | Truc de Poitou, 
entre dans la joie de Ton eu 75003 Paris. 
« 21) 2e ne D Mendes, 
Ë Souit. 95100 Pise. 
7502 ra Me Lise de Vexbizier, 
= M Lucien Mehl. ï sa fl : 
M= Mireille { Le docteur Jean de Verbirier, 
son fils, son 
ReNar qe 
et 
M. Léonard de Sterk, on Dératene de labre part de Le mort 
EoenReame | SusmeOGER 
M. Georges Chartrai a | 
Geneviève, née Andrieux | décédée à Paris,le 3 janvier 1986. 
EE Rae Cr Gorre, de Sterk, 43, rue Saim-Georges, 
Ethics, Pué et Guéges, l TOP 
ont Le douleur de faire part du décès de | Bemerciements 
ra et les arrière-petits-enfants de 
épouse, mère, grand-mère, sœur, 
belle-sŒur et tante, | M" Rent BARRÉ, 
survenu le 23 décembre 1985, à l'âge de | 
= | Fer eu S UC nbe 
L'inburma: Leu dans li grand-mère $ 
mil, au ametère de Virollay. ni a 
2, rue de Lyon, 
4i, rue Ra, e è 
fer phasl-Corby, | 15012 Paris. 
PPT 05 ; 
es | sa femme, h 
Mes Jean Mesuier 1 Jean-François, Jean-Marie, Jean-Luc, 
etes enfants | ses enfants, 
i très _touchés toutes les 
00 Gouicus de Far part 0 la mont a D que nt c me 
Em Jean-Pierre PILLIARD, 
49€ de quaranto-dcux ans. 
Les obsèques ont eu lieu dans ia plus D dei leurs amis 
intimité, qui les ont aidés à surmonter leur tris- 
‘ — M. Jules Muracciole, ue 
ME Alice Brisepierre, - Malik, sa mère, 
sasœur, M: A. Sidi-Moussa, 
° avocat à la cour, 
gut le grande douleur de faire part da Sa famille, proches et alliés, 
dans l'impossibilité de répondre indivi- 
LE rl Led sympathie à condoléances En Ë 
Jeame Briscpierre, et UCS Après 
Les la perte cruelle du bien regretté 
survenu le 3 janvier 1986, à Paris. onë SIDE 
RE à SE RS | mL in de 
au le 
dans le caveau de famille, an sentiments de profonde grati- 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
” SA bis, boulevard de Latour- Messes anniversaires 
75007 — En souvenir et à la mémoire de 
= Me Héléna Pa M Georges HIRTZ, 
ane LS née Marie Andrée Lombart, 
son rappolée à Dieu le 18 janvier 1976, 
Ses enfants, et 
Et toute la famille, M= 
ont le douleur de faire part du décès de | rappeiée à Dieu le 13 juin 1974, * 
| LE 
Le 27 1985, à l'âge de | Yr ares, en 
rends l'âge de | jean-de-Malte, à Aix-en-Provence. 
Une messe Scra son L Pre ï een 
RL Een à | 
en l'égl i ; 
, Antoine JARY, 
Pamiers 1986. à 11 beures, en l'égine 
en 
Saint-Paui-Saint-Louis, à Paris-4r. 
2, rue Roger-Verlomme, 
75003 Paris. 
Légion d'honneur 
Défense 
à Est nommé chevalier : qué de 
us quatre-vingt-dix ans, ancien combattant 
ar Mes ROGER, de la guerre 1914-1918. 
officier du Mérite, "Re clone défilent 21 
nom ed er fur réduction sue des Pertions du 
de l'enseignement technique, Arf eee) h 
survenu le 29 décembre 1985, dans sa 


10h 





Christian Dior 


SOLDES 


Prêt-à-porter féminin, masculin 


souliers, colifichets, accessoires. 
LES 8, 9 et 10 JANVIER 1986 


-12h30 
14h30 -18h30 


32, avenue Montaigne 
12, rue Boissy-d'Anglas 
Paris 8° 
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INFORMATIONS « SERVICES » 








VIE ASSOCIATIVE. 
Aide médicale pour l'enfance polonaise 















IL y a cinq ans, Marie-Thérèse 
Doridot n'avait aucune attache 
en Pologne. Vint l'état de guerre, 
Sollicitée de faire quelque chose 
pour les enfants de ce pays, 
cette jeune femme de quarante 
ans, juriste de formation, mariéa 
et mère de trois enfants, crée 
l'Association d'entraide médicale 
pour l'enfance polonaise (1). Le 
professeur René Frydman en est 
le président d'honneur, le doc- 
teur Bernard Paule, cancérolo- 
Que, le secrétaire général. 

Aïder les enfants polonais, 
c'est apporter aux jeunes 
malades remèdes et infrastruc- 
ture médicale. M Doridot et ses 
amis ont pris en charge la section 
des maladies infectieuses du ser- 
vice de pédiatrie de l'hôpital de 
Nowa-Huta, un fiaf de Solidarité, 
situé dans la banlieue de Craco- 
vie. 


L'association d'entraide médi- 
cale a complètement équipé le 
service, Les appareis, qu'ils coû- 
tent trois ou cinquante millions, 
ont tous été donnés. L'associa- 
tion a aussi fourni le linge, les 
blouses pour les médecins et les 
infimières, les champs opéra- 
toires stériles, les machines à 
laver et les réfrigérateurs pour 
conserver les médicaments, et 
aussi les livres médicaux, les 
tables d'examen et les vitrines. 





A LYON 


UN FORUM DES ASSOCIATIONS. 
— Huit cents associations locales, 
régionales et nationales présente- 
ront leurs activités lors du Forum 
des associations de Lyon qui aura 
lieu les 11, 12 et 13 janvier, de 
10 heures à 19 h 30 au Palais de 
ta foire (halls 25 et 27), quai 
Achille-Lignon. L'animation artisti- 
que sera permanente {notamment 
Nicole Croisille samedi à 
16 heures et la chorale À cœur 
joie, dimanche à 10 h 30 et à 
13 h 45). Pierre Tchemia animera 
une table ronde sur le thème 
«Quelle liberté pour les associa- 
tions », le 13 à 10 h 30, à laquelle 
participeront M. Georges Davezac, 
président du Conseil national de la 
vie associative, et l'amiral Wassi- 
liaff, président du Carrefour natio- 
nal des associations de comités de 
quartier (CARNAQ). 

Parallèlement à cette manifes- 
tation, un salon technique de la 
vie associative permettra aux 
sociétés commerciales de présen- 
ter les services qu'elles proposent 
aux associations. 


ASTRONOMIE 


DES PLANS SUR LA COMÈTE. — 


La dernière apparition de la 
comète de Halley remonte à 
1910 : elle ne passe, en effet, à 
proximité de la Terre que tous les 
soixante ans environ. Un événe- 
ment unique dans la vie d'un 
homme. À événement exception- 
nel, voyage exceptionnel. Fast Air 
Sourire Voyages propose de 
l’adrmnirer et de la photographier, le 
vendredi 1O janvier, à 
12 000 mètres d'altitude au cours 
d'un vol de trois heures vingt, à 
bord d'un Boaing-727 spécial. 
Durant le trajet, un astronome 
donnera une conférence eur la 
comète. || sera assisté de Michel 
Chevalet, journaliste à TF 1, et 
son équipe de cameramen qui 
retransmattront le voyage. Une 
œuvre inédite de Liszt sur la 
comète de Halley sera interprétée 
au piano. Un dîner First avec 
champagne à volomé est prévu. 
Le prix par personne est de 
4 650 francs. 

inscriptions : Fast Air Sourire 
Voyages, 11, rue Saint-Lazare, 
75009 Paris. Tél. : 42-85-2540. 


Une Este qui mesure le dénue- 
ment de l'hôpital. 

Tous les deux mois, un CONVOI 
de 7 à 15 tonnes pert pour Cra- 
covis. Le camion est fourni par la 
Ville de Paris, qui prend tout en 
charge. À Cracovie, un membre 
de l'association, venu en avion, 
réceptionne le convoi. 

Cette année, l'association, qui 
vient aussi on aide au service de 
neurologie et au service de gyné- 


L'organisation humanitaire fait 
encore venir en Europe de 
l'Ouest les enfants qui ne peu- 
vent être soignés en Pologne. 
Anna, la fillette de quatre ans 
atteinte _ d'hypogammaglobiné- 
mie, a été soignée à Los Angeles 
et sauvée. Elle est rentrée en 
Pologne. Un garçonnet de treize 
ans, Albert, va retourner dans 
son pays après un traitement à 
l'hôpital des Enfants malades. 


DANIELLE TRAMARD. 









(1) 14, rue Spreckaert, 94240 
L'Hay-les-Roses. Principaux dona- 
teurs : Enfance et Partage, Mairie 
de Paris, Lions Club, ministère de 
la solidarité, Ordre de Malte, des 
laboratoires et des particuliers. 





PARIS EN VISITES 


JEUDI 9 JANVIER 

« Résurrection de La Bièvre depuis 
Geatilly jusqu'aux boulevards de Paris, 
maisons du village groupées autour 
d'une église du Moyen Age, jardinets », 
14 h 30, métro Gentilly (M. Banassat}. 

« Architecture de lumière de soleil et 
d'eau en Inde. La grande tradition du 
tachemire à Jaïpur. Du patrimoine 
Moghol au jeu des solstices=, 15h, 
17, Quai Malaquais (I. Hauller). 

«Maison d'éducation de La Légion 
d'honneur», 14h 30, métro Saint- 
Denis-Basilique (C.-A. Messer). 

« Les catacombes », 14 h 15, 2, place 
Denfert-Rocherean et «la Concierge- 
fie», 15 h 30, 1, quai de l'Horloge 
(Paris et son histoire). 

«© et somterrains de l'éplise 
Saint-Sulpice », 15 b, is Saint- 
ne (lampe de poche) (M. €. Las 


« Jardins et cours de Saïnt-Germain- 
des-Prés», 14h 30, métro Saint- 
Germain-des-Prés (Paris pirtoresque et 
insolite). 

« Bénédictins et capucins au Marais 
Ce religieux à Paris », 15 b, 

, Tue 
che de l'art}. Cr 

«Les hôtels de lle Saint-Louis», 
14 h 30 (Résurrection du passé). 


VENDREDI 10 JANVIER 

« Aperçu de la civilisation pharaoni- 
que à Lravers les richesses du Louvre », 
14h45, porte Saint-Germain-l'Auxer- 
rois (Ch. Merle). 

“Le musée Picasso : pourquoi 
Picasso est-il génial, introduction à 
l'œuvre de l'artiste», 11h 30, entrée 
Hôtel Salé, 5, rue de Thorigny (Paris 
passion) ; ou 11 beures (Hauts lieux et 
découvertes). 

« L'Hôtel de Chimay et l'Ecole des 
beaux-arts», 14h15, 13, quai Mala- 
quais (S. Rojon). 

- Les Carrache et les académiciens 
en France», 14 h 30, tél : Clio : 47-34- 
3663. 

«L'Opéra», 13h15, hall d'entrée 
€E. Romann) ; ou 15 h, hall {D. Bou- 
chard). 

«Les impressionnistes au Jeu de 
Paume», 14 h 30, musée place de la 
ose angle Rivoli (Approche de 

art). 


- Synagogues méconnues du quartier 
os 14 h 30, métro Saint- 

au. 

+ Histoire de la céramique : Corée et 
Japon », 15 h, entrée musée GuimeL. 








































MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LEO7-01-86 À O h GMT. 


P' 

partie nord où elle sera ralentie par l'air 
froid qui descend de Scandinavie. 

Mercredi : Un temps couvert et 
humide persistera du littoral méditerra- 
néen au Centre-Est, au Bassin parisien 
et au Nord. Des pluies de faible inteu- 
sité se produiront dans le Sud tandis que 








« Hébert et l'école de Barbizon », 
15 b, 85, rue du Cherche-Midi (Paris et 
son histoire). 

«Les salons de l'Hôtel Thiers », 
14 h 30, métro Saint-Georges (C--A. 
Messer). 

« Luther et Calvin: histoire du pro- 
tectionnisme de Théodore de Beze à 
Gaspard de Coligny», 15 h, sortie 
métro Temple {L Hauller). 

« cents mètres sous terre dans La 
galerie d'un aqueduc sous le quator- 
zieme arrondissement à partir de trois 
monuments édifiés par Marie de 
Médicis, r souterrain, chambre 
sonore», 14 h 30, métro Denfert- 
Rochereau. Lampes de poche 


(M. Banassat). 

« Le Marais, la place des Vi ., 
14 b 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 


« Montmartre : cités d'artistes, 
ruelles et jardins », 15 b, métro 
Pohyer). 
1430, € ae Parme (Haut 
, 6. rsten uts 
lieux et découvertes). 


CONFÉRENCES —— 


JEUDI 9 JANVIER 

26. rue Bergère à 19 h 30 : « Le sens 
de la vie selon le Veda » (P. Lebail). 

62, rue Madame, 14 h 30 : « Phidias 
et les Panathénées » ; 19 h, - De Rem- 
brandt À Vermeer = 

68, rue de la Folie-Méricourt, 
20 b 30 : « Pologne 1945-1947 : le mas- 
sacre des survivants ». 

Centre Varenne, 18, rue de Varenne, 
20 h 30 : Soirée-débat - Echanger entre 
églises : un des chemins de la mission 
aujourd'hui », avec Y. Monot (mission- 
saire au Congo) e1 E. Perrin (mission- 
naire en Corée). 

Hôtel nalional des Invalides, 
le étage, escalier B, 18 h : « Le conflit 
israélo-arabe 1945-1984 ), avec Louis- 
Jean Duclos. 

5, rue Largillière, 20 h 30 : « Mystère 
et personnalité du Capricorne » 
(R- Crand). r 


VENDREDI 10 JANVIER 
11 bis, rue Keppler, 20 h 15 : «Le 
yoga de la théosophie =. 
26, rue Bergère, 19 h 30 : « L'art de 
la géomancie » (G. Delcros). k 
Salle Cbaillot-Gallicra, 28, avenue 








: annonces 


.:-.. associations 


Mieux passor Le cap de votre divorce 

Une assocanion lol de 1901 

vous propose une soute sans 

jugement, un conseil ai te 

Voue css: Le MAC LD.D. 
Tél. : 43-06-77-71. 


ALLO POESIE 
Tél. : 45-50-32-33 


à votre disposition 
Jour ot nuit. 


TE CES 





et Stades. 


n11Ÿ 


Si c'est de l'HEBREU pour vous 
alors : Initiation sérieuse à l'hé- 
brou en 3 mou chez soi. Suivi 
Pédagogique per professeurs 
univér#tairés._Inéttul, Mogula 
BF 380 75869 Pana Cedex 19, 
él. :41)42-62-25-01, 


Association loi de 1901. centre 
de formation , organise 
durant les vacances Scolaires, 
Pour enfants de mvesu 6°. des 
sesmons de perfectionnement, 
remise à niveau et initiation à 
Cinformatuque par lutiksanon 
de programmes d'ensei- 
gnement assisté par ordinateur, 
Ce séjour a leu à 200 km à 
l'ouest de Paris, dans un cadra 


Prix : 2 860 F/semoine 


14000 Caen. 
Té. : 31-83-31-71. 
L'art du bonheur 
et l'écoute 
du Sage intérieur 
Approche Jungianne, de 
Paychologa transpersormelle 
at bouddhèste 
Stage da wosk-end : 
Intormatrons à l'assocwmtion 
Arts au Carré 5. rus des 
Grands-Augustins 76006 
Paris. Tél : 46-33-91-04, 
















J0SE CLEMENTE GROZCO 
CARICATURES 
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Centre culturel du Mexique 
28, boulevard Raspalï, 75007 Paris 
Ertréa libre - 45-49-1626 


UC 
AA Te 


impréssionnistes et post- 
impressionnistes, qualité recher- 
chée, discrétion assurée. Offre 
sérieuse, case postale 2566, 
1002 Lausanne/CH. 






des chutes de neige peu abondantes ou 


de pluie verglaçante intéresteront le 
Centre-Est, le Nord-Est ct le Nord à 
très basse altitude. 

Sur Le reste du pays, règnera un 
temps très nuageux et brumeux Au 
cours de la journée, une amélioration se 
dessinera sur le nord et l'ouest du pays, 
et près du golfe du Lion, mais les éclaire 
cies resteront timides. 





comprises 
l'ensemble de la France, excepté près du 
lirtoral atlantique où elles avoisineront 
S degrés, et sur le pourtour méditerra- 
néen où elles atteindront 6 à 7 degrés. 
Quant aux températures maximales, 
elles seront voisines de 0 à 2 degrés sur 
le Nord-Est É le ce 5 à 
10' degrés dans le 


sur la France, Sur la fin de semaine la 
France restera dans un courant océani- 
que avec nn épisode perturbé qui débu- 
tera vendredi, accompagné d'une hausse 
des températures. Ensuite, amélioration 
dès dimanches par l'Ouesi avec une 
hausse du champs. 

. Jeudi 9 : Le matin, convert avec 
ces ri ne 
(pes. après dissipation 
brumes et D pm temps 
ensoleillé avec quelques nuages sauf 
près des cûtes atlantiques et de la Man- 

Che ou le temps sera plus n 

Pluies en soirée de l'Adantique: 

Vent de nord dans la vallée du Rhône. 
Températures minimales de —3 À 

A re ND 

ailleurs, Te: maximales de 


—1 à —2 degrés dans le Nord-Est et 
l'Est, 8 à 10 près des côtes médi- 
terranéennes, 6 à 8 degrés près de 
l'Atlantique, 2 à 4 degrés ailleurs, 

Vendredi 10 : Brumes et brouillards 
matinaux dans l'Est et les Ajpes et le 
Aron nee sue couvert dn 

au Progressant 
vers l'Est dans la journée et affectant 
l'est et le sud-est du pays en soirée. Der- 
rière cette bande nuageuse arrive sur La 
moitié ouest du pays une perimrbation 
précédée de weige et pluies vergla- 
çantes. 

Vent d'ouest dans le Sud et le Centre, 
de nord-ouest assez fort près des côtes 
de la Manche. : 

Températures minimales de —1 à 
Pre Pts Côtes er 

ue, degrés 

côtes iterranéennes, O à rise 
dans le Nord et le Nord-Est, 3 à 
6 degrés ailleurs. 
st ui: gts Couvert avec 

utes à, Pyrénées orientales 
aux Alpes du Nord, Piuies dans Le Sud- 
Est Ailleurs nuageux avec_des averses 
de pluies, dans le Sud-Ouest brouiflards 
matinaux. Vers la mi-journée, 
tion dans le Sud-Ouest. Une bande 


EN BREF 


ÉDITION 


LE QUATRIÈME ANNUAIRE DES 
LLUSTRATEURS (1986-1986) 
vient d’être publié par les Illustra- 
teurs associés. En deux cents 
pages en quadrichromie, quelque 
cent Cinquante créateurs d'images 
mettant en lumière la richesse de 
la production actuelle en France, 
dans les domaines de la presse, 
de la publicité, de l'édition. 

* Distribution Pavot-Wéber, 
37, rue Saint-Sévesin, 75005 Paris : 
193p.. 250 F. 


EXPOSITION 


URBANISME DANS LE QUIN 
ZIÈME. — La maïrie du quinzième 
accueillera jusqu'au 10 janvier une 
exposition sur le thème « Grands 
projets d'urbanisme dans le quin- 
zième 2. Grêce à des maquettes, 
plans et photos, trois opérations 


de ia gare Montparesse at la liai- 
son Invalides-Ermont. 

% Mairie du quinzième, 31, rue 
Péclet, de 9 heures à 18 heures, les 
saurèdi et dimanche de 16 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures. 


JOURNÉES D'INFORMATION 
« FEMMES » À PARIS 


FEMMES DU 13°. — La préfecture 
de Paris, ls collectif régional pour 























Apparition du mistral en vallée du 
Rhône. g 
Températures minimales en baisse 


È Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 6 janvier, le second le mini- 
mum de la nuit du 6 janvier au 7 jan- 
vier) : Ajaccio, 9 et 2 degrés : Biarritz, 
10 et 6; Bordeaux, 9 e1 4; Bréhat, 
{n.c.) ; Bourges, 6 et —2 ; Brest, 9 et 6; 


et —3; 2 et 
Si pote, Eli AE 
— 3; Limoges, {n.c.) : Lorient, : 
Lyon, 3 et > 3; Maneile- rs Seuane 
et.3; Nancy, 3 et — 1: Nantes, 9et 5; 
Nice, 12 et 4: Paris-Montsouris, 5 et 
— 1: Paris-Oriy, 6 ot — 2; Pau, 6 et 2; 
Rouen, me): saine Etienne, ae): 
Strasbourg, 4 et 0; Toulouse, 8 et 0; 
Tours, 6 et 1. : 


| 


Bonn, 4 et — 1 ; Bruxelles, 2 et — 2 ; iles 
Cas 1 F en 
— 5: Djerba, 15 et 11; et 
— 6; lstanbul, 11 et 10; Jérusalem, 18 
sin aies 
3; 4; 

ct 1; Montreal, —6 et — 19; Moscou, 


: (. Document établi ! 
avec le technique spéci 
de la Moralogie nent 








Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 6 et mardi 7 janvier : 
DES LOIS 5 à 

© Ne 86-11 du 6° janvier 1986 
relative à l'aide médicale urgente et 
aux transports sanitaires. 

© Ne 86-12 du 6 janvier 1986 
relative au renouvellement des baux 
commerciaux, au crédit-bail sur 
fonds de commerce et établisse- 
ments artisanaux et à l’évolution de 

© Ne 86-13 du 6 janvier 1986 
relative à diverses simplifications 
administratives en matière d'urba- 
nisme et à diverses dispositions 
concernant le bâtiment. 





l'information et la formation des 
femmes d'ite-de-France et les 
associations de quartier organi- 


abordés : formation et emploi, 


femmes et le travail, et la 
deuxième sur {a vie quotidienne 
des familles. A l'issue de cette 
semaine d’information auront lieu 
deux stages, l’un de techniques de 
recherche d'emploi, l'autre de lon- 
insertian- 


de chef de famille. 
“ Relais Accmeiïl PAIO, 21 rue 


PARIS 


PIGNONS SUR RUES. — La Vile de 
Paris va dépenser 5 millions par an 
pour faire orner de peintures 
murales certäins pignons de la capi- 
tale particulièrement tristes. La 
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MOTS CROISÉS — 
PROBLÈME Ne 4135 
.123456783 





HORIZONTALEMENT : 

L Objets d'un commerce réservés 
aux femmes..— II. Roulaït'à terre. 
Terme de grossesse. — III. Quand il 
y en a un peu, C’est déjà trop. Son 
histoire de porc finit en déconfi- 

LA e. 


ture. — Mesure contre le 
froid. — V. Ancien pays de l'Asie 
antérieure. Personnel — VI. Non 
répandus. Ville du Piémont. — 
VIL Dont les moyens d'existence se 
réduisent à la purée. Dans la 
dépense comme dans l'épargne. — 
VIIE Sa principale orientation est 
basée sur des objectifs très précis. — 
.IX. De.tels sujets relèvent de 
lampélographie. — X. Beau pour 
une fille ne manquant pas de 
charme. Indéfini. — XL Poulet à 
l'anglaise. 
VERTICALEMENT 


1. C'est souvent donner au grand 
jour et recevoir à l'ombre. Ouvrage 
que nous avons tous lu sans en sauter 
une lettre. — 2. Répérition générale. 
La gauche pour Rocard. — 3, La 
plus simple des solutions. Reste en 
contact avec la quille jusqu'au jour 
de la libération. — 4, Micro-illons. 
Repoussons. — 5. Pronom. Quand il 
s'arrête, le coup va partir. — 6. Stop- 
pérent un élan vera le ciel. — 7. Pré- 
position. Contracté. — 8. De ja 
famille des canaris ou bécasses, 
selon l'espèce. Pour un Péruvien. ce 
n'est pas le Pérou. — 9, Pour elle, 
des roitelets furent de pesants far- 
deaux. Négation. 


Solution du problème n° 4134 
Horïzontalement 

I. Inconsolé. — IL Nouvelles, — 
JIL Quintal, — IV. Un. Lest — 
V. lon. P6. Ur. — VL Eue, Ambre. 
— VIL Tarée. — VIIL Articulée. — 
IX. Néon. Sat, — X Taie. Etai — 
XI. Ces. Seul. ° 

Vérticalement 

LI tant. — 2. Nounou. Réac. 
— 3. Cui. Netioie. — 4, OVNI. 
Aïnés. — 5. Ner. Parc. — 6. Slalo- 
meuses. — 7. OIlé. Belote. — 8 Le. 
Sûr. Etau, — 9 Es. Trève. IL 


GUY BROUTY. 







UN DÉCRET 


© Ne 86-15 du 6 janvier 1986 
pris pour J'applicarion de la loi ne 85- 
677 du 5 juillet 1985 tendant à 
l'amélioration de la situation des vic- 
times d'accidents de la circulation et 
à l'accélération des procédures 
d'indemnisation. f 
DES ARRÊTÉS 

e Du 24 décembre 1985 pris en 
application de l'article 44-2 du 
décret n° 72-468 du 9 juin 1982 
organisant la profession d'avocat. 

© Du 25 novembre 1985 portant 
création du comité de prospective 
des techniques de la route. 








fermes à des artistes peintres, qui 
auront la charge d'égayer sept murs 
pignons situés dans des arrondisse- 
ments de l'est de Paris Réslisées 
dans les trais ans qui viennent, ces 
œuvres s'ajouteront aux deux 
parois ainsi traitées en 1972 et 
1973 et aux quatorze eutres 
pignons peints depuis 1961 en 
divers quartiers du centre æt da 
l'ouest de Paris. $ 


œuvre plastifiée dé: 
Alexander Calder 
Jean Tinguely 


Aatrond ie pas rapidameer possible l'ostinstion 
de cars couvre et fa prix épnandé. 
Ecrire sous n° 4722.352 à 
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Un entretien avec M. Maisonrouge, ancien vice-président d'IBM 
e «fl faut faire l'Europe, pour être compétitifs face aux Japonais 


et aux Américains » 
© La puissance mondiale d'IBM lui confère «une grande responsabilité » 









 Stobroée vendredi 3 janvier, x'est brutaloment nterompus et a fait 
placé à Los rechute mer 7 janvièr, à 7,46 FE contre 7,69 F et 
|: 24370 DM contre 24750 DM. À Tokyo, le «billet verts est 















set0mbé 6e 202,40 yens à 201 yons. À Toriginn de cotts roche, Vice-président d'IBM Corp. eu des éifficehfs à cette époque. Fujitsu, Olivetti avec Hitachi, CII — IBM est me entreprise 

£ tale ds nouveau La rumaor sur une béissa du 18ux d'escompte M. Jacques Maïsonrouge est Non seulement ln CIL mais le avse NEC, etc. J'aurais préféré une plus puissante dans son secteur 
“ al aux Etatar Unis. et ln fadblesse de la croissance ‘fun des dirigeants frençuie britannique ICI, l'allemand Se- a commune européenne au qéancune autre dans l'histoire 
ont le mieux réussi mens, ete. ue utiliser un savoir.  SadustrieBe. Or l'informatique 

les multinotionales améri- -— Pour cette raison, juste. fait où japonais. est me technique déterminante 


EP pr tt 
on nn angle. chent l'emergence RU nes firme prisée n'est-elle pas dange- 

' à à î î Thon Se ne le crois pas. D'abord 
gociété française L'Air liquide. politique trop nationale, A rémste eu istormatique un pue Der 












MU de des | 4 — L'expérience dx Japon ne comme w L : 

L RFA, 1 tausen dos px à 1e ion æ été de 2.2 % en 1985 Les Hiarscaleuls français sur  Hronmételle pes pourtant qu'un Vcarshécraser limdoricocch Foi Cesare denperves le Jour Où 

2 À ect: Mag 60e progresse anni Aus ne on | MMM OUERE PE due A 
3}: RFA of coneue dipuis 1963, année où lon pt — «Vous dtes rentré cn 1948 LE Jspon est beanconp moins des diffieuités, leur principal band Le politique, dans ancuo pays. 


avaient augmenté 
: 18%. En décunbre 1985, ln hausse den prix à 616 do 0,1 %: 
: Eké avait été de. 0,2% les trois mois précédents (septembre, 





culturel : y a+- des mathé- ms Ce 973 n'aurait pu arriver 









: LUE ee must rmdqe UN, Ge le ae pie ler Gale œ male ee docioteique, la puistanes 
. à - sont aidles en i “Rad c. 
one | Qu'avez-vous peus de ces initia- . ue ar! r — les composants. POISSARTS RS es 
à. SIDERURGIE | FAQ aurait fab, dès T'rigine. ea Sspagss AS dogs d'art = L'industrie Iformatique a de ce dust N'est-ce 
Spa ee Ctn Com des machines Bull, ls sociéés japoueines S'émeot Macs Peer eg tue CPE Le Nous avons une grande respon- 
: Usinor se retire d’'Unimétal et d'Ascométal ae ste française d'informati- du nformatique, a l'Ent 2 he raigfusté per les Com bit. Mais s au fait de a enter. 
Le Es pra er va Afin de Gif La tation, un | Se Car, dos l'industrie den die _sutout de cou groupes Fun nues américains ont rés Hélécommunications, LEM repré 
compromis à été trouvé entre les de partir de ricu, Ceis étant, au Hitachi, NEC. il a faïlu afler depuis | 'énerse sente un poids relatif moins éleve. 
deux directions après d'Apres | moment de la création de la CIE, en plus join pour les ordinateurs de le _Enptée pour permertre l'émergence Don à Fons Mat DIU 







it trop ministé- d'entre elles ont ua chiffre d'affaires 
els et manquait d'une des j M taux dans les universités. Les Etats- à KL 
PALM que de analyse à pur avec le colatorros. d'un Un UE is la volonté de ne supérieur sl mad de dois 
télé énormes. 


faire 
tout de suite des Ordinateurs, j'étais les is ont pas laisser faire comme dans les PEL puis dy à les États, ce 
peruadé qu'il Flair d'abord créer Ps vie dus tout le SOS EN LUE Veux sont œux qui décident des normal” 
part MERS ets dent que. = Diriez-vous qu'IBM est le tions. Regardez l'émergrace de la 
ss actionnaires et 38 direction — Mais comment expliquer ia meilleur rempart des Américains norme européenne Écane d réseaux, a] 
n'était pas assez indépendante. forcx des uns ot la faiblesse des contre los Japon ? qui a & 6 décidée par, les 
Et sur le fe notre seul critère 


» Le même s'est 
au moment de l'accord entre — À cause du marché, Le marché — Pensez-vous que le gogver- reste la satisfaction des clients. Ce 


pécus appelé Unidas. Les décisions no Doris er GO eux qui nous tireut et qui doer 


dépendaient de trois patrons: de TANÇRIS 
chez Philips, Siemens et CIL Per- La de tor sou procès antitrust contre IBM L'é des marchés de la 
sonne nc voulait céder son pouvoir PR a re ee , en1982? ini-i ique puis de la micro 
C'est à cette — Je ne crois pas K Led c'était en où d’autres firmes qu'IBM ont 
: b oubliez réussi igitel ou Apple, le 


ee R facteur important. pes 
nouvelle véritablement euro- était une bonne idée, mais trop poli- la prise de conscience du danger 
péence dens l'électronique. Du tique Fponxls ne date que de 1983, 


FOUVE. es Dig marche qui 
Res » 


un an 
coup, chaque en subit le ban- — Est-ce possible deals ? après. En tout cas, IBM n’a jamai Propos recueillis par 
dicap d'un devient aujourd'hui diff ns ct argoent ta avant à Wash ERIC LE BOUCHER. 
b En revanche, nous. l'avons 








Rice pue 
ENTREPRISES 
La compagnie d' 











.dn 6 janvier I ë : na Ê È : DE He ET 
dekliré : D ‘ : x ROMBALDI 
CU) 





nts de La circulataä 
des procédur 


imma- 
2, 181 900. en 
en 1984 et 


Motorola, l'un des ‘princi- 
paux groupes américains 
d ique, 2 un 


cit 
il 
i 





Et] 





sr 
ë 

; 
ù 


lions de dollars et emploie 
1800 personnes. Cette tran- 
‘section, dont le montant n'a 
-pas été révélé, doit être 
approuvés. par les autori 
compétentes en Europe et aux 
es-Uris. 





A a md à Romhal Éttene, 508 - V8 Roan Cab | 


: OUL envoyez-mol vie chez moi, grntaltemest pendmnt 18 jours, ce voluine et 
mon cadeau. Je pourrai ainsi le lire et l'apprécier en toute tranquillité. Si je ne le 
aride pas je vonis Le retournerai sans explication et je ne vous devrai rien, Mais je 
Se décide de der sic volume Le régeri à dés céodéions 
‘ce préni je vous j Snditiqs 10uz 
à Rk excoptionnclles Sc iancrment, en À mensualités chacune de (123 F-+9Fde 
on aux frais d'envoi). Je rocevrai ensuite les 11 autres tomes à raison 
- d'un volume tous les 2 mois, payables chacun cn 2 mensualités de (23 F+9F de 
participation aux frais d'ouvot)". Dies entends, ja n'ai eucaue sbligasion d'ackhas 
dx la collecjion complète LS en ee 
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CONJONCTURE 


MM. BÉRÉGOVOY ET FOURCADE À FRANCE-NTER 


SOCIAL 








LA RÉGION PROVENCE A BREST 






PERTE DE VITESSE SELON 





Le mien est meilleur que le tien 


Deux ministres de l'économie plus mel que nous. L'actuel 
et des finances, l'un en fonction, ministre note qu'en matière 
M. Pierre Bérégovoy, l'autre d'endettement «nous sommes 
ayant assumé la fonction, de bons élèves » at que cela est 
M. Jean-Pierre Fourcade, partici- reconnu par tout ls monde. 
paient lundi soir 6 janvier, à «Satisfaisants, dit M. Bérépo- 
l'émission de France-inter « Face  voy. 


au publit ». On abord id r'ave- 







e . 
Avec 39 grands établissements Brest (Finistère) ont créé Créneau & en ni de ps 
industriels fermés de 1979 à 1983, strecture particulière, le 

des réductions d'emplois dans les neat, destinée a accueillir 







région Provence-Alpes-Cête d'Azur | des travurc posctuels, 
est'en perte de vitesse, constate le | blanchir le travail au noir n’est pu mr 








De quoi croyez-vous qu'ils nir, à travers Le seule Sécurité ds Su ne régional de | pas facile, tout À des travaux À : tondre 
parlërent ? De chiffres. Que sociale et ses problèmes. « Vous l'INSEE, S: formation écono- ire des chômeurs de longue le gazon, repeindre une pièce, etc. 
croyez-vous qu'ils firent ? Des voulez privetiser, démanteiers, mique, publié à Marseille. re Se de tonte Us ee Le Créneau «salaire» et 






bilans. Le mien est meilleur que dir l’un «pss du touts, dit 
le tien ; le tien était mauvais, pas l'autre, « nous voulons sauvegar- 
le mien ; mon prochain sera bien  dars. 


leur que Le tien. 
Monnet Tout est dit, et l'on arrête là 






Pour l'INSEE, les chiffres sont | Comment surtout leur assurer pecte pas au pi 
accablants: 4 600 emplois perdus à | trente-neuf heures de travail par se-  glementation en vigueur. Heureuse- 
la suite de ces fermetures ; | maine? Les pouvoirs publics ont ment, « l'URSSAF, la Sécurité 









D'ici au mois de mers, ca sans avoir rien dit. Ah! si | 334 grands établissements cxistants. et professionnellement fermé les yeux ». 
genre rencontres — comme M. Fourcade avait .pu déclarer Le déclin amorcé depuis 1972 dans | Certaines ca: qui Cette organisation convient à La 
ekes seront nombreuses — aura Que les mesures de 1974 frei- dé. Four tion concernée. « Les salariés 






totalement épuisé ses charmes. nant l'investissement avaient été 
Si charmes il y a encore. une erreur, que la relance de 
MM. Bérégovoy et Fourcade 1275 sans politique des revenus 
auront tout de même inauguré un 2veit détérioré la situation fran- 
genre nouveau : le style courtois. gaise, que l'action des socialistes 
Ét sur ce registre, l'ancien ft à partir de 1983 en matiée de 
mieux que le nouveau. saleires avait été un progrès... 
La France sort-elle renforcée DRE DR Pa Eu 
ou affaiblie de l'expérience socia- ire : « Nous nous sommes 
ste ? demande M, Fourcade, On trompés en 1981 et nous avons 
imagine la réponse, même si eu tort dans notre politique 
l’ancien ministre prend soin de jusdu'en 1983. La situation 
souligner que son n Jugement cn n'est pas aussi bonne 
prend en compte les positions QU'# y Parail, notre commerce 
relatives de la France et des pays extérieur n'étent pss rétabli » 
étrangers. Nous nous serions On aurait alors mieux écouté 
donc «relativement» affaiblis, l'ancien ministre et le nouveau et 
nos investissements n'ayant pas dans leurs critiques et dans leurs 
assez progressé et notre écono- Propositions. 
mie ayant détruit cinq cent mille Quel dler en : 
ee Procne se « Grave », dit aurs un Jour la pepe 
ï > da sauffler au concurrent qua la 
M. Bérégovoy cite les succès  meëleure façon de dominer un 
de la gestion socialiste : l'infla- débat est d’abord de reconnaître 
tion d'abord, l'investissement ses erreurs ot les mérites de 
ensuite, le pouvoir d'achat enfin l'adversaire. 
et même l'emploi. Relativement 
bien sûr, l'Allemagne ayant fait 






région, particulièrement j 
ee ka CA (ératres d'aide par le tra- très dégradés ne sont même päs 
l'emploi, s'est poursuivi jusqu'en vail) ct les } elle multiplie 

ae 






1985, où le taux de chômage était de | js mesures : 
12,6% en novembre (15% dans le | tion, entreprises intermédiaires. 
Var et 12,6% dans les Bouches-du- | Maïs il n'existe aucune structure 
Rhône), contre 10,6% pour l'ensem- pour accueillir, yer, former, enca- 
ble de la France, 
A l'exception de la construction | menter, 

électrique et électronique, essentiel- « Durant les années d'expansion, 
lement dans les Alpes-Maritimes, le | explique M. Robert Tassin, prési- 
fermeture de grands établissements | dent du Créneau, ces salariés 
ne se a de nt us à . 

. : see emploges 
: he d' rs rt As travaillaient à leur ryt me à des 
prod qui ne ouvrages la plupart du temps non 
(© 30%), le bétimentgénis civil et | ter » Aujourd'hui, compte 

agricole, et la construction navale | 94 le Re encens 
NORMED); à Le Seyne ct à Le gl Be 
vent plus jouer ce rôle. Aussi, des 
Brestois ont-ils eu une idée. « Four- 
air un secours à ces salariés ne 


nord et l'est de la France, qui consa- proper: un travail ? », interroge 

















De notre correspondant 


Nantes. — L'usine Matra-Harris, 
semi-conducteurs (huit cents sala- 
riés) a ét fermée pendant les deux 
pcuaies de Nos et du Jour de Fan 

outefois, ii ne s" pas 
d'une mesure de ct partiel 
comme en connaissent tant d'entre- 

À jourd’hui, mais de 





















cre l'échec du bassin de Fos 
(Bouches-du-Rhône), le tissu indus- ble de l'action sociale à la mairie et 
triel régional traditionnel se dé qui participe à l'expérience. 

grège progressivement au profit | Le Créneau fut nanti d'un local et 
d'activité nouvelles, comme l'indus- | de 150000 F par la municipalité. 
trie électrique et électronique, qui | Au départ, il s it de « créer un 
ne sont que faiblement créatrices | esprit de solidarité, mettant à 
d'emplois, conclut l'INSEE. contribution un comité de chômeurs 








concurrents, 
Harris subit en effet la crise mon- 


































) et d'invertiements 
importants (250 millions de francs 


Fe Li ex à it que la direc- 

an eu MR ne 
tion qui n’est pas 

Code du travail et qui à Placé, 00 


le conçoit aisément, les organisa- 


se Près de la moitié des cabines 


parisieunes seraient 
— Près de la moitié des 
cabines téléphoniques de Paris 


CFTC des télécommunications. 
Cette action a été décidée à la suite 
de l'assassinat d’un agent des PTT 
qui relévait la recette d'une cabine 
téléphonique à Paris. 


Les fonctionnaires demandent 


agents désignés d'office — et 
que ce travail soit effectué par deux 










YVON CHOTARD, PARRAIN 
DE L'E.S.C.A.E, AMIENS PICARDIE 
L'ÉCOLE DES NÉGOCIATEURS. 


NÉGOCIER : UNE PHILOSOPHIE DE L'HOMME. C'est pourquoi à Amiens nous osons être une — la force de caractère 

L'ancienne société biérarchique et pyramidale grande école, lisu de compétition où l'élève vient, — leflectivité (eptitude à sédure et à convaincre) 
évolue partout vers une société de dialogue, da par un traval intensif et contrôlé, découvrir le monde — le moral (capacité à être reconnu crédible). 
communication, de négociaton qui reconnait La de La négociation est introduite dans chaque cours, 
compétence et la cignité de chacun. dans Chaque stage, Châque pratique de l'école, à 
Aujourd'hui le cadre pa sa vie à négocier. DE Pre caca a et les acteurs vériables de a 
Nes pos PatrOEa. és MDordonnées, Leg Aysklicats, À Amiens dès l'enrée puis tou an Long de 1e dlvershé do négociation, mes en vidéo lève 
are nous Prenons en compte La personnalié, devient un négociateur. 

- l'intelligence et la mémoire 
FE RNEMS 


les clients, les fournisseurs, les banquiers. 
IL NÉGOCE. 


POUR NÉGOCIER IL FAUT 
DES COMPÉTENCES CONTROLÉES., 


Roger MEZIN 
Directeur de l'ÉS.CAE Amiens-Picardie 


Eh E.S.C.A.E. AMIENS.PICARDIE 


Insitui Conculaire Gé Formanon 18 place Sant Mucha SO034 AMIENS Cuder Tail 2191 570, 


“Suvlury ‘dHWd 








À L'USINE MATRA-HARRIS DE NANTES : 
Les salariés ont pris par anticipation 
une partie de leurs congés 1986 


; 





ALPES-COTE D'AZUR El | Une structure pour accueillir les chômeurs 
L'NSEE de longue durée 


plir une tache précise durert trois 
jours », remarque Me Forget. ” 


rience est positif socialement mais 
mitigé sur le plan économique, 

« Nous ne pouvons pas faire concur- 
rence aux entreprises locales, La 
elles prennent tous les marchés ren. 
tables, il ne reste que le trava… 
déficitaires », remarque assin. 
D'aurre part, la déqualification des 
salariés oblige l'association à prévoi 

un encadrement 


Fe 








t renforcé. Mais le ? 


Créneau souligne un vide juridiq 
car il n'existe aucune structure 


pour: 
accueillir ces salariés. Pour l'heure *- 


lamociation n'a aucune autre SO" 
ton que de FRET sur les sentiers 
illégalit. ous payons un 
SMIC et ne signons pas de 
contrats de travail, c'est cela ou 
rien », remarque M. Tassin. we 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


















tions syndicales dans un grand 
embarras, 


(sept cent visgt-cinq sur huit cents), : 
direction, . 


a adhéré au plan de ia 
valable pour un an. 
Tous les jours ouvrés com, 








pris 
entre le 20 décembre 1985 et le - 


6 janvier 1986, ont été chômés et 


Matra-. la formule permet à l'entreprise de 


prendre en Charge ses difficultés, 

atrendant des jours ol 
elle escom mi- 

Que nm Peer M M ISOR 

de mettre en œuvre toutes ses forces. 





FAITS ET CHIFFRES 


agents au lieu d'un seul Tis récla- 
ment également une prime de 
risque. 
© Eurodisneyiand : protestation 
des agriculteurs. — Les syndicats 
agricoles de Marne et de 
Crécy-la-Chapelle (Seine-ot- 
Marne) protestent contre le projet 
de construction d'Eurodisneyland 
sur le site de Marne-la-Vallée. Ils 
dénoncent ce qu'ils considèrent 
comme un exercice de droit régalien 
de la part du premier ministre et du 
président du” Conse Conseil général de 
Seine-et-Marne : « Les pouvoirs 
Publics, écrivent-ils dans an comme- 
niqué, offrent 2000 hectares de 
terres ga ne sont pas leur propriété 
deux-tiers, sans aucune 
consultction des propriétaires fon- 
ciers. » 






Journée d'étude Sur les nouveaux textes comptables . . 
et fiscaux pour l'arrêté des comptes 
et la liasse fiscale de 1985 
et sur la loi de finances pour 1986. 
par M. PINERO-VARGAS Diplômé Expert Comptable 
Commissaire aux Comptes 
*— INFORMATIONS-INSCRIPTIONS 
ASSOCIATION DES CORP TABLES 


Président : M. PETITJEAN 
94, rue Saint-Lazare, 75009 PARIS 


48.74.33.15 -42.82.16.92 
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“dent d'EDF courant décembre. le 
-bremier ministre, M. ns 
+ Fabius, à confirmé le ralentissement 
pre électronücléäire . 
in pour les haines 
rer es en 1985, Féablise. 
pu! gs Commanders, de 
1986.à 1989 incius, qu'un seul réto. 
teur nucléaire par an contre deux 
par an en 1983 «1984. Ce ralentis- 








LE FM OFFRE UN RÉPF D'UN | 
MOIS AU SOUDAN POUR ; 


remboursement de ses arriérés 
auprès du Fonds, 218 millions de 

dollars qui avraient dé être réshés le le 
3 janvier, Ce délai devrait permettre 
d'étudier à nouveau fa Situation 


: Une délégation soudanaise, diri- 
par le ministre de M 
Abdelaziz Osman Moussa 







nippons sant syndiqués. Un : 
pourcentage sans doute plus 
s'intéresse aux pi 


: du suréquipersent électrique 
- dela. France, déjà sensible en 1985. . 


“ÉTRANGER! 
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__ ÉNERGIE} AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Lei gouvernement confirme le ralentissement 


du programme électronucléaire 


_ Dans une Jeure adresc£e au précis 
- d'opter pour un rythme plus élevé, 
- msi au contraire d'arréter pure- 
.Ment et simplement les commandes 


“De-fait, l'estre solution eût été non 


pendant quelques années. 


L'engagement d'un téacteor par 
an constitue une solution moyenne 
entre l'optimum économique, per- 
mettant de réduire les charges 
d'EDF (un réacteur coûte 10 mil- 
liards de francs) et la nécessité 
d'assurer aux industries Elkectronu- 
cléaires le plan de charge minime. 


La décision de s’en tenir au 
rythme recommandé par ke Plan n’a 
guère suscité de débat. La seulc 
question était de sAvOir si un gouvere 
nement sur le départ devait se pro- 
noncer clairement sur le programme 
engageant st successeurs pour kes 
Quaure prochaines années. S'il a 
choisi dé ie faire, c'est, semble-t-il, 
précisément parce que Les élections 
approchent : l'annonce d'un pro- 
gramme précis étalé sur plusieurs 
années permet aux Candidats de 
{ confirmer l'engagement de travaux 
fort étendus localement. Après les 
tranches de Golfech 2 en 1986 ct 
Chooz B 2 en 1987, sont prévues les 
commandes en 1988 du réacteur de 
Civaux dans la Vienne, fief de 
Mu Edith Cresson, ministre du 
redéploiement industriel ct du ar 
merec extérieur, et cn 1989, de 
celui de Peniy 3, çn Seine-Maritime, 
dans la circonscription de 
M. Fabius. 


VÉRONIQUE MAURUS. 





- 31 rue Lo Fayette, 


ÉCOLE 





+55,47% en 12 mois 
AGF 5000 


_Toukoors 1- sur 112 SICAV* (Actions) 
Pour la 18° ‘semaine consécutive 


au guihes dela Conpognie AGF 
- 83 velo Foyete 
à la banque Générale du Phénix 


aux pe des banques et chez les Agents de change. 


! COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
BANQUE DEMACHY & ASSOCIÉS 


Les Assemblées péotrles de Ia Gérance Parisienne Privée et 
LE projet de fr 
deux avec cffet au 17 octobre 1985, 

La capital de ls nouvelle entité « Banque Demacby & Associés = a été fixé à 
200 ms de fesse per McODuraLOR parole de Le pire de faite à 

milioos de francs Paré 16 total des Cnge Prope Rs 
24 et 
tion des résultats de l'exercice 1985, à 124 milhoes milhos de francs. 
Laréqatitie de cap Peux 06 fes GE STE à 





Ë 
4 





d'administration, ni 3 ÉE désigné. comprend 
ons Pr Nicholas Clive W. 
Jansson, Jean-Luc Lépise, Maurice Mathieu, François Missoffe, Claude Pierre- 
Jean “Roagier, Emest-Antoine Seillière et Guy Verdeil. 

Un collège de censeurs a également 16 constitué : il comprend : Messieurs 
Paul-Louis Halley, Jeew-Marc lanoder, Guy de Maïly Nesle, Loais-Amédée de 
Mounier e1 Yves de Torsise. 

; D'autre part, l'activité de reclassement à l'émission à été apportée à une 
nouvelle filiale qui a ke nom de Gérance Parisienne Privée, établissement 
financier au capital de 7,5 millions de francs. 

L'Assemblée générale a également autorisé te Conseil d'administration : 

æ À poricr le capital à 200 millions de francs : 

2.2 PRES de Leuvemez Cæprunts CHgACNES dans Le Hnke de 500 mamans 

Le Conseil d'administration, qui s'est réuni à l'issuc des Assemblées générales, 
a désigné comme : 

e Président-Directeur général, Monsieur Jean Rougier. 

© Vicæ-Présidont, Monsieur Claude Janssen. 

e Administrateur Directeur général, Monsieur Jeas-Luc Lépine. 

Le Président a aussitôt nomené deux Directeurs généraux adjoints : 

e Mocticur Henri Bouvaticr : 

© Monsieur Foucauèid da Tinguy du Pouët. 

Le Conseil a ét6 informé des prévisions concernant l'exercice 1985 : le total du 
bilan au 3) décembre 1985 après fusion devrait s'élever à enviroe 3,5 milliards de 
francs et le montant total des capitaux dans la gestion desquels intervient la Banque 
Demachy & Associés excéderait 10 milliards de francs, 

Le bénéfice net consolidé après ous amonissements, provisions et impôts de 
l'exercice 1985 se situorait à environ 36 millions de francs : la fusion ayant été 
réalisée avec valeur rétrosctive au 1# octobre 1985, ce résultat correspond au bén£- 
ficc de l'ancienne Gérance Parisienne Privée pour douze mois et de l'ancienne 
Banque Demachy pour trüis mois scujement. Dans la nouvelle structure ct en année 
plaise, le bénéfice comsalidé pour l'ensemble de l'excvcice 1985 3e serait simué à nn 
niveau proche de 50 millions de francs. 
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* Classement Paribas au 27- 1285 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Obkostions 15,20 % décembre 1982 — Société anonyme 
et de contrôle de participations (SAPAR] 


Les intérêts courcs du 10 janvier 1985 au 9 janvier 1986 : sur Les obliga- 
tions « SAPAR 15,70 % décembre 1982» seront payables, à partir du 
10 janvier 1986 3 raison de F 706,50 par titre de 5 000 F nominal, contre 
détachement du coupon N° 3 ou ssampillage du certificat nominatif, après 
une retenue à la source donnant droit À un avoir fiscal de F 78,50 (montant 
global : F 785,00). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, Le com 
plémont de prélèrement libératoire scra de F 117,70 auquel s'ajoutera la 
retenue de 1 % calculée sur f’intérét brut conformément ä [a loi de Finances 
pour 1984 soit F 7,85 faisant ressortir un net de F 580,95. Cette retenue ne 
concerne pas les pérsounes visées au 111 de l'article 125 À du Code Général 
des Impôts. * 

À compter de La même date, es 13 261 obligations comprises dans la série 
de numéros 122 589 à 135 849, sortis au tirage du 28 noverabre 1985, cesse. 
ront de r intérèt et seront remboursables à F 5 000.00, coupon N° au 
10 janvier 1987 attachés. 

Ci-après sont rappelées les séries de noméros d'obligations sortis aux 
tirages antérieurs : 

— Amortissement 1983: 14S07à 24413 

— Amortissement 1984 : 164 874 à 176 335. 

Le paiement des coupons est cffectué sans frais aux caisses des Compta- 
bles directs du Trésor {Trésoreries Générales, Recettes des Finances, Tréso- 
reries Principales et Perceptions}), à La Caisse Nationale de l'Energie, à 
Paris, 18 bis, rue de Berri, à le Caisse Nationale ainsi qu'aux Caisses Régio- 
nales de Crédit Agricole Mutuel, aux guicbeis de la Bangne de France e1 
des Etablissements bancaires désignés craprès : 

Crédit Lyonnais, Société Générale, Banqne Nationale de Paris, Banque 
PC es en Cor Comcis de Frances Cri PAmetties 


de gestion 





et Commercial et Banques affiliées, Bançue Indosuez, Caisse Centrale des 
Banques Populaires et toutes les Banques Populaires de France, Banque 
Vernes et Commerciale de Paris. 

GROUPE DARTY 





rieures, leur permeltra d'être ençorc 
Plus étroitement associés au développe- 
ment du Groupe. 

Les actionnaires familiaux ont 
procéder à un teclassement portant 
sur 12,85 % du capital social des 
Ets Darty & Fils. Cette opération a été 
menée sous l'égide du Crédit lyonnais et 
de la Banque Worms, auprès d'investis- 
seurs institutiounels dont la plupart sont 
déjà actionnaires de La societé. 


Le chiffre d'affaires hors taxes conso- 
Hidé du Groupe Darty pour les neuf pre- 
miers mois de l'exercice 1985/1086 
{mers à novembre) s'est élevé à 
3 306 749 000 francs. 1! est en augmen- 
tation de 16,1 % par rapport à celui de 


parts de marché acquises par le Groupe. 
Cente activité soutenue s'est ponrsui- 
vie pendant le mois de décembre. Le ni- 
veau des ventes ainsi atteint, associé à la 
poursuite des actions visant à la maïtrise 
coûts, conduisent à réviser l’estima- 
tion des résultats du Groupe. Le béné- 
fice net consolidé de l'exercice se termi- 
nant le 28 février 1986 devrait 
‘au moins 30 % par rapport 


f Per 


précédent. 








ONVeN=AtILos Ca trs) 
il qui ont nécessité 1 900 
au choix de 
e recommandé par Bourdais, 


F. Bourdais 


Censeil en immobilier d'entreprise 


160-166, bd Haussmann 75006 Paris 
Tel, (1) 45.621189 {-) - Télex 660 978 F 
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Electricité de France — — Obfigations 15, 15,50 % (ox-7,80 %) 1961 
Les intérêts courus du 25 janvier 1985 au 24 janvier 1986 sur les obliga- SOFIREM-TEXTAR FRANCE 
tions Electricité de France 15.50 % (ex-7.80 %) 1961 seront payables à par- ST 
tir du 25 janvier 1986, à raison de F 38,75 par ütre de F 250 nominal, contre | La SOFIREM (Société financière 
détachement du coupon n° 25 ou estampi du certificat nominatif, après l'ind 
une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de F 4,65 (nominatif 
global : F 43,40). 
En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, Le com- 
de prélèvement libératoire sera de F 6.20 auquel s'ajoutera la rete- | TES TAR Ginbt. 
nue de 1 % calculée sur l'intérêt brut conformément à la Joi de finances pour Cene société fabrique et commercis- 
1984, soit F 0,43 faisant ressortir un net de F 32,12. Cette retenue ne lise des plaquettes et garnitures de 
Eee Pre tem ne 125 À du Code général Freins pour voitures et Jourds. 
impôts. 


CIT ALCAT 
absorbe THOMSON TÉLÉCX 
et devient ALC: 







4 Le LE 






1987 attaché, 


Ci-après sont rappelées les séries sorties aux tirages antérieurs : 


Amortissement 1964 : Série « 15 » 
Amortissement 1965 : Série « 17 » 
Amortissement 1966 : Série « 24 » 
Amortissement 1967 : Série « 16 » 
Amortissement 1968 : Série « 27 » 
Amortissement 1969 : Série « 23 » 
Amortissement 1970 : Série « 14» 
Amortissement 1971 :Série« 3» 
Amortissement 1972 : Série « 12» 
Amortissement 1973 : Série = 28 » 
Amortissement 1974 : Série « 5» 
Amortissement 1975 : Série « 26 » 
Amortissement ne Série « 8» 
Amortissement 1977 : Série « 1» 
Amortissement 1978 : Série « 6» 
Amortissement 1979 : Série = 20 » 
Amortissement 1980 : Série « 21 » 
Amortissement 1981 : Série « 9» 
‘Amortissement 1982 : Série » 29 » 
Amortissement 1983 : Série « 11 » 

1984 : Série « LB » 





r de la même date, les obligations appartenant à La série dési- 
le nombre « 10», sorti au tirage du 14 novembre 1985, cesseront de 
dep eg 4 péement r ml 





France un prêt de 2 000 000 F. 


VALEURS 
DE FRANCE 


Le 31 décembre 1985, la valeur 





liqui- 
dative de l'action de La SICAF Valeurs : 
(SOCIÉtE 


de France (: sonne a 
Capital fixe), gérée par la BRED, était 
F'Œnte 27817 F le 16 dé- 
Valeurs de France cotait le 31 décem- 
bre 282 F (279,50 F le 16 décembre). 


23.06% ; placements CT : na 
(1) Titres participatifs, certificats 





Les actionnaires se assemblée générale extraordir 
M. Georges PEBEREAU le3 31 déenbe 1985. 

L'assemblée a approuvé l'absorption par CIT ALCATEL, avec effet 
ciété THOMSON TÉLÉCOMMUNICATIONS qui rassemble depuis 194 
ne Br ee du — Thomson. 

approuvé l'apport à CIT ALCATEL, avec 1 
THOMSON SE LÉPHONE de sa division < commutation publique » 
« équipements de transmission », 

Les activités « téléphonie privée » de THOMSON CSF TÉLÉPHONI 
et la branche - câbles » de LTT étant apportée aux Câbles de Lyon, THON 
et LTT sont dissoutes. 

En rémunération des apports reçus, CIT ALCATEL crée 27 448 acti 
sance au 1e janvier 1986. 

L'assemblée a ensuite approuvé l'apport à à CIT ALCATEL, par la Cc 
citéet la Compagnie Électro-financière, d'actions ALCATEL ELECTRON 
générale d'électricité, de titres de la société immobilière TEPELEC. Pour 1 
ALCATEL crée 282 000 actions nouvelles portant jouissance au 1 janvier : 

Au total, Fensemble des apports approuvés par l'assemblée donne ! 
création de 309 448 actions nouvelles de CIT ALCATEL d'une valeur nom 
de 100 francs, portant son capital social de 215 274 700 fran 
246 219 500 francs. L'augmentation du capital de 30 944 800 francs étant : 
tie de primes d'une valeur totale de 357 297 667 francs, l'accroissemen 
fonds propres de CIT ALCATEL consécutif à ces apports s'élèt 
388 182 467 francs. 









Amortissement bons de souscription 
Amortissement 1985 : Série « 30 » Enfin, les actionnaires ont décidé, pour marquer la naissance du nou 
groupe et le doter de l'image forte et cohérente nécessaire à la poursuite à 
expansion internationale, d’en simplifier la dénomination sociale qui de 


«ALCATEL ». 
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La Sicav en Or 7582 ui Cain A! units Sn pin de ce md. 
à M. André Conseil d'adminis- 

tration . EUROP ASSISTANCE, 
réuni ke bre 1985, a a poumé, à 
1986, M. Michel 


S 
E 
ë 
a 


32, rue de l'Echiquier. 76010 Paris s û D nn 
a Insenver- joint au directeur de là tique 
Tél. : (11 770-19-32 ten l'organisation; inspecteur Prinopal à 


ALSTHOI 
ER RENETEl 


1°" exportateur français 
de biens d'équipements tres e 
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| Emprunts janvier 1986 
| garantis par l’État 


au choix des souscripteurs 


Emprunt à taux fixe 10,30 % Emprunt à taux fixe 10% 
avec options de remboursement à option d'échange et avec 
: anticipé options de remboursement 
! anticipé 
î 2 milliards de F 2 milliards de F 
‘ en obligations de 5000 F en obligations de 5000 F 
; G: 95,58 %. soi F 4779 par Oohgation 5%, soft F 4750 par obigation 
20 sanvier 1986 20 sanver 1956 
f2ans 12 ans 
70,30 %e, son F 515 par oégauon 10%, sot F 500 par obligation 
10,98 Ve au rour du régtemem RE 


à la bn des 1" et 2° années au 
des 





augmentation de : 


Emission de 3 241 643 actions n 
de F 50 nominal 


Prix d'émission: F 300 par action - Jouissance: 1°" juillet 
Droit de souscription: réservé par préférence 


aux anciens actionnaires, à titre irréductible Seulemer 





A 
au par, En forahté, le 20 anver 1998 au pair, en tOtaité, Je 20 janvrer 1998 
à ms 
L eu gre ds l'émetteur de Ja 7° à la 11° année Bu gré de l'émetieur de le 7° à ia it 
' au Pair avec Coupon d'interêt majoré 
É 292 gai avec coupon 
Les obligations 


+ ce droit est négociable en bourse. 
Détai de souscription: du 6 janvier au 6 février 1986 inc 
BALO du 30 décembre 1986. Une note trinomroton {ça COB n° 86422 du 20 obcembre 1986, 
. FetnDs een Der auprés des guchets: de recovonr les tagrés 
: = charges SouScriptons, et auprés de la 50G/ÉtÉ [Sbge SCC) : 38, vor 
| Souscriohons reçues par les Comptaties au Trésor er des Postes. les Cemres de Chèques Postaux, ALSTHOM 


4a Banque de Fiane. les e 
eos es ci gr gen 0 rame ae Gr Nana 


Une hehe d'iniormaton portant le wsa COB n° 85-431 en date du 31 décemore tenue 
312 pos hon du pute. BALO du 6 janwer 1986. es 


Energie RS trie 
5 Transport 
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© Radio-Téhéran évoque des « indices » 
d'amélioration des rapports franco-iraniens 
e Un émissaire français est attendu à Damas 


La radio officielle iranienne a es- 
timé, le lundi 6 janvier, qu'il « exés- 
tait PTT detnlament divers indices 

que la France désire chan- 

fique re d'atiiide vis-à-vis de la Répu- 
islamique iranienne ». Parmi 

ces dndices, la radio cite notamment 


au président iranien Ali Khamenei 
et dans lequel il appelle de ses vœux 
un « règlement des problèmes entre 
da France et l'Iran en 1986 ». 
Commentant la visite qu'effectue 
actuellement à Téhéran un émis 
saire du gouvernement français, 
M. Jacques Martin, la radio rappelle 
qu'il y & trois principaux points liti- 
gieux entre les deux pays : un diffé- 
rend financier à la suite d'un prêt 
actordé par l'Iran, avant la révolu- 
tion, au Commissariat à l'énergie 
atomique (l'affaire Eurodif), ia 
question du soutien que Paris ac- 
corde à l'irak dans le conftit du 
Golfe et l'activité des opposants ira- 
niens installés sur le territoire fran- 
çais. 

« La normalisation des relations, 
affirme Radio-Tébéran, est essen- 
tiellement liée à une initiative 

à % des trois f 
visant lever les fi inci) 
obstacles qui entravent Faméliora- 
tion de ces relations. » 

Ces trois points de friction avaient 
déjà été mis en avant par les diri- 
géants iraniens lors de la visite à Té- 
héran, il y a quelques semaines, 


d'une délégation de parlementaires 
français. 


De retour à Paris, la délégation 
avait fait valoir qu’une amélioration 
des relations franco-iraniennes serait 
de nature à inciter les dirigeants de 
la Répubtique islamique à user de 
leur influence pour faciliter La Lib£- 
ration des otages français détenus au 
Liban. De boane source, on indique, 
d'autre part, à ce sujet qu'un émis- 
saire du gouvernement français est 


taine, Kauffmann et Seurat — se 
trouveraient actuellement dans ls 
plaine de la Bekaa et seraient tou- 
jours aux mains de groupes musul- 
mans intégristes. 


Pour sa part, M. Mitterrand a dé- 
claré lundi qu'il espérait « de plus 
en plus proche» la libération des 
quatre hommes, mais que la meil- 


Lure façon de les aider érait d'obser- 
ver « une certaine discrétion ». I a 
indiqué qu’il était en contact avec le 
président Assad depuis plusieurs 
mois à ce sujet — (AFP) 





© M. Chevènement en Israël. — 

Dar où oncitque Lab, Font 
israélien, 5° 

Fitretene, le lundi 6 janvier, de la 

situation au Proche-Orient avec les 

israéliens, le 


Te Monde 


EN AFRIQUE DU SUD 
e Vingt mille mineurs Econciés 


au Bophuthatswana 


e Mise en demeure de Pretoria au Botswana 


Vingt mille employés en grève de 
la South Africe’s Impala Mines, 
l’une des plus importantes sociétés 
productrices de platine du monde 
ayant l'essentiel de ses installations 
au Bophuthatswana (bentonstan), 
ont été licenciés, lundi 6 janvier. 
Dix mille autres s’exposent à la 
même sanction s'ils ne reprennent 
pas le travail, a annoncé un porte- 
parole de la mine. Les trente millc 
employés d'Impala Mines, société 
contrôlée par le groupe Gencor, 
s'étaient mis en grève mercredi 


1« janvier pour demander notam- 


Riot dou 25 me utadons de salsiras. 


Le porte-parole d’Impala a indi- 
qué que la production de la mine, 
qui représente 35 % de la production 
de platine du monde occidental, 
était totalement stoppée et a précisé 
qu'il « ne fallait que deux semaines 
pour former un mineur », L'entre- 
prise, at-il ajouté, peut: recruter 
parmi les quelque quatre cent mille 
chômeurs de la région, dont la moi- 
tié possèdent une formation de 
mineur. 


Le gouvernement de Pretoria à, 
d'autre part, « sévérement » mis en 
demeure le Botswana de « prendre 
des mesures efficaces contre la 
menace ferroriste », dans un mes- 
sage adressé lundi au gouvernement 
de Gaborone, deux jours après 
l'attentat qui a fait deux morts et 
deux blessés — tous Blancs — près 


de la frontière du Botswana Les 
autorités sudafricaines + 5e réser- 
vent le droit, conformément aux 
principes légaicx internationalement 
établis, de prendre toute mesure 
appropriée en vue de protéger la vie 
de leurs ressortissants », souligne ce 
message, qui fait suite à un avertis- 
sement adressé le 20 décembre à 
tous les voisins de l'Afrique du Sud, 
comprise Botswana . 

Ce nouvel avertissement laisse 
ainsi planer la menace de repré- 
sailles analogues à celles de juin der- 
nier, lorsqu'un commando des forces 
spéciales sud-efricaines avait tué 
treize militants présumés de FANC 
(Congrès national africain), à 
Gaborone. Les autorités du Bots. 
wana ont, pour leur part, nié lundi 
donner asile à des maquisards 
de l'ANC. 


En Namibie, La «force du terri- 
toire du Sud-Ouest africain », diri- 
gée par Pretoria, a annoncé avoir 
mené un nouveau raid en Angols, y 
a quatre maniere menti 
A Washington, le porte-parole du 
département d'Etat, M. Charles 
Rodman, a indiqué que les Etats- 


de sécurité découlant des récents 
attentats dans les zones fronta- 
lières. — (AFP, Reuter.) 





REMANIEMENT MINISTÉREL | EN RAISON D'UN RETARD ADMINISTRATIF 


ipalerm 
cités de gestion et de développement 
EE 
Se Von ministre, 
i Ve 


UN «FORUM SUR 
LE MÉTIER DE DIPLOMATE » 
APARIS 
Jeudi 9 et vendredi 10 janvier, 


Paris, un « Forum mr métier de 
di te» (1), dont l'organisation 
À DE paies pas D la Chambre de 


l’Association de la presse diplomati- 
que, l'Institut d'études politiques et 
l'Enstitut français de science admi- 
nistrative, sous le patronage du 
ministre des relations extérieures, 
M. Roland Dumas. 


La ière matinée sera conss- 
crée aux relations entre di tes 
et entreprises, et, le jeudi après- 
midi, aux rapports entre diplomatie 
ct information. Au cours de ce 
débat, doivent notamment intervenir 
M. André Fontaine, directeur du 
Monde, notre ancien collaborateur 
Maurice Delarut, ainsi que 
M. Henri Pigeat, président-directeur 
général de l'AFP, et M. Philippe 
Faure, conseiller de pese de 
l'ambassade de France à Washing- 
ton. Vendredi matin, sera abordé le 
thème des Français de l'Etranger, 
l'après-midi étant consacré à une 
séance de synthèse. 





(1) Secrétariat du Forum: RFC, 
120, avenue des Champs-Elysées, 
75008 Paris, 16L : 42-62-62-95. 
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Plusieurs milliers d'employés communaux 
n'ont pas reçu leur traitement 


Plusieurs milliers d'employés 
communaux de la petite couronne » 
parisienne — dont quelques cen- 
taines à la seule mairie d'Asnières — 
n'ont pas reçu leur salaire du mois 
de re en raison du retard 

au traitement des virements 
effectués per le les municipalités. Ce 
retard — ne de jours à 
quement les 


virements bancaires el ectués par 


l'intermédiaire du centre adminis- 
tratif de la Banque de France à Poi- 
tiers vers lequel convergent une par- 
tie importante des traitements de ce 
personnel communal de la région 
per 








(Publicité) 


Traite les 
Textes pour 
6.990 F 5% 


pt PEUS qu’an Tralteur 
de Textes pour beauvoup moins 
qu'une machine à écrire : 

Duriez vous présente le micro- 
ordinateur personnel (sophistiqué) 
qui, en plus, crée des textes, les 
façonne, diminue, allonge, engraisse, 
sonkigue, aligne droîte/gauche, centre, 
cherche (et tronve), permule ef corrige 
lettres, mois, paragraphes Ou titres. 
Vous voyez tont sur l'écran vert de 32 
Bgses x 90 caractères + Mémoire 256 
Ko ou 180.000 caractères + Chez 
Duriez, le tout (clavier, mémoire, 
lecteur/euregisieur de disquettes, 
tmprimante qualité courrier, écran, 
hvret et 1/2 journée d'entrainement 
gratuit, si nécessaire) pour 6.990 F tic. 
* Machine extraordinaire que tout 
particulier pent se payer el se rem- 
bourser à l'usage » Dee Donne 
grammes fichiers et Lal © 
132, Bd Si-Germain, M° Odéon. 





monte 
men via ques 
taux (CCF). sk ne, 
Au centre administratif de -Poi- 
tiers, où lon confirme ce retard, l'on 
invoque à La fois les vacances de fin 
d'année, qui ont urbé le fonc- 
tionnement des services, et 
l'acheminement de ces virements 


autre élément 
de Freeralles _. : 


« Une partie de ces vire- 
ments tués par les comprables 
du Trésor s'opèrent encore sur. un 
support papier er dans la mesure où 
nombre d'entre eux n'ont toujours 
pas opIé pour l'usage de la bande 
magnétique, faït uer le direc- 
teur de Poitiers, M. Fernard 
Arnoud, Les autres mois, nous 
n'avons eu aucun problème mais il 
s'agit d'un phénomène cyclique, 
aggravé peut-être cette année par la 
mise en place de la décentralisation 
adminisirative. » 

« Tout le rerard accumulé 
devrait être au cours des 
tout prochains jours », ajoute-t-il, 
invitant, à l'avenir les ordonnateurs 
de ces virements municipaux à les 
effectuer un peu plus tôt au mois de 
décembre. Dans l'immédiat, les 
employés communaux concernés qui 
perçoivent souvent de faibles 
salaires sont lourdement pénalisés 

par ce retard, pen les munici- 
palités à réagir. A Asnières, le 
maire, M. Maurice Bokanowski, est 
intervenu auprès des agences ban- 
caires où sont domiciliés ces 
comptes afin de les inviter à faire 
preuve de compréhension, le comité 
des œuvres sociales étant mis à 
contribution pour les cas jugés les 
Plus graves. 


© SM. 


Le neméro du « Monde » 
daté 7 janvier 1986 
aété tiré à 533527 exemplaires 









+ MACWARITE 
+ MACPAINT 


compatible 


ENT! 
fcrédit ou leasing possibles! 
Nous accepions avec plaisir 
les bons de commande 
de l'administration, 


Le contre Géuni de ki 


ATTENTION STOCK LIMITÉ 


1 MACINTOSH 
+ Extension à S12 K 


+1Lecteur supplémentaire 


= 22.490F T.T.C. 
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© La Turquie achèterait qua- 
ranie avions Tornado. — La Turquie 
a l'intention d'acheter quarante 
avions de combat Tornado pour un 
montant total de 1,6 milliard de doi- 
lars, a indiqué lundi 6 janvier le 
porte-parole du constructeur, le 
consortium européen Panavia 
(RFA, Grande-Bretagne, Italie). 11 
a ajouté fé cependant que la conclusion 
de ce marché dépend du succès des 
négociations en cours pour l'installa- 
tion d'une nouvelle base de l'OTAN 
cn Turquie. — (Reurer.} 


@ Colombie. — Aténuation de 
l'état d'urgence autour du Nevado- 
del-Ruiz — Les autorités colom- 
biennes ont levé, lundi 6 janvier, 
dans Eh des cinq localités concer- 
nées, l'ordre d'évacuation en vigueur 
depuis samedi 4 janvier à la suite du 
réveil de l’activité du volcan 

Norado de Le comité natio- 
nal d'urgence a autorisé les babi- 
tants des zones des villages de 
Honda, Guayabal et Ambalema, à 
réintégrer leurs habitations. Cette 
décision est due à l'évolution favora- 


e Hani - Manifestation anti- 


gouemementale aux Gonaives, — 
usieurs milliers de personnes, en 


majorité des jeunes des quartiers 
pauvres, ont manifesté, le lundi 
janvier, aux Gonaives, 
trième ville d'Haïti, au en 
de Port-au-| En Des renforts mili- 
taires ont envoyés par hi 
tère de la capitale. Les ÈS 
28 Se Doraabre 1985, des manifesta- 
tions antigouvernementales s'étaient 
déjà produites aux Gonaives. Quatre 
Personnes, dont trois lycéens, 
avaient été tuées par Les forces de 
Fordre, — (AFP). 















Sur 


CFM 
de 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz} 

à Bordeaux (101,2 MHz) 
Nantes-Saint-Nazaire (94,8) 
à Limoges (102.1 MH) 

à Toulouse (88,6 MHz} 















. MARDI 7 JANVIER 
aLe Monde » reçoit 
OLIVIER GUICHARD 

président du conseil régional 

des Pays de la Éoirs 
député de ta Loire-Atlantique 

maire de la Baule 
avec PHILIPPE BOUCHER 


MERCREDI 8 JANVIER 
AUS « le Monde » 
Vœux polrtiques 
et rentrée 
gouvernementale 
avec FRANÇOIS KOCH 


Le Monde infos-Spectacles 
sur Minitel. 
LIRE TER 









Sur le vif 


Ras. la soucoupe 


passer les fêtes aux sports 
avec son Un 
petit hôtel très chic, très 


dépert — à 













partout, Sauf en URSS. Je 
» beaucoup. En URSS, on 





DANS LA PRESSE PARISIENNE 
M. Fabius et la réduction du mandat présidentiel 


aa Propos de M. Laurent Fabius, 
l'entretien qu'il a accordé au 
er (nos éditions du 7 janvier), 
sur l'éventualité d'un référendum, 


après les élections de mars et avant . 


1988, sur la réduction du mandat 
ans ont reteau 
tidien de Paris, 
quo ro. 7 janvier, l'un des 
ne « l'offensive de Mirier- 
rand >», eil convoque le Parle- 
ment», nil relance le gunquen 
nat», indique le 
titres. Au sujet du quinquennat, ee 
ques Patoz écrit que, «comme ce 
projet serair la de celui d 
Georges Pompidou », voté par 
l'Assemblée nationale et le Sénat en 


- 1973, « l'opposition serait en mau- 


vaise position pour le 


: r recueillir une mu 


rer au chef de l'Etat 


que Te » aux 


s l'échec 





A L'HOTEL MATIGNON 

M. Laurent Fabius a réuni le gou- 
vernement pour un petit déjeuner de 
travail à l'hôtel Matignon, le mardi 
7 janvier. La réunion a duré un peu 
pius d'une heure, pendant laquelle Je 
premier ministre et les membres du 
Bouvernement ont parlé de la cam- 
pagne pour les élections de mars et 
de le situation économique et 

le. 


M. Fabius avait convié les mem- 
bres. du gouvernement à un pareil 
petit déjeunere 1 octobre dernier. 


Vous voulez parler 
l’anglais vite, très vite ? 
À vos marques | 
Choisissez parmi les deux 
formules ILC réservées 
aux sprinters. 

La semaine bloquée : 
6 heures d'anglais chaque 
Jour pendant une semaine, 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les cours intensifs : 
4 heures d'anglais par jour 
pendant deux semaines. Vos 
blocages n'y résisteront pas. 


, que M. Val Giscard 
taing avait, dans le Figaro- 
Magazine {aaté 4 janvier), déclaré 
“mire « raccourcissement du 

mandat présidentiel », 

Le Matin de Paris a retenu des 
déclarations du premier ministre 
qu'il est favorable à la réduction du 
mandat L mais que Je 
président et lni ont « décidé que rien 
ne viendrait peer de care 
d'ici à l'échéance de mars, 
même un référendum» sur da 
réinslons at que, done » “if n'yaura 
pas de « coup » d'ici 


Selon J'Himante le un 
ministre, à travers sa présenta! 
l'action et du des socia- 
listes dans Je Mondé, « vise de toute 
évidence à obtenir l' se du CNPF 
et de ce = centre » qu'il évoquait, il y 
a melques semaines, dans les 
colonnes du Wall Street Journal ». 


® M. Chirac : le quinquennat. 
< un problème gi peut atfendre ». 
— M. Jacques hirac, qui a quitté 
Paris, mardi 7 janvier, pour 

où il soutiendra la liste 

RPR de Guyane, a déclaré, dans 
une interview à Radio-Caraïbe, que 
la réduction du mandat présidentiel 
à cinq aus était « un problème qui 
pouvait atiendre ». Ù a ajouté : 
« Sur le fond, je suis favorable au 
mandat présidentiel à cinq ans : sur 
l'opportunité, je crais: 
qu'aujourd'hui la France a d'autres. 
raisons de mobiliser ses 6 


politiques que de s'engager . 
une consultation populaire pour 
réduire ce mandat de deux ans. »  ” 


Si votre problème n'est pas : 
d'aller vite, renselgnez-vous . 

sur nos différentes formules: - 
cours trimestriels, cours à -° 
thèmes (conversations, ange: 

des affaires, anglais culturel}, 

cours Préparatoires aux | 
examens, séjours linguistiques 

en Angleterre. Pal 


L'English Connexion 


LANGUAGE CENTRE 
20, passage Dauphine 
75006 Paris = Tel, 43.25.41,37 








